NOTICE DES 
PRINCIPAUX 
MONUMENTS 
EXPOSÉS DANS 
LES GALERIES... 

François Auguste Ferdinand 
MARIETTE 


Digiiized by Google 







Digitized by Google 



/ 1 

NOTICE OT/oS 



PRINCIPAUX MONUMENTS 

EXPOSÉS 

U¥A CAL¥.W\¥,S ¥W0N\S0\M.S 


MISÉE D AYnOliTÉS ÉGYPTIENNES 

DE S. A. LE VICE-ROI 

A BOULAQ 


rui 


Aiifs. M w U£r:xxr:-I3F2Y 

K 

YVwKVtwr tVw Ç-înict i'.v^\î.n*v<\\\ùw Aif k\\V\^\ùU* vVî VV'qAjijVt 


DEUXIÈME ÉDITION 

lir.ME ET ACCIIENTKE 


ALEXANDRIE 

laphiiirniR FSANÇAtsE «ormis . eeï et c ’ , tlace pe l’éclise , x* 3 


1868, 


Digitized by Google 



Digitized by Google 


AVERTISSEMENT 


DE L/ DËUXIÈyviË ÉDITION. 




Le Musée de Boulaq, constitué comme il l’est 
aujourd’hui, est ouvert au public depuis 1864. 

Mais depuis 1864 les fouilles ont apporté au 
Musée un certain nombre de monuments qui , 
nécessairement , ne figurent pas dans le catalogue 
imprimé à cette époque. 

D’un autre coté nous avons profilé du retour 
des objets envoyés à l’Exposition de Paris pour 
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opérer (iiielquos romanieiiieiils diiiis les fialeries , 
y introduire des monuments déposés jusqu’alors 
en magasin, changer la place de ceux qui y 
étaient déjà. 

C’est ainsi que la Salle de l’Ouest est pour ainsi 
dire nouvelle , puisque c’est à peine s’il y reste 
une dizaine des monuments qu’on y voyait il y a 
quelques mois. C’est ainsi encore que le Musée 
compte [aujourd’hui , rien que dans les .salles 
accessibles au public , 420 stèles et inscriptions , 
32 séries complètes de quatre vases canopes ( en 
tout 128 vases), 16 sarcophages de pierre, 67 
momies et cercueils de momies , 1 30 statues de 
toute époque, dont une moitié n’avait pas de 
place avant la récente organisation. 

A certains égards c’est donc un autre Musée , 
ou plutôt le môme Musée augmenté et considéra- 
blement remanié , qu’on visite aujourd’hui à 
Boulaq. 

Mais on voit en môme temps que c’est un 
catalogue nouveau qu’il faut mettre entre les 
mains du visiteur. 
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L’utilité d’une seconde édition de lu Notice 
inipritnée en 1861 est donc démontrée. 


Je conserve à cette Notice son plan général et 
ses divisions en Cour, Petit et Grand Vestibule, 
Salle du Centre, Salle de V Ouest, Salle de l’Est, 
Vestibule de la Salle des Bijoux, Salle des Bijoux, 
Magasin n" 5, et enfin Appendice. Mais j’ai cru 
devoir faire un changement dans le mode de numé- 
rotage des monuments. L’expérience nous a 
démontré en effet que l’ancien système manquait 
de commodité. Le visiteur apercevait-il un objet 
dont il voulait lire la description , qu’il avait deux 
recherches successives à faire : celle du nom de 
la .salle où l’objet était déposé , celle du N* 
spécial de ce même objet dans la salle. Aujourd’hui 
la série des N®’ est continue sans distinction de 
place. En ouvrant le livre au hasard et rien qu’en 
consultant le haut de ta page , le visiteur s’aper- 
cevra bien vite s’il est en deçà ou au delà du numéro 
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qu’il cherche, et il ne lui faudra qu’un instant pour 
le trouver. 

Je ne comprends pas plus dans cette Notice que 
dans la première la description des papyrus , 
que nous conservons à part. Le catalogue de 
cette collection exigerait un long et minutieux 
travail qui d’ailleurs trouverait mal sa place ici. 
Maintenant comme auparavant, les visiteurs qui 
voudront étudier les papyrus en obtiendront la 
communication en s’adressant à .M. le Conserva- 
teur. 
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AVANT-PROPOS. 


Le Musée de Boulaij emprunte aux circonstances qui 
font fait naître un caractère tout particulier. A part une 
honne collection de petits objets achetés de M. Huber, 
ancien Consul général d’Autriche, il est tout entier le 
produit de nos fouilles. Tandis qu’en Europe on ignore 
presque toujours la provenance de morceaux très-impor- 
laut.s, ici nous savons oit le plus insigniliant fragment a 
été trouvé. La valeur de ce fait n'échappera à personne. 
La présence au Louvre du colosse de Sehekhotep III ne 
nous avait rien ajipris sur la période historique (Xlll“' 
dynastie) à la(iuelle ce monument remonte; la découverte 
d’une statue d'un autre roi de la même famille dans les 
ruines de S;\n (Uasse-Egypie , voy. Appcwlice, Tanis, 7.) 
nous a fait voir par là seul que, sous le règne de ce prince, 
les Pasteurs, contrairement à un sysiéme fort en vogue en 
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Allemagne, n‘avaient pas encore envahi l'Egypte. La 
liinile géographicpie que le cours des 6v«hiements imposa 
à rirru[)tion de ces mômes Pasteurs avait jusqu’ici échappé 
a riiislorien : mais en étudiant au Musée (éJonr , 2) le 
fragment de statue trouvé au Fayoum et représentant l'un 
de ses conciuérants, on saura que tout au moins les Pas- 
teurs SC sont avancés jusque-là, et par conséquent ont 
occupé Memphis. Il est un autre point qu'il est bon de 
signaler aussi.Tout le monde sait qu’à de très-rares excep- 
tions près, les Musées d’Europe ont été formés par l’achat 
de collections ramassées en vue du lucre, jamais en vue 
des progrès véritables de la science. La physionomie 
propre de ces collections est empreinte par là d'une sorte 
de tâche originelle qu'il est impossible de méconnaitre. 
On n’a pas, en elTet, une idée juste de la valeur tles fouilles 
exécutées en Egypte, si l’on pense que ces fouilles ont 
pour unique résultat 1a mise au jour des monuments con- 
servés dans les Musées d'Europe. Pour une stèle, ])our 
une statue, pour un monument (luelcoiniue <|ue les collec- 
tionneurs dont je viens de parler ont admis dans leurs 
séries, il en est vingt autres ([u’ils ont abandonnés sur le 
terrain parce qu'ils les ont trouvés, soit en débris, soit 
dans un état de conservation ([u’ils ont jugé insullisant. 
Or, il est impossible que, parmi ces fragments, il n'en soit 
pas (lui aient ([uelque valeur scientitiiiue, et il s'ensuit 
qu’à la rigueur les .Musées d'Europe ont re(;u de la main 
de ceux (lui iesleur ont vendues, des collections (|ui, préci- 
.sément par le travail d’épuration qu'on leur a fait subir, 
ont perdu de leur importance. Je me crois autorisé à 
dire iiue notre .Musée a évité cet écueil. Tous les frag- 
mentsrccueillis pendant les fouilles ont été étudiés, puis 
admis dans nos catalogues, tontes les fois (lu'ils nous ont 
paru toucher par un côté (luelcomiuc aux intérêts de la 
science. Le Musée de Boula(i satisfait ainsi aux intentions 
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de son fondateur : c’cst un Musùe organisé pour servir 
pratiquement régyplologie, et si les iiidillêrents trouvaient 
à y blâmer l'introduction de ([uelques débris en apparence 
trop mutilés, je répondrais ([u’il n'est pas un archéologue 
qui, avec moi, ne désirerait lui en voir encore davantage. 

Comme le litre de celte iVo/ire l'indiijue, les galeries où 
sont conservées nos collections ne sont que provisoires. La 
construction d'un .Musée monumental (jui s'élèvera au 
Caire, sur la place de l'KsbeRyeli, a été décrétée par S. A. 
Isinail-Paclia. Mais un édifice comiue celui dont le projet 
est à l’étude n'est pas l'ieuvTC d'un jour, et, en attendant 
qu'il soit achevé, nous avons dû utiliser d'anciens bâti- 
ments qui ont été transformés en .Musée avec des frais 
relativement considérables. 

Après ces explications, on s’étonnera moins d’apprendre 
que tous les monuments dont nus fouilles nous laissent la 
disposition ne sont pas réunis dans le Musée de Boulaq. 
Comme le visiteur s'en convaincra, le Vice-Roi n’a voulu 
rien négliger pour la bonne installation des collections; 
mais nous avons dù ne pas oublier que donner à des salles 
provisoires par un remaniement complet l'ampleur et l’é- 
tendue exigées, c’était bâtir un Musée définitif là où, dans 
les projets d'embellisseinent conçus par Ismail-Pacha en 
faveur de la capitale de l'Egypte, il ne devait pas être placé. 
11 n'y a donc pas lieu de s'étonner que, si bien appro- 
priées ([u’elles soient, nos galeries ne répondent pas encore 
aux richesses arcliéologi(]ucs qu’elles doivent contenir. En 
elîet,les petits monuments au complet, et une partie seule- 
ment des grands, vont trouvéplace.Quantaux autres j’ai dù, 
tanli'it les conserver dans des magasins (un deccs magasins, 
celui qui porte le n"î>, est ouvert aux visiteurs), tantôt les 
laisser jusqu'au moment où ils pourront être transporlés 
au Caire, à la place antique où ils ont été découverts. Je 
publie un catalogue des principaux de ces derniers, qu'on 
trouvera, sous le titre {l'Appeiulice, à la lin de ce volume. 
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Kii iiarcüuraiil les galeries du Musée, le \isileui' s'aper- 
cevra facilement que les monuments n’y sont pas toujours 
classés dans un ordre rigoureux. \ Berlin, la collectioi\ 
a été divisée par M. Lepsius en trois séries, auxquelles 
correspondent trois salles principales : la ^\alle hialorique. 
la Salle civile, la Salle mythologique. Le Louvre, qui n’a j)as 
été bâti pour être un Musée, expose au re/.-dc-cliaussée. 
sans aucune classilication scientilique, ses grands inonii- 
inents ; mais au premier étage, les (luatre salles du Musée 
r.harlcs X ont été divisées par M. de Bougé en Salle hislori- 
que, Salle civile. Salle fnnévaire et Salle religieuse. J'aurais 
voulu imiter CCS exemples en arrangeant les monuments 
de notre collection dans un ordre invariablement métlio- 
dique, et les personnes qui éludieront celte Notice se 
convaincront i[ue je suis allé aussi loin que j’ai pu dans 
cette voie ; mais la disposition des lieux a élé un insur- 
montable obstacle à la réalisation complète du plan que 
je m’étais tracé. 

C’est de parti pris et après mûre réllexion que , dans 
remménagement intérieur des vitrines et des armoires, j'ai 
sacrilié au goût et eberebé une certaine mise en .scène 
([u’exclul ordinairement la froide régularité de nos Musées 
<rKiirope. Les motifs qui m’ont guidé sont faciles à com- 
prendre. Le .Musée du Caire n’est pas seulement destiné 
aux voyageurs curoj)éens ; dans rinlention du Vice-Boi, il 
iloit être surlout accessible aux indigènes qu’il est chargé 
d’instruire dans l’Iiisloire de leur pays, ür, je ne médis 
pas de la civilisation introduite sur les bords du Nil par la 
dynaslie de .Meliemet-Ali en prétendant que l'Cgyple est 
encore trop jeune à la vie nouvelle qu’elle vient do rece- 
voir, pour posséder un public facilement impressionnable 
aux choses de l’archéologie et de l’art. Il y a quelques 
temps. rCgyple détruisait ses monuments; elle les respecte 
aujourd’hui ; il faut que demain elle les aitne. Mais, pour 
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en arriver là, il est nécessaire, à mon avis, d’éviter l'aridilé 
à laquelle nous condamnerait l’appropriation trop systé- 
matique des objets dans les meubles destinés à les contenir. 
Je sais par expérience (jne le même monument, devant 
lequel notre public égyptien passe toujours distrait et in- 
différent, attire ses yeux et provoque ses remarques dés 
que, par un artitice de mise en place, on a su le forcer à y 
fixer .son attention. Il est certain que, comme archéologue, 
je serais assez disposé à blâmer ces inutiles étalages qui ne 
profitent en rien à la science; mais si le .Mnséeainsi arrangé 
plaît à ceux auxquels il est destiné, s’ils y reviennent sou- 
vent et en y revenant s'inoculent, sans le savoir, le goût de 
l’étude et j’allais presijue dire l’ainour des antiquités de 
l’Egypte, mon but sera atteint. 

La science des antiiiuités égyptiennes est aujourd’hui 
assez sûre d'elle-inéine pour ne plus craindre de se trom- 
per dans l’appréciation des époques auxquelles appartien- 
nent les plus intéressants des objets soumis à son examen. 
Je ii'aurai garde de négliger ce puissant moyen de lixer 
l’atlention, et, après la description de chacun des grands 
monuments compris dans cette Notice, on trouvera la men- 
tion de la (lijumlie i|ui donne sa place à ce monument dans 
l’histoire d’Egy|ite. De la fondation de la monarchie à 
.\lexandre. les monuments du .Musée seront donc répartis 
sur les trente-une dynasties de Manéthon. Les Macédoniens 
et les Ptolémées formeront la'XXXll'"' et la X.XXIIl™'; 
enlin les Romains, égyptiens au même litre «lue les Perses, 
compteront pour la .XXXIV'”'. 

Uuant à la date absolue à assigner à chacune de ces 
familles royales et par suite aux monuments contempo- 
rains, je dois avertir (|ue, pour toutes les dates antérieures 
à l’avènement île Psammétichns ^'(Otki avant J.-C., .XXVI"’' 
ilynastie), il est impossible de donner autre chose que des 
approximations qui deviennent de plus en plus incei taines 
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à mesure qu'on remonte le cours des âges. La clironologic 
égyptienne présente en effet des difficultés ([ue personne 
jusqu'ici n'a réussi à vaincre (’). L'habitude de compter par 
les années du roi régnant a toujours été un obstacle à 
rétablissement d'un calendrier li\e, et rien ne prou\e 
que les Egyptiens aient jamais fait usage d'une ère 
proprement dite (’*). Au milieu de ces ténèbres, c'est 
encore Manétbon ijui est notre meilleur guide. Malbeurcu- 
scmenl , dés iiu'on jette les ycuv sur ce que certains écri- 
vains chrétiens nous ont conservé de son œuvre, on 
aperçoit des traces manifestes d'altération. Les noms 
propres sont souvent déligurés, quelquefois transposés. 
Les chiffres surtout manquent de précision, et varient 
selon que l'extrait consulté nous est fourni par Eusèbe on 
par l’Africain. Rien plus, les totaux enregistrés à la lin de 
chaciue dynastie ne représentent que bien rarement l'addi- 
tion des régnes compris dans cette dynastie. Dans l’état où 
les listes de Manétbon nous sont parvenues, nous ne trou- 
vons donc pas un moyen de fixer sûrement les dates dont 
nous avons besoin. Je sais qu'on a cherché à rendre aux lis- 
tes de .Manétbon le crédit qu’elles ont perdu commeinstru- 
ment de chronologie en y rattachant ciuelque synchronisme 
incontesté. Le moyen en effet serait infaillible. Étant donné 
un phénomène céleste, le lever héliaque de Sirius, par 
exemple, rapporté à une date de l'année d'un règne men- 
tionné dans Manéthon , il est évident (|ue, par un calcul ré- 
trograde facile aux astronomes, on peut déterminer, en 
année julienne, la date du phénomène et, par conséquent, 
celle du règne (|ui le vil s'accomplir. En ce point, les efforts 


(*) Voyez cc que j'ai dit sur celle quesUon dans VÀperçit surl'Uutoirc 
d'Iiqyple. page 08 do l'i'dilinn de Paria 
f") Ceci éuit écrit avant que M. nnigscli ail fait paraître son excellent 
travail inlilulé : Matérimir pour tervir à la rrconsiruction du Calen- 
drier des anciens l'ijyplieiis. Leip»ig, isiil. 
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lie la science ont êlé aussi loin ijue possible, et les beaux 
mémoires de M. Biol et de M. de Bougé resteront comme 
des monuments de sagacité et de pénétration. Mais, pour 
que ce résultat ne puisse être contesté, il faudrait, en 
premier lieu, qu’en mentionnant un lever d’étoile célébré 
comme une fête dans un temple, les Egyptiens aient voulu 
parler d'un lever elTectivement observé -, en second lieu 
que, le fait de l’observalion une fois reconnu, ils aient pu, 
à cette époque, se débarrasser de toutes les causes d’in- 
certitude qui s’attacbent à une opération faite avec les 
yeux et sans le secours d'instruments. Or, sur cette der- 
nière question , on lira les remaniues que suggère à 
M. Biot lui-méme ce qu’il appelle son ptirilanime .scnviti/î- 
que. Les synchronismes assyriens et bibliiiucs, au moyen 
desquels on avait aussi espéré consolider les listes de 
.Manéthon, ne se sont pas mieux prèles à l’œuvre dont nous 
parlons. Que Moïse ait vécu sous Ramsès 11 et que Mé- 
néphlali soit le Pharaon de l’Exode, c'est là un fait désor- 
mais acquis à la science , mais qui ne nous est d'aucun 
secours quant à la chronologie de la X1X“' dynastie, puis- 
que la Bible ne nous donne que des renseignements con- 
tradictoires sur la durée de la période des juges et par 
suite sur l'époque qui vit Moïse se mettre à la tète du peu- 
ple hébreu. Des dilTicultés presque aussi insurmontables 
nous arrêtent dès que nous essayons d'assigner une date 
au synchronisme de la prise de Jérusalem par Sésac, pre- 
mier roi de la XXII'"* dynastie. La chronologie des Rois 
n'est pas plus précise que l’année du règne de Sésac qui 
fut celle de l'envahisseinent de la Judée, cl il nous faut 
descendre jusqu’au commencement de la XXVI'"* dynastie 
pour rencontrer la limite des chiffres exacts (Gfw avant 
J. -G.) Restituer aux listes de Manéthon l’élément chrono- 
logique que les altérations des copistes leur ont enlevé est 
donc une œuvre impossible, et on voit par là qu'autant la 
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srienro se seul aujourd liui assez forte pour afliriner iiu uii 
nionumenl appartient à telle ou telle dynastie, autant elle 
fait acte de conscience en refusant de se prononcer sur la 
date absolue à laquelle ce monument remonte. Le doute 
en pareille matière aufrmentc à mesure que l’on s'éloigne 
des temps voisins de notre ère, au point que, selon les 
systèmes, il peut y avoir jusqu'à deux mille ans de dilTé- 
rencc dans la manière de compter l'àge de la fondation de 
la monarchie égyptienne. 

Après ces explications, le lecteur comprend avec quelle 
réserve Je présente le tableau suivant des dynasties. Ce 
tableau a pour point de départ la division des rois égyp- 
tiens en familles ou dynasiies, d'après l'histofien Manétlion. 
Mais, pour plus de clarté, je partage les dynasties elles- 
mémesen groupes. C'est ainsi que nous aurons, à rorigine 
de la monarchie, VAncieii-Em]iire, célèbre par les Pyra- 
mides (IV“' dyn.) et les tombeaux qu'on admire dans les 
diverses nécropoles de Memphis. Après l'Ancien-Knipire 
vient le Moyen-Empire. C'est l'épo(|ue des Ousertasen, des 
Amencmha, des Sébekhotep. La monarchie égyptienne 
i|ui jusqu'alors avait plutét son siège dans le nord descend 
vers le sud. Vers le milieu du Moyen-Empire prend place la 
terrible et sanglante invasion des Pasteurs. Aux Pasteurs 
• succède le Nomel-Empire. L’Egypte renaît. Les Thoutmès, 
les Aménophis, les Ramsès régnent. Puis vient l’époiiue 
de Sésac, le vainqueur de J6ru.salem, où l'histoire égyp- 
tienne (XX!!”"* dyn.) commence à cotoyer l'histoire bibli- 
que. l'n événement considérable marque la lin du Nouvel- 
Empire. C’est la conquête de l'Egypte par Alexandre, 
L'Egypte depuis lors ne s'appartient’ plus. Sa religion, 
ses mœurs, sa langue, ses écritures, en un mot, sa civili- 
sation SC maintiennent encore cependant à travers la 
Période grecque cl la Période romaine. Mais 'sous Théodose 
(381 ap. J.-C.), l’Egypte devient chrétienne. L'antique 
monarchie de Ménès a cessé d’exister. 
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Tableau des Dynasties Égyptiennes. 


ANCIEN-EMPIRE. 



Capitale-s. 

Capitales. 

Dorée 

I" 

Nom grec. 
Thini.s. 

Nom arabe. 

Ilarahnt-el-iladfouneh. 

2.53 .ms. 

II* 

Thiiiis. 

Idem, 

302 — 

III* 

Mcm|ihis. 

Myl-Rahyneh. 

211 — 

IV 

Memphi.<. . 

Iiiem. 

•281 — 

V 

Mcmpliis. ' 

Idem. 

2l« — 

VI* 

EU'phaatinc. 

Gezyret-.isonan. 

203 — 

VU' 

Memphis. 

Hyt-Rahyneh. 

70 j. 

VIII* 

Memphis. 

Idem. 

112 ans. 

I.X' 

Iliiracléripolis. 

A h nas-et-.Wedyneh . 

109 — 

X' 

H(!racU‘opoIis. 

Idem . 

1R.5 — 


MOYEN-EMPIRE. 


XI' 

Thébes. 

iledynet-Abnii. 

.11 0 •> n 

.\ll* 

Thèbes. 

Idem. 

teisi 

XIII* 

Thébes. 

Idem . 

4.53 — 

XIV* 

Xnis. 

Sakha. 

IHl — 

XV 

(Pasteurs . 

Sdii. 


XVI* 

[Pasteurs:. 

Idem. 

511 _ 

XVII* 

(Pasteurs). 

Idem . 



NOUVEL-EMPIRE. 


XVIII* 

Thébes. 

Medynet-Ahim. 

•211 ans. 1 

XIX* 

Thébes. 

Idem. 

171 — 1 

XX* 

Thébes. 

Idem. 

178 — 

XXI* 

Tanis. 

Sdn. 

130 — 

XXII* 

Buh;istis. 

Tell-Batla. 

170 — 

.XXI II* 

Tanis. 

.Sdii. 

89 — 

XXIV* 

Sans. 

Sd-el-IIagar. 

0 — 

XXV* 

(Ethiopien.s). 

» 

50 — 

XXVI* 

Sais. 

Sd-el-Hagur. 

138 — 

XXVII* 

(Perses'. 

» 

121 — 

XXVIIl* 

Sais. 

Sd-el-IIngar. 

7 — 

XXIX* 

Mondés. 

Atchmnuii-er-Rouman. 

21 — 

X.XX* 

Sébennylés. 

Samaiihmid. 

38 — 

XXXI* 

(Perses), 

> 

8 — 

Fin (tes 

I.istcüg üplon Hfanétbon. 



ÉPOQUE GPECQUE, 


XXXII* 

(Macédoniens). 

» 

1 -27 ans. I 

XXXIII* 

(Grecs). 

» 

275 — 1 


ÉPOOOË ROMAINE. 


.XXXIV* 

■Romains). 

■* 

111 — 



toiT TfE Tm:onosE. 



Atiiu 

J.-C. 
.'>001 
17.-1 1 
411» 
4-2:15 
.7951 
37o;i 
3.501) 
3300 
.■J3.5S 
3119 


3001 

2H51 

■2:19s 

-2211 


1703 

110-2 

120R 

1110 

980 

RIO 

721 

71.5 

6C.5 

.527 

406 

399 

37rt 

310 


332 

305 


:io 

Aprè< 
J -0. 

381 
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L'invenlaire général tles mônuinenls liécouverls depui» 
!«■ comniencemc'iil de nos fouilles se divise en (jualre 
séries : les mowMme«/s ref/ÿieux, les moiiitini'Hls fiiumiitr.t, 
les moiiiimenis cicils, les moiiiimenl.t hisloriqiies, auxquelles 
on pourrait encore ajouter une cintiuiôme classe compre- 
nant les monuments grecs et romains. Tous les objets décrits 
dans la présente Notice appartenant à Tune de ces catégo- 
ries, je crois nécessaire de donner sur chacune d'elles 
quebiucs renseignements généraux. Aidé de ces rensei- 
gnements, le visiteur aura une plus complète appréciation 
des objets qui lui passeront sous les yeux; il saura à 
quels usages ces objets servaient dans ranti(|uité, en quels 
lieux ils étaient placés et, par conséquent, en (juels 
lieux on les retrouve (juand les bouleversements dont les 
ruines égyiitiennes sont depuis longtemps l’objet ne les 
ont pas trop éloignés de leur centre primitif. 

I. Monuments religieux. 

Les monuments religieux se trouvent dans les habitations 
privées, dans les tombeaux, dans les temides. 

A. Ceux qu'on trouve dans les habitations prirées sont 
extrêmement rares. Ils consistent en statuettes de divini- 
tés qui paraissent avoir servi d'amulettes, et en symboles 
qui faisaient probablement partie de la parure des fem- 
mes. Les Kgyptiens n’ont pas eu d'autre culte domestii|ue 
que celui des ancêtres. Croyant à la bienfai.santc iniluence 
des âmes admi.ses à jouir des félicités suprêmes, ils gar- 
daient au milieu d'eux les statues de leurs parents et leur 
faisaient jouer le rôle des pénates chez les Romains (voy. 
Grand Vestibule, 3o et 36). Les cellules où elles étaient 
enfermées constituaient une sorte de tablinum. 

B. Les mythes relatifs à la vie future ont tellement 
pénétré les monuments religieux qu’on trouve dans les 
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tombes que ces monuments appartiennent plutôt à la sôrie 
des objets funt-raires. Telles sont les stèles sur lesciuellcs 
on lit tantôt un proscynèmc aux divinités infernales, 
tantôt des hymnes au Soleil considéré comme symbole 
de la vie éternelle promise aux défunts; telles sont 
encore les coitTures divines, les amulettes sacrées par 
lesquelles on croyait procurer à celui qui en était re- 
vêtu la protection de certains dieux ou réloignement de 
certains génies malfaisants. Quant aux monuments qui, 
malgré leur présence dans les tombes, restent exclusive- 
ment religieux, ils sont en très-petit nombre. Les seuls 
que l'on puisse citer sont les statuettes divines de toutes 
matières qu’on recueille dans la cavité de la poitrine des 
momies (voy. ci-après Aranl-propos, Monuments Funérai- 
res, et Salle du Centre, Cage A). 

C. Les temples égyptiens ont péri par l’cxcèsrméme du 
luxe que les anciens y déployaient. Les premiers, en effet, 
ils ont dû subir l’atteinte des révolutions, et on conçoit 
aisément qu’au moment de la chute définitive de l'antique 
religion, on n’y ait pas laissé un objet intact. Le dèldaie- 
ment des temples n^a donc pour résultat que la mise au 
jour de monuments plus ou moins mutilés. Parmi ceux-ci, 
on distinguera ; 

1 “ Les baniucs sacrées qu’on promenait à certains anni- 
versaires (voy. Vestibule de la Salle des Bijoux, 809). Chaque 
temple avait plusieurs de ces barques, qui étaient le plus 
souvent en bois précieux, et parfois même en argent ou 
en or. Au centre s’élevait une petite chapelle ou naos dans 
laquelle était enfermée une image de divinité (|u'on recou- 
vrait d'un voile. A la proue et à la poupe étaient disposés 
des emblèmes richement travaillés. Dans les processions 
publiques, le plancher qui supportait ces barques était 
porté sur les épaules des prêtres. 

2" Les «uos ou châsses. Qn y renfermait tantôt un ani- 
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mal sacre, lanlôl un cmblt'nie tlevanl lequel, aux juurs 
prévus par les lois religieuses, on récitait des prières. Les 
temples possédaient de ces naos de toutes dimensions et 
do toutes matières. Au fond du sanctuaire s’élevait cepen- 
dant le naos par excellence. Celui-ci est de granit ou de 
basalte, et de proportions colossales. Si Ton étudie le plan 
du temple qui le contient, on voit que ce temple a été bâti 
pour lui et qu’il en est comme une sorte de résumé. 

3“ Les bas-reliefs et les inscriptions nous apprennent 
que les rois et même les particuliers (voy. Grand Vestibule, 
G4) tenaient à honneur d'enrichir de vases d'or et d'ar- 
gent, de tables en bois précieux, d’ouvrages divers fine- 
ment travailles, les trésors des temples. J'ai à peine 
besoin de dire ijuc ces monuments ont dù disparaître les 
premiers dans le naufrage de la civilisation égyptienne. 
Aussi en trouve-t-on rarement dans les collections. Notre 
Musée possède cependant cinq magnifiques vases d’argent 
(voy. Salle du Centre, 482) qui peuvent passer pour de bons 
spccimens des ustensiles sacrés conservés dans les tem- 
ples (voy. aussi le n° 540). 

4" Les tables d’olTrandes sont les monuments commémo- 
ratifs d'une fondation pieuse faite par les personnages 
dont elles portent le nom. On en trouve d’assez nombreux 
exemplaires dans les temples (voy. Grand Vestibule, 95, 
9(5, 97, 98). Elles portent le plus souvent, sculptés sur leur 
face suiiérieure, les dons que le dédicateur s'engageait à 
fournir en nature. Queh|uefois elles n'ont que la forme 
du caractère hiéroglyphiciue (hnlep) qui sert à écrire leur 
nom. Karnak possède encore quelques-unes de ces der- 
nières qui sont d’énormes blocs d’albâtre ou de granit 
j)csant près de huit mille kilogrammes. 

5° Les ruines des temples nous ont conservé quelques 
stèles où la religion est à clia<ine pas coudoyée par l’his- 
toire, comme le lieu lui-raéme auquel ces stèles sont des- 
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linées. Tel est, par exemple, le poème liislorico-religieux 
gravé sur une des plus précieuses stèles de notre Musée, 
en riionneur des victoires de Tlioiitmès III (voy. Grand 
f'e.Uibit/e, G:i). Plus souvent, la stèle n'esl qu'un acte d'in- 
vocation à Pune des divinités du temple (voy. Magasin 
«"5,914). D'autres fois, elle a été gravée en souvenir d’une 
visite pieuse faite à un édiliee sacré. Les stèles du Sèra- 
péum (voy. Salle du Centre, 210 et suiv.) sont des modèles 
parfaits de ce genre de monuments commémoratifs. 

6” Il reste à parler des statues. Les temples nous offrent 
à peine une statue de dieu ([ui ne porte la trace d'une 
consécration, c’est-à-dire qui n’ait été érigée pour attirer 
la l)éné<Iiction divine sur le personnage dont elle porte le 
nom. Tantôt ces statues, grandes et petites, sont répandues 
par tas irrégulièrement disséminés dans tes fondations des 
temples (voy. Salle du Centre, 19(5) ou dans le sable qui 
leur sert de sol (voy. Salle de l'Ouest, (599) ; tantôt elles 
prennent des proportions plus grandioses et représentent 
soit des divinités (voy. Magasin n“ 5, 8(57) , soit des rois 
revêtus des attributs sacrés (voy. Appendice, Tanis, passim, 
Abydos, 3). Quant aux statues de dieux proprement dites, 
je n’ose pas dire (ju’il y ait eu dans chaque temple une 
statue qui ait été appelée plus spécialement la statue de ce 
temple. Les éditices du culte ne mamiuaient certes pas 
d’images divines; mais chacune avait un service particu- 
lier, et aux prières (|u'elle entendait était toujours mêlé 
le nom du personnage ipii l'avait consacrée, l ue statue re- 
présentant le dieu absolu du te-mple, abstraction fuite du 
dédicateur, n’existait peut-être pas ; le imos parait en avoir 
tenu lieu et cachait au vulgaire la vue du svmbole vivant 
ou inanimé ciu’on regardait comme le représentant le plus 
direct de la divinité. 

La variété presque inrinic des types que présente le pan- 
théon égyptien, est un fait que tout le monde a remarqué. 
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Il ne faudrait pas cependant tirer de ce fait la conclusion 
que la religion égyptienne ne fut jamais qu’un tissu de 
fables grossières et ridicules. Aussi loin que nous puissions 
remonter par les monuments dans son histoire, nous la 
trouvons déjà constituée, déjà entourée de son cortège de 
divinités et d’animaux sacrés et par conséquent animée 
déjà de ce souffle puissant qui devait la faire vivre pen- 
dant cinquante siècles. Si la religion égyptienne n’avait 
pas eu d’autre base que les étranges superstitions qu’on 
l’accuse si souvent d’avoir pratiquées , elle n’eût pas fourni 
cette incomparable carrière. Dans la partie de leurs mys- 
tères qu’elles réservent au peuple, les religions peuvent 
sans danger quitter les hauteurs des conceptions abstrai- 
tes et laisser voir au commun des fidèles le dieu qu’il 
adore; mais elles ne durent point si elles ne conservent 
pas au moins dans le sanctuaire la pure notion de l’idée 
de Dieu. Un paganisme éhonté, comme celui qu’on accuse 
l’Égypte d’avoir mis en honneur, aurait donc plutôt con- 
tenu un germe de mort que cet actif principe de vie qui 
donna une si grande place dans l'iiistoire du monde à 
l’antique civilisation égyptienne. 

Les découvertes récentes de la science du déchiffrement 
des hiéroglyphes ont confirmé ces vues. Au sommet du 
panthéon égyptien plane un Dieu unique, immortel, 
incréé, invisible et caché dans les profondeurs inaccessi- 
bles de son essence; il est le créateur du ciel et de la 
terre; il a fait tout ce qui existe, et rien n’a été fait sans 
lui; c’est le Dieu réservé à l'initié du sanctuaire. Mais 
l’Égypte n’a pas su, ou n’a pas voulu s’arrêter à cette 
hauteur sublime. Elle a considéré le monde, sa formation, 
les principes qui le gouvernent, l'homme et sa destinée 
sur la terre, comme un drame immense. L’Être par excel- 
lence en est l'unique acteur. Tout vient de lui, et tout 
retourne à lui. Il a pourtant des agents qui sont ses pro- 


Digitized by Google 



— 21 — 


près attributs personnifiés, et qui deviennent autant de 
dieux sous des formes visibles, dieux inférieurs, limités 
dans leur rôle quoique participant à toutes ses propriétés 
caractéristiques. Amman, par exemple, sera ce ressort 
caché dans la nature qui la pousse à se renouveler sans 
cesse; la raison divine sera personnifiée en Thoth; Kheper 
(à tête de scarabée) sera le dieu qui se donne la vie à lui- 
méine et qui par là est sans commencement ; antérieur à 
tout ce qui existe sera A'om./, l’/16j/ss«s biblique ; au-des- 
sous de Nou.l, prendra place Chnouphis, le souffle divin, 
celui qui fabrique lui-même la mère génératrice des dieux; Seb 
sera la matière avec les germes de vie qu’elle cache en son 
sein; dans les espaces célestes, des flancs de Nou.l, l’é- 
pousc de Seb, sortira le dieu Ra, le dieu Soleil, et avec 
lui commencera la lumière , c’est-à-dire la vie de l’homme; 
Osiris enfin, plus ancien que Ra lui-méme, sera le Soleil 
nocturne; c’est lui (|ui symbolisera la lutte des ténèbres 
contre le jour.ct du bien contre le mal; il sera le principe 
qui , dans ces combats chaque jour renouvelés, fait triom- 
pher le bien. Mais si chacun de ces dieux prend ainsi une 
part des attributs du Dieu invisible, à tous appartient 
cependant la plus caracléristi(]ue des qualités essentielles 
de l’Ètre. Ainsi Ammon est le mari de sa mère, c’est-à-dire 
son propre père à lui-môme; Thoth se forme lui-méme sans 
aroir été engendré; Osiris est le fils d’Isis sa propre épouse; 
Ra est enfanté, non engendré; tous par conséquent sont 
proclamés sans commencement et existant de toute éter- 
nité. C'est môme cette grande doctrine qui est le point de 
départ commun de toutes les fameuses triades adorées 
dans les temples égyptiens. Là règne un dieu qui person- 
nifie comme tous les autres une des puissances divinisées 
(le l’Ètre suprême. Mais dans aucun temple, ce dieu ne 
ligure seul sur les autels où son image est adorée, et les 
Egyptiens ont toujours voulu qu'il se décomposât en une 
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sorte de triade formée de liii-môme, d'une déesse <|ui 
revêt le plus souvent les symboles de la maternité, et d’un 
troisième dieu que sa coilTure et son costume font recon- 
naître pour un dieu enfant, quoique jamais il ne soit 
nommé le fils des deux premiers. L’esprit philosophique 
qui a présidé à la formation de ce sintrulier système, mé- 
rite d'étre remarqué. A la vérité, les Lsyptiens n’ont 
accordé au principe passif, représenté par la tléesse-mère, 
qu’une importance secondaire : t le père , selon une 
« croyance commune, étant runique auteur de la nais- 
« sauce de l’enfant amiuel la mère ne fait que donner la 
• nourriture et la demeure » (I)iodore de Sicile). .Mais le 
principe actif a été mis par eux dans un relief particulier, 
et, en toute occasion, les textes nous montrent le dieu 
principal des temples s’entrendrant lui-méme dans le sein 
de sa mère. L’essence de ce dieu est ainsi d’étre à la fois 
son propre père et son propre fils; il e.st le dieu im tout 
en restant double, et le dieu enfant associé à son culte 
n’apparait derrière lui que comme une personnification 
de cette perpétuelle renaissance, .sans commencement ni 
fin. Tel est le dieu dont l’Egyptien voyait riniuge à chaque 
pas répétée sur les murs des édifices sacrés. Selon les 
lieux, les attributs dont on entourait le personnage divin 
se modifiaient; mais dans cbatiue temple la triade appa- 
raissait comme un symbole destiné à allirmer l’éternité de 
l’fttre. — En somme, un Dieu invisible escorté de ses 
puissances divinisées, tel était pour le prêtre nourri dans 
le sanctuaire le suprême mystère caebé dans les profon- 
deurs de la religion égyptienne. Sous ce rapport, deux 
chapitres de Jamblique doivent rester classiques. Si l'on 
s’en rapporte à Jamblique, l’Egypte aurait cru à uu Dieu 
uni(|ue, antérieur au premier dieu (’), etc. Autre part, 

(‘) Comparez ce pa.ssagc de Laclance : « Tliolh a écrit un grand nombre 
« de livres, dans lesquels il proclame la m.ajeslé d'un dieu souverain cl 
« unique, qu’il appelle comme nous dais cl palcr. 
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Jambli(]ue dit : * le dieu égyptien, quand il est considéré 
« comme celte force cacliée qui amène les choses à la lu- 
« mière , s’appelle Amman; quand H est l’esprit intelli- 
« geni, qui résume toutes les intelligences, il est Emeth; 

• quand il est celui qui accomplit loules choses avec art et 

• vérité, il s'appelle Plitali, et enfin, quand il est le dieu 
« bon cl bienfaisant, on le nomme Osirix. t Derrière ces 
autels chargés des images de tant de divinités en appa- 
rence étranges, l’Kgvpte cachait donc des dogmes sérieux, 
et on voit par là, que tout au moins, si la religion égyp- 
tienne a duré, c'est ()u'elle s'appuyait sur une théologie 
qui n'était pas indigne de ce nom. 

II. Monuments Funéraires. 

Les monuments funéraires entrent pour une part tou- 
jours considérable dans les collections d’antiquités égyp- 
tiennes. Les auteurs de la tradition classique nous ont 
appris (pie les Egyptiens faisaient peu de cas des demeures 
qu’ils habitaient pendant la vie, et qu’au contraire ils 
entouraient de tous leurs soins les mnixmis éternelles où ils 
devaient reposer après leur mort, l/étudc des monuments 
est d'accord avec le témoignage des écrivains grecs et 
latins. Les maisons des villes étaient petites, étroites, 
bâties en bois ou en briques crues; les tombeaux ont bravé 
les siècles. Le mobilier funéraire répondait au luxe des 
lombes. Meubles, statues, stéle.s, amulettes, on entassait 
autour du mort tant d’ojets divers que le fouilleur en est 
quelquefois étonné. Au contraire, ce (pie nous connaissons 
des villes égyptiennes, nous autorise à penser qu'il en 
était de ces villes comme de toutes les cités modernes de 
rOrienl, où la vie en [dein air dispense la grande masse 
des habitants de cette recherche du luxe qui est un des 
besoins de notre civilisation. 
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On comprendrait mal la destination de la plupart des 
objets ijui appartiennent à la série des monuments funérai- 
res, si préalablement je ne donnais quelques détails sur 
rensemble des sépultures égyiiticnnes. 

Mettre les morts à l’abri de tonie aUeintc de l’inondation 
a été le principe qui a toujours guidé les Egyptiens dans 
le eboix de remplacement réservé aux nécropoles. Dans 
le Delta, les morts ont été ensevelis, soit dans féj)aisseur 
des murs des villes et des temples, quand ces murs étaient 
en briques crues, soit dans des litmnii élevés au milieu des 
plaines. La Moyenne et la Haute-Egypte ont profilé des 
avantages que leur offraient les chaînes Libyque et Arabi- 
que qui des deux côtés confinent aux plainescullivées, et les 
habitants ont prati<jué, dans le rocher qui forme ces deux 
montagnes, les grottes destinées à recevoir leurs morts. 
Rarement les morts ont été confiés à la terre nue. Aux bas- 
ses époques, les buttes qui marquent le site des villes 
détruites ont été quelquefois employées comme lieu de 
sépulture ; on se servait aussi pour le même usage des 
décombres (jui s’élèvent en les cachant au-dessus des tem- 
bes plus anciennes. 

Les tombes égyptiennes ne forment jamais un fout bien 
coordonné et on ne peut pas dire qu'elles aient été inva- 
riablement construites sur un type uniforme. Cependant, 
à quelque époque iiu’il appartienne, un monument funé- 
raire complet est divisé en trois parties ; h clinpelle extè- 
rinire, le puits, les caveaux soulerraius, ce que montre la 
ligure ci- jointe. 
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A. Les Chapelkslextérieiires se^coinposaienl d'une ou de 
|)lusieiirs chambres acces$il>les en tout temps au mojen 
de portes (|u'on ouvrait à volonté;' c'est dans ces chapelles 
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([lie les parents, ou pcut-iïlre les pnXres d'une certaine 
classe, venaient, à diverses époques de Pannée, accomplir 
des cérémonies funèlircs en l’iionneur des morts. Tantôt 
les cliapelles s'annoncent comme une sorte de petit temple 
qui s’élève au milieu de la plaine où est située la nécropole ; 
tantôt on sultstituc à ce petit temple le même ensemble de 
cliambres creusées sur une déclivité de la montatine , cl , 
dans ce dernier cas, les chambres accessibles constituent 
un véritable spéos. 

Sous VAncieii-Einitire (1" à XI™' dyn.}, le monumenl 
extérieur est un , construction quadrangulaire à 

faces symétriquement inclinées et le plus souvent unies. 
Cette construction est toujours faite en blocs énormes ; de 
• loin, on la croirait massive cl pleine, comme une pyramide 
lrom|uée. Une porte s'ouvre cependant sur l'iin des côtés, 
presque toujours celui i|iii regarde l’Est. Celle porte est 
quelquefois une simple entrée couronnée par une sorte de 
tambour cylindrique (voy. Magn^in «" J, !lll , etc.). 
Plus souvent la porte s'agrandit; elle a pour monlanis des 
ba.s-rcliefs rci)résentant l’image en pied du défunt (voy. 
Magasin n" 5, Ü2.j, D'i:), î).'i't),et pour linteau une large 

dalle couverte d'une inscription en lignes horizontales 
(Magasin 7i° 5, Q'M), ii't'i,). En de rares cvceplions, ([uand 
la tombe est celle d'un personnage élevé, la façade jirend 
des proportions plus monumentales, et elle est précédée 
de gros piliers carrés sans abaque et sans base, sup[iortanl 
de massives architraves monolithes. L'inscription en 
caractères horizontaux ([ui couvre le linteau des porlc-- et 
(jui sert comme, d'enseigne an tombeau, mérite toujours 
d'étre étudiée. Elle débute par une invariable formule de 
|)rière, suivie de la mention des dons funéraires à jirésen- 
terau mort, à certains anniversaires, jusquedans l'éternité. 
La liste de ces anniversaires n'est pas à celte époiiue aussi 
complète qu'elle le sera |dus tard. A côté de qucbiuc fêles 
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iioii (lélinic!», comme la l'ète île Sal’ ou du mois de Sal’, on 
en rencoiiire qui ont un caractère astronomique bien 
tranché ; je citerai les li fêles de chaque 1" Jour du mois, 
les 12 fêles de chaque 16""’ jour du mois, les fêtes du com- 
mencement des saisons, prohaldeiuenl les letraménnies, et 
surtout les deux fêles à célébrer au premier jour de rannêe 
sacrée et au [iremier jour de l année civile, jirécieuse men- 
tion qui nous prouve qu’alors l’Egypte avait déjà constaté 
la vraie longueur de rannêe de 305 jours et un quart (voy. 
Maijasin h"ô, — Les représentations <[u'on trouve dans 
rinlérieur des wm.s/flf/o n'ont pas moins d’intérêt. Là, la 
per.<onnalilé du défunt est pres(|ue seule en jeu. On le voit 
entouré de sa famille, assistant A des scènes diverses ; il 
chasse dans les roseaux; il préside aux travaux des champs; 
des serviteurs lui apportent des produits de ses fermes, 
d'antres immolent à scs pieds les hœiifs de sacrifices. Fa’ 
mobilier des chambres où res représentations de la 
vie privée sont figurées est toujours aussi simple que 
possible; on n'y trouve jamais que des tables d'oITran- 
des (voy. Grand Veuf Uni le , !)2 ; Maijasin 5 , 961, 962, 
96^]) et des stèles (voy. Granl Veslilnite, Salle de VOueat, 
Magasin n" 5. passlm.) Les primiiéres sont votives. Les 
offrandes en pains sacrés, en vins, en fruits, en vic- 
tuailles, qui devaient être apportées en nature aux anni- 
versaires dont nous avons déjà parlé, y apiiaraisscnt sculp- 
tées sur la pierre. Quant aux stèles, véritables épilaidies 
servant comme de résumé au tombeau tout entier, elles 
occupent la place d’honneur au fond de la chambre prin- 
cipale. Sous rAncien-Empire, les stèles ont un caractère 
auquel il est im]iossihlc de se méprendre (voy. surtout 
Magasin n‘> 5, 930). Elles sont quadrangulaires et le plus 
souvent colossales. Le style des ornements qui les iléco- 
renl est celui de la façade des édifices du temps, comme 
si la stèle était elle-même un naos dont le défunt serait la 
divinité. Les hiéroglyphes y sont grands, clairs, espacés. 
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On y trouve peu de déterminatifs, même pour les noms 
propres. Sur les plus anciennes, on devine une langue et 
une écriture qui se forment. Les plus récentes (celles de 
la VI"’" dynastie, par exemple) ne sont pas exemptes elles- 
mêmes d'un certain cacliet d’archaïsme. Autant, sous les 
dynasties (]ui suivent l'Aiicien-Einjiire, les personnages ,i 
la mémoire des(iuels les stèles sont consacrées prennent 
soin de nous faire connaître leur généalogie ascendante, 
autant ici ils négligent, de parti pris, ce renseignement. 
Anubis, en sa qualité de gardien spécial des chapelles 
funéraires et des sarcophages, est le dieu (|ui est le plus 
souvent invociué. Le nom d’Osiris est très-rare, surtout 
avant la VI™' dynastie, ce qui entraîne la suppression des 
mots le justifié (]ui plus lard seront l’inévitable accompa- 
gnement du nom du défunt. Dans l'arrangement général 
des textes, l’énumération des litres i)rend une place tou- 
jours importante. Ces titres sont plutôt religieux que 
civils. On ne peut parler des chapelles accessibles de 
l’Ancien-Empirc sans rappeler que les Pyramides possé- 
daient elles-mêmes des monuments de ce genre construits 
en avant de leurs faces orientales; des prêtres {ueltr-lien) 
étaient attachés à ces chapelles et venaient, aux épo(iues 
prévues par les lois religieuses, faire des oITrandes fu- 
nèbres aux rois dont la pyramide gardait la dépouille 
mortelle (voy. Magasin n“ 5, 9i!.’j, 92!), 938, 9.39 ; Grand IV.v- 
tibule, 37, 38, 42). — Dans cette énumération du mobilier 
funéraire que l’on trouve dans les chambres ouvertes des 
chapelles de l’Ancien-Empire, j’ai omis à dessein les statues 
représentant le défunt, statues cependant prest[ue aussi 
communes que les stèles et les tables à libations. C’est que 
les statues des mastaba ne se trouvent pas, comme sous les 
dynasties postérieures, dans les salles ouvertes des cha- 
pelles. Aux environs et à une petite distance de la chambre 
principale, les architectes ont ménagé dans la masse du 
monument une sorte de réduit que nous avons nommé 
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*eidab (un corridor) et qui était muré de toutes parts pen- 
dant la construction : c'est dans ce corridor qu'étaient 
enfermées les statues du défunt (voy. Grand Vcslibulr, Salle 
de l'Ouest, Salle de l'Esl , Magasin n“ S, passini). L'usage le 
plus général était de cacher ces monuments pour l'éter- 
nité, en prenant le serdab dans la masse du tombeau et en 
l’isolant de toute communication avec l’air extérieur. Quel- 
quefois cependant une petite ouverture rectangulaire que 
l’on découvre dans l'une des parois de la chambre princi- 
pale avertit qu’un étroit conduit mène de cette ouverture 
aux statues cachées, et qu'on pouvait, en certains cas, soit 
y prononcer des paroles que les statues étaient censées 
entendre, soit plus probablement y faire passer la fumée 
d'un encens ('); il n’esl pas impossible (jue les trous rec- 
tangulaires de la chambre du roi dans la pyramide de 
Chéops aient eu cette destination. — Je ne terminerai pas 
cette notice des chapelles de l’Ancien-Empire, sans faire 
remarquer que les monuments funéraires de ce temps sont 
au.ssi sobres de représentations de divinités que les mo- 
numents du Nouvcl-Empire en sont prodigues; l'absence 
complète de figures de dieux au milieu des innombrables 
scènes que nous ont restituées les mastaba de l’Ancien- 
Empire, est en elTcl une anomalie qui constitue un carac- 
tère d'époiiue très-tranché. Du reste, excepté sous la X1I“'‘ 
dynastie, le luxe des monuments extérieurs n'a jamais été 
plus loin que sous r.\ncien-Empire : un certain air de 
solidité, de grandeur et de simplicité que rarchitecture 
égyptienne ne retrouvera plus est répandu sur toutes les 
constructions de cette brillante période. 

Je n’ai que des données assez vagues sur la disposition 

O Di’s persoanagos , prubablemcDl ües parents du défant , sont rcpr<*- 
sent(!s à rhaqae ouverture du serdab du tombeau de Ti, à Saqqarali, 
brùl.int de l’encens dans une sorte de cassolette sous la forme qüe rappelle 
le thymieuérion des monuments grecs. 
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lie lu iiartie accessible des lombes peiulanl le Moyen-Em- 
liire, c’est-à-dire après la X“' dynastie et avant la XVIII™'. 
Hien ne laisse supposer qu’à cette époque l’usage des 
mastaba fût encore en vigueur; mais rien non plus ne 
donne à croire iiue la Xll‘“” dynastie et les dynasties envi- 
ronnantes n'aient j»as suivi le mode de construction si 
généralement adopté sous rAncieu-Empire. Les seules 
chambres accessibles de ce temps qui soient venues jusqu’à 
nous sont des spéoa, et je n’ai qu’à nommer les hypogées 
de IJeni-llassau pour montrer i[ue les lombes élevées aux 
fonctionnaires des Ousertasen dépassaient encore en ma- 
gnificence les lombes qui remoulcnl jusqu’à l’âge des 
Pyramides. Alors tout est grand, soigné, éclatant, et la 
belle époque des chapelles extérieures est évidemment 
celle qui fut contemporaine de ces magnillques monu- 
ments. — L'ornementation des chapelles funéraires du 
Moyen-Empire est du reste à peu prés celle dont j'ai 
essayé de donner une idée en décrivant les mastaba. Le 
défunt, sa famille, la pèche, la chasse, l'agriculture, 
quelques épisodes de sa vie, en font tous les frais. La fête 
de l'apparition de Solhis, la fête des épagoménes s’ajoutent 
à celles que j'ai déjà mentionnées et dont l’usage était 
maintenu. Pas de représentations divines, peu de noms 
divins employés dans les formules de prières, au moins 
quant aux légendes qui couvrent les murs. A première 
vue, les chapelles du .Moyen-Empire sont ainsi une conti- 
nuation régulière de celle des dynasties précédentes. Il esl 
cependant queh|ues dilTérences dont l’archéologue doit 
tenir compte. Les dates, les cartouches employés pour 
désigner la [lersonne royale se montrent ; au contraire, les 
titres donnés aux prêtres attachés aux monuments funé- 
raires des rois de l'Ancien-Empire ont disparu, La clarté 
des textes est augmentée par l'emploi plus régulier des 
déterminatifs et l’arrangement plus fréiiueut des éléments 
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phonétiques autour des earactères-synibolcs. Ku inêine 
lenips, après la formule le justifié auprès d'Osiris qui désor- 
mais est fixe, apparaît la mention de la mère du défunt, 
plus fréquente que celle du père. Ij’s parents du Hoi (Snten 
rekh) deviennent aussi de plus en plus rares, à mesure que 
s\'lèvent les nobles chefs (erpaha). En général, les titres 
sont plutôt civils que relifrieux. .\utrefois, l’usage du 
serdab muliipliait les statues du mort; sous la Xll‘“" dynas- 
tie, au contra ire, ces images deviennent extrêmement rares. 
Il est une autre particularité propre à la plupart des 
tombes de celte époque ((u’il importe de signaler. Jusqu'ici, 
la partie accessible des monuments funéraires que j'ai 
décrits, est distincte du caveau proprement dit où les 
momies reposent. Très-souvent, au contraire, sous les rois 
du Moyen-Empire, la chambre ouverte où, à certains 
jours, se réunissaient les parents était aussi celle où le 
cercueil était conservé. Les exemples de cet arrangement 
sont fréquents à Drah-abou'l-neggah (XI'"” dynastie) et à 
.\bydos (Xlll'"' dynastie), soit que la chapelle funéraire ait 
été taillée en spéos, soit que le monument prenne la forme 
d'une pyramide et s'élève au milieu de la plaine, soit 
enfin que ces mêmes pyramides se retrouvent surmontant 
comme une sorte de couronnement une massive construc- 
tion carrée (jui donne à l'édifice tout entier l’apparence de 
ces profils d'hypogée qu’on voit représentés sur certains 
bas-reliefs funéraires (voy. Magasin n” 5, 1)'»6). — Les monu- 
ments les plus intéressants (|uc le ,Moyen-Em|iire , et en 
particulier les tombes de Drah-abou'l-neggah et d’Abydos 
nous aient rendus, sont les stèles. Quand, après le vide 
monumental qui sépare la VI"'” dynastie de la XI""”, sur- 
gissent tout-ù-coup les Entef dans la nécropole de Thèbes, 
on s’aperçoit (pie, durant cette période, il s'est opéré un 
travail qui a donné aux stèles un tout autre caractère que 
celui qu'elles avaient auparavant. Les stèles de la XI"'” 
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dynastie sont rudes (voy. {'eslihule de la Salle des bijoux, 
804, 805); elles ont conservé la forme iiuadrangulaire 
dépouillée cependant des ornements à rainures prisma- 
ti(|ues (lui caractérisent l'Ancien-Einpirc; mais elles sem- 
blent avoir un point de départ inconnu et ne présentent 
avec les stèles de la VI™' dynastie aucune de ces ressem- 
blances (|ui accusent un lien de parenté. Sous la Xll™' 
dynastie, la tranformation est déjà sensible (voy. Grand 
Vestibule, Salle de l'Ouest, Veslibule de la Salle des bijoux. 
Magasin n° 5, passiin). Les stèles arrondies par le liant 
paraissent. Des dates royales se montrent. La formule des 
proscynèmes n'est plus comme autrefois une brève invo- 
cation à Annbis suivie tout aussitiàt des titres du défunt. On 
sent que cette formule se fixe. Les litres des dieux y pren- 
nent plus de place; Osiris y est en pleine possession du 
séjour des morts. Autrefois la stèle n’était qu’un texte 
gravé sur une fa(;ade d’édilice ; elle tend maintenant à 
devenir un tableau où le défunt est représenté entouré des 
siens et assistant aux oITrandes par lesquelles ses mânes 
sont honorées. Malgré quelques points de contact com- 
muns, malgré les exemples où les stèles de la XII™' dynas- 
tie nous montrent l’Egypte renouant avec la VI““ les tradi- 
tions interrompues , on découvre donc entre les deux 
périodes des différences marquées. Sous la XllI™' dynastie, 
la séparation est complète. A ce moment, les stèles devien- 
nent confuses, chargées, hérissées de noms propres. La 
famille envahit de plus en plus le champ du monument , 
et, en général, scs divers membres sont représentés, à 
droite et à gauche de la stèle, à genoux cl alignés sur deux 
lignes verticales. Du rosie, ici, comme sur tous les monu- 
ments funéraires de l’Aiicien et du Moyen-Empire, se 
remarque l'absence intentionnelle de toute représentation 
de divinités : il est évident (jue l'usage de ces représen- 
tations ne s’est pas encore introduit , ou plutôt n'a pas 
encore été appliqué aux tombeaux. 
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Le Souvel-Einpire commence à la XVIII“'' dynaslie et 
finit à la conquête île TEgypte par Alexandre. Quand 
les Pasteurs sont expulsés, quand, avec Amosis, l'Egypte 
reprend possession dY*lle-méme, les bords du Nil semblent 
recevoir une vie nouvelle et riiistoirc constate que ce 
moment fut le signal d'un développement considérable delà 
civilisation. Il est naturel de penser que les tombes eurent 
leur part de ce progrès, et que tout au moins la partie visible 
et accessible de ces tombes fut mise en rapport avec le luxe 
des [lalais et des temples. L'exploration des lieux n'a donné 
qu'imparfaitement raison ù cette conjecture. Les sépultu- 
res du Nouvel-Empire, qui bordent les rues des nécropoles 
comme autant de petits temples, prennent à la vérité la 
forme extérieure d'élégants uaoit; des colonnes ornent les 
façades et j'en ai même trouvé qui étaient précédées d'une 
courte avenue de sphinx. Mais le grand art qui distingue 
la Xll”' dynastie est décidément éteint, et si soignées 
qu'elles soient, les tombes du Nouvel-Empire ne sullisent 
plus à nous prouver que l'ére nouvelle dans laquelle entrait 
l'Egypte lui ait jamais rendu son ancienne vigueur. Quant 
aux chambres, elles sont vastes, nombreuses, quelquefois 
tracées sur un plan qui rappelle celui des temples (hypo- 
gées de Tell-Ammun). L'ornementation en est plutôt riche 
que soignée. Les couleurs brillent au plafond et sur tous 
les murs (hypogées iVAbd-el-Qoiirnah). Au lieu des massifs 
piliers de l'.Vucien-Empire , on trouve des colonnes canne- 
lées à chapiteaux épanouis (lombes de Saqqaruh). Des sta- 
tues du défunt sont déposées dans des niches, ou occupent 
les enlrecülonnements (Magasin n“ 5, !KX), 901). Sur des 
socles de granit ou d’albütre sont placées des tables d'of- 
frandes votives ('). Des morceaux choisis de la littérature. 


(*) Cofi e.tl fcxccpiion. Los tables il'offranites sont aussi r.iros sous le 
Nouvel-Empiro i(u’«lli>s sont l•^^lmlloes sous rAncien. 

:i 
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lo plu^ souvi'iii (les livmiies poOliiim*.s au Soleil (\oy. Grand 
Vestibule, 72) sont pravés sur des styles adossées auv murs. 
Sans aucun doute, la personnalité du défunt est ici moins 
qu’autrefois mise en avant. Mais si les travaux des cliainps 
et l'intérieur de la famille ne sont plus au.ssi .souvent 
représentés, on trouve à étudier eu de plus fréquentes 
occasions les peintures qui nous montrent diverses scènes 
dans lesquelles le défunt joua un rôle, processions reli- 
gieuses, hommages rendus aux rois, missions à rétranger, 
épisodes de hatailles, etc. La vie civile, avec une nuance 
plus historique, prend ainsi sa part de l’ornementation des 
chapelles accessibles du Nouvel-Empire. Je me hàle d’ajou- 
ter (|uc cette part fut toujours relativement petite. et ()u’en 
général les représentations sous les dynasties qui suivirent 
les Pasteurs, furent plutôt religieuses. Autant en elTct les 
anciens tombeaux se défendent contre l’envahissement du 
Rituel, autant ici le Rituel trouve un accès facile, et des 
parois entières, surtout à partir de la XXVI""' dynastie, 
sont couvertes des principaux de ses chapitres. On voit 
que désormais ce livre célèbre a pris possession des tom- 
beaux, et avec lui arrivent les représentations jusqu’alors 
si rares de toutes les divinités du panthéon égyptien. Les 
statues de dieux proprement dites font cependant encore 
défaut et c’est tout au plus si, au fond de la chambre 
principale, apparaissent des ligures de ronde-bosse repré- 
sentant, soit le défunt assis entre deux divinités, soit la 
déesse Amenti (|ui, sous la forme d’une vache dont la 
partie postérieure reste engagée dans la montagne, vient 
au-devant du mort. Ces rapides détails suflisent, je crois, 
pour donner une idée de l’ensemble des parties accessibles 
des tombes du Nouvel-Empire. Autrefois la religion n’était 
pas autant qu’elle le devint plus tard la vie même de la so- 
ciété égyptienne, et, dans les lombes de l’Ancien-Empirc et 
du Moyen-Empire , rélément civil l'emporte sur l'élément 
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religieux ; c'est le contraire qui se voit, dès (juc l'Kgvpte, 
après l'expulsion des Pasteurs, marche de nouveau dans 
les voies de la civilisation. — Il me reste un dernier mot 
à dire des stèles. Les stèles que le Nouvel-Empirc nous a 
laissées sont aussi nombreuses que différentes de style, et 
chercher à montrer par quelles minutieuses observations 
la science est parvenue à distinguer les règles qui servent 
à les classer enlr'elles, serait sortir de notre cadre. La loi 
la plus générale (|ui, sons le .\ouvel-Kinpire, préside à 
rarrangement des textes sur le champ des stèles est celle- 
ci : le premier registre est tout entier religieux. Certains 
dieux, particuliérement Osiris , en occupent la partie 
principale. Devant eux , le défunt debout, suivi de sa 
femme et de qucb|ues personnes eboisies de sa famille, est 
dans une des postures de l’adoration. A ses pieds, est une 
table chargée des offrandes habituellcs/|u'il présente au 
roi de l'enfer ègyidien. Le second registre nous fait re- 
tourner aux représentations du Moyen-Empire. C'est le 
défunt qui maintenant est assis devant la table d’offrandes 
et qui reçoit l'hommage de ses parents debout ou age- 
nouillés devant lui. En dernier registre contient lu for- 
mule de prières. 

Après le N'ouvel-Einpire viennent les Plolémées cl les 
Empereurs. Ici, la motle des chapelles extérieures s'oublie 
peu à peu. Les tables d'offrandes disparaissent, la compo- 
sition des stèles s'altère. Tout le luxe des sépultures se 
réfugie à ce monieni ilans les cbambres souterraines où se 
rencontrent ces sarcophages de granit et de ba.salte dont 
les .Musées possèdent de si magniliques échantillons. 

Telles sont, dans leurs dispositions les plus générales, 
les chapelles funéraires. Celles-ci constituaient, dans l'en- 
semble d'une tombe égyptienne, la partie en (luebjuc 
.sorte monumentale de celle tombe. Les parents s'y réunis- 
saient pour honorer le mort. Des cérémonies funèbres y 
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êlaienl accomplies. Suivant le rang et la ridiesse du 
défunt, un luxe plus ou moins grand présidait A l'arran- 
gement des chambres dont ces chapelles étaient compo- 
sées. Ces pieux usages ont fourni aux Musées d’Europe, et 
particulièrement à notre Musée de Boulaq, des monuments 
dont le visiteur connaît maintenant la provenance: ce sont 
les stèles funéraires, les tables d’offrandes, les statues de parti- 
culiers, et, en général , tous les bas-reliefs, les linteaux de 
porte, les inscriptions qu’on retrouve dans les décombres 
sous lesquelles la plupart des chapelles funéraires gisent 
aujourd'hui ensevelies. 

B. Au milieu de rune des chambres que je viens de 
décrire , ou bien encore en un coin caché du monument 
extérieur, se trouve la bouche d’un vertical, toujours 
carré ou rectangulaire (voy. la vignette, p. 25). C’est la 
seconde des trois parties qui composent une sépulture 
égyptienne. Jusqu’à ce qu’il atteigne le roc qui s’étend en 
dessous de la couche de sable dont le désert de la nécro- 
pole est formé, le puits est bâti en belles pierres (Memphis), 
ou bien en briques crues (Abydos, Thèbes, etc.). J'en 
connais qui ont jusqu'à trente mètres de profondeur ; le 
plus souvent, après dix ou douze mètres, on en atteint le 
fond. Quand le puits est vierge, il est rempli jusqu’à la 
bouche d’éclats de pierres môlés de sable et de terre, le 
tout formant, avec l’eau qu’on y a jetée, une sorte de 
ciment compact qu’on ne parvient aujourd’hui à percer 
qu’avec les plus grands efforts. Au fond du puits, sur une 
des quatre parois, le rocher s’interrompt tout-à-coup, et 
l’on rencontre un mur. C’est le mur qui ferme l’entrée des 
chambres mortuaires proprement dites. 

C. Dans les chambres mortiiaires reposaient les momies. 
Après ce qui précède, je n’ai pas besoin de faire remar- 
quer que ces chambres sont creusées dans la masse du 
rocher, et que les puits une fois pleins de décombres, elles 
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étaient à l'abri de toute violation facile. Les légendes 
tracées sur les murs de la partie souterraine des tombes 
forment une exception dont j'ai à peine trouvé deux ou 
trois exemples. 

La simplicité, la grandeur sont les traits distinctifs des 
caveaux funéraires de l’Aucien-Empire. Au centre d'une 
chambre vaste, régulière, s'élève le sarcophage. Il est 
rectangulaire et sans chevet arrondi. Le couvercle est 
plat comme une dalle, ou voûté par dessus avec quatre 
oreillettes carrées aux angles. Ce sarcophage est taillé 
dans une sorte de basalte noir, dans le granit rose, ou 
dans le calcaire. Il est en général dépourvu d’ornements. 
S'il en possède, le motif est emprunté au style d'architec- 
ture de l'époque (Magasin n° 5, 970). Les inscriptions ne 
sont que le nom et les titres du défunt; par exception, on 
gravait sur le couvercle la formule des cérémonies à 
accomplir à certains anniversaires. Autour du sarcophage, 
on trouve des ossements de bœufs et de grands vases en 
terre rouge contenant des cendres. Un cercueil de bois, à 
face humaine, composé de plusieurs pièces assemblées à 
l'aide de chevilles aussi en bois, est placé dans l’intérieur 
du sarcophage. Ces cercueils n'ont pas de peintures. Sur 
le devant de la poitrine, on lit cependant quelquefois la 
formule : â loi, \..., enfant du Ciel, né de la déesse 
Xoiit , etc. A l'ouverture, le corps est un squelette et c’est 
tout au plus s'il a été recouvert d'une sorte de drap en 
forme de linceul. (Juant ils ne tombent pas en poussière 
au contact de l’air, les os laissent échapper une faible 
odeur de bitume. Aucun objet n’accompagne d'ailleurs la 
momie. 

On ne trouve de monuments funéraires de la XI“° dynas- 
tie que dans la partie de Thébes appelée Drah-abou’l- 
neggah. L’étude des caveaux de ce temps ne dément pas 
les conclusions que l'examen des stèles de la même épo- 
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que nous a déjà révélées. Pas de régularité, pas de gran- 
deur, rien qui rappelle rAncicn-Enipire. Quelques traits 
d'une coinniune parenté se laissent cependant apercevoir, 
et je ne sais quelle jjaucherie dans rai l de ce temps avertit 
que certaines traditions rompues se renouent, comme si 
l'Epypte se réveillait d'une invasion. Dans ces caveaux 
d'une si détestable exécution, sont jiourlanl déposés des 
objets dignes do ratlenlion des fouilleurs. Ça et là, contre 
les murs, contre les cercueils (|ui s'einiiilent jus(iirau\ 
voûtes, sont rangés des chaises, des tables, des tabourets, 
de grands colTres, des vases pleins de ccmlres, des paniers 
qui ont conservé jusi|u'â nous le blé, les raisins, les gre- 
nades, les donm, que la piété des parents y avait enfermés 
(voy. Salle deFEsl, Armoire N.). Sous la Xl“* dynastie, le 
mode des cercueils de bois a prévalu. Les jilus communs 
sont rectangulaires et à couvercle plat. Les peintures (|ui 
les couvrent sont vives et discordantes. Les grandes rai- 
nures prismatiques à lleurs de lotus épanouies en sont 
toujours roruemenl principal; on y mêle des dessins de 
sandales, de vases, d’armes, d'objets d’oiîrandes ; des imi- 
tations de bois assez liabileiuenl exécutées s’y font remar- 
quer. Le plus soinent, les sarcophages rectangulaires de 
la XI”' dynastie sont d'une rudesse dont on s’étonne. A 
Sa<p[arah, les fouilles du Vice-Hoi nous ont donné des 
ludles de momies appartenanl à la basse époque romaine, 
mais tellement semblables à celles de Drah-abou'l-neggah 
qu'à première vue il semble dillicileciue lesnnes ne soient 
pas du mémo tem|is <iue les autres. Des deux cfités, même 
inexpérience, même agencement maladroit des orne- 
ments: des deux côtés aussi, on trouve des légendes hiéro- 
glyphiques tracées par des mains si ignorantes que ces 
légendes ne se lisent même pas. Si j'insiste sur cette res- 
semblance, c’est qu'à bon droit elle a frappémon attention. 
La vieillesse de l'art égyptien semble ainsi toucher à celte 
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période de résurrection qui , sous lu XI"' dynastie, fut 
pour l'Egypte comme une seconde enfance. A la Xl"“ dy- 
nastie, appartiennent encore des cercueils à visage hu- 
main qui occupent, comme les sarcophages, une place à 
part dans Parchéologie égyptienne(voy. Maymin n° 

Nous avons vu que sous rAncien-Eiiipirc les momies sont 
enfermées dans des cercueils de bois mince formés de 
planches assemblées avec des chevilles de bois; ici, nous 
avons alTaire à de véritables troncs d'arbres évidés pour 
recevoir le dépôt funèbre ipi'ils sont chargés de conserver. 

•Le style primitif de la XI"’” dynastie s’y retrouve : les cou- 
leurs sont éclatantes, les contours des visages sont rudes; 
ces visages sont peints en jaune , en blanc et (juclquefois 
en noir. Le mode de décoration usité pour les cercueils de 
ce temps est caractéristique. Sur la poitrine, au-dessous 
d'un large collier (|ui descend des épaules, sont ligurés 
l’urœus et le vautour, symboles de la souveraineté sur la 
Haute et la Basse-Egypte. Sous les pied.s, Isis et Nephthys 
so?il représentées à genoux, dans l’attitude du deuil. De 
longues ailes, vivement accusées, semblent se rabattre sur 
le cercueil qu'elles couvrent tout entier (’), et rappellent 
le souvenir d lsis ressuscitant son frère üsiris au(iucl le 
défunt est assimilé. Quant aux momies de la XI™' dyuastic, 
elles ne sont remarquables que par la quantité d’objets de 
toute .sorte, paniers, outils de bronze, miroirs, arcs, 
lléchcs , jioignards , .sabres , vases à poudre d’antimoine , 
•|u'on trouve avec elles, en ouvrant le cercueil dans lequel 
clics sont enfennées. L'état des corps atteste des procédés 
d'embaumement toujours imparfaits. Les momies sont 
jaunes, desséchées, cassantes ; une fois sur trois, elles 
sont réduites à l'état de si|uclclte. L'emmaillotage des 
membres par des bandelettes étroites n’est appliqué 

"> I)'où le» .Viabes 1«» a|ipellfnl rictii. c’csi-a-itirc a plumet. 
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qu’aux plus riches d'entrelles. Le plus souvent, le défuiil 
est enveloppé comme au hasard dans plusieurs draps pliés, 
sur lesquels un dernier drap est étendu tout an long. Du 
reste, jamais une amulette, jamais une figurine de dieu ; le 
seul emblème vraiment funéraire est le scarabée (]u’on 
recueille presque à coup sùr au petit doig de la main 
gauche des momies de cette époque. 

Sous la XI1'“* et la XllI™'’ dynastie, les caveaux funérai- 
res sont, comme sous la XI“% étroits, bas, et irrégulière- 
ment percés. Des têtes de bœufs, des poteries ronges s'y 
rencontrent. Quelques ligures de bois représentant soit 
Üsiris, soit Isis et Xephlhys, accompagnent le sarcophage. 
Kn plusieurs occasions, j'ai ramassé sur le sol des sta- 
tuettes funéraires de pierre sur la poitrine desquelles est 
gravée une légende qui débute par la formule d'invocation 
« SiilPH la liotep » inusitée sur les monuments de ce genre 
(voy. Salle du Centre, 390). Les cercueils richi ont ilisparu; 
mais la mode des beaux sarcophages ornés des rainures 
prismatiques s’est maintenue. Les momies sont noires; la 
peau quoique llexible encore est desséchée. L'emmaillo- 
tage proprement dit ne se rencontre «[u'en de rares occa- 
sions. Des draps à peine noués enveloppent les membres, 
cl le corps semble ainsi llotter dans scs langes. Des sca- 
rabées, des amulettes diverses, quelques tigurines de 
divinités (surtout de Pascht) commencent à se montrer 
dans la partie de la nécropole d'Abydos consacrée aux 
sépultures de la Xlll'"'’ dynastie. Les caveaux funéraires 
de la .Xll™” et de la XllP"" dynastie que j’ai rencontrés 
intacts sont d'ailleurs d'une raielé si grande qu’il serait 
peut-être téméraire de pousser au-delà de ces renseigne- 
ments généraux la description du mode de sépulture usité 
sous les rois qui ont suivi les Lntef. 

Je ne saurais dire (|ucl fut le mode d’arrangement des 
chambres mortuaires après la X1V“‘' dynastie, c'est-à-dire 
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sous les Pasteurs, Mais la nécropole de Tlièbes nous a mi.s 
entre les mains assez de sépultures de la XVll'”* pour que 
nous sachions (ju'à celte époque l’Egypte avait adopté les 
lisages funéraires en vogue sous la XI™' (voy. Salle de» 
bijoujr, cercueil d'Aah-Uolep). A ce moment, ürali-abou’l- 
neggah devient en effet de nouveau le ciinetière deThébes. 
Les cercueils richi et les mauvaises momies reparaissent. 
Les mêmes vases, les mêmes meubles se retrouvent dans 
les lüiubeau.\. Quehjucs cercueils de princes et de person- 
nages élevés, sans négliger rornement traditionnel des 
ailes, sont dorés des pieds à la tête, autre manière de 
rappeler, par le chatoiement de for dans les parties sail- 
lantes, l un des titres d'isis protégeant Usiris: elle a fait 
de la litmiire avec ses plumes. En outre, les morts s’appel- 
lent encore comme autrefois Eiitef, Améni, Ahmés, Aah- 
Iwtep, si bien qu'aujoiird’hui l’ceil le plus e.xercé a peine 
à distinguer entreux des monuments que plusieurs dynas- 
ties et une longue invasion séparent. 

Nous arrivons à 1a XVI11“'’ dynastie. Quelque brillante 
que soient les destinées de l'Egypte, la partie souterraine 
des tombes ne retrouve jamais cette grandeur qui est le 
trait di.stinctif des caveaux funéraires de l’Ancien-Empirc. 
Ici tout est mesquin, étroit, sans profondeur. Un seul 
puits aboutit à un nombre infini de chambres (jui se croi- 
sent et se superposent, après avoir donné asile à plusieurs 
générations de momies. Les exemples d'usurpation de 
sépultures, autrefois si rares, deviennent de plus en plus 
fréquents. Quand une bonne fortune a conduit la pioche 
des travailleurs à l’entrée d'un caveau mortuaire que des 
fouilles antérieures n'ont pas bouleversé, on s’aperçoit 
bien vite en y pénétrant qu’on a alTaire à d’autres temps. 
Tout devient exclusivement religieux. Les premiers règnes 
de la XVin“* dynastie se souviennent bien encore de ces 
anciens usages qui faisaient déposer avec les momies des 
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mciil)lt's, des armes, des provisions: mais, après eux. 
rarraiifrement des olijcts divers dans les lombes est gou- 
verné par un ordre d'idées lout difTérenl. Les plus eom- 
muns de ces objets sont les stalueltcs fntiéraires. Tantôt 
on les enfermait dans des boites scellées (|u'on plaçait à 
côté du cercueil {\o\. Suite du Centre, H81); tantôt elles 
étaient répandues sur le sol de la chambre. Jusqu’à la 
X-KYl"” d\ nastie, les matières le plus souvent employées 
pour la fabrication de ces petits monuments sont l’albàtre, 
le calcaire, le granit , la serpentine, le bois ; les statuettes 
de porcelaine émaillée sont rares; avec les Sa'itcs (XXVI"” 
dynastie) celles-ci apparaissent au contraire de plus en 
plus nombreuses. Les vases funéraires, impropiTinent 
appelés ninopex, se montrent aussi avec le .Xouvel-Empire. 
Aucune règle bien ti\e ne préside au dépôt de ces vases 
parmi les objets dont la partie cachée des tombeaux est 
ornée. On les trouve dans un ordre indifférent , soit aux 
angles des sarcophages, soit dans des niches établies sur 
la paroi de la chambre, soit dans des caisses divisées en 
compartiments (voy. Salle du Centre, :U)8). Le mobilier 
funéraire des caveaux du Xonvcl-Einjiire est complété, 
selon les temps et les lieux, par divers autres monuments 
- ilont le .Musée conserve des échantillons. Les vases 
d’albâtre remplis de baume, les sceaux de bronze destinés 
à contenir l'eau de purilication (voy. SallederKxi, Armoire 
tt), les jolies stèles de bois peint (vov. Salle du Centre, 
Armoire H), les statuettes de bois à visages dorés repré- 
sentant Osiris et ses deux sccurs, Isis et Xephthvs, datis 
l'altitude des |dcureuscs, proviennent des caveaux situés 
à l'extrémité des puits funéraires. 

Les monuments les plus intéressants que ces demeures 
souterraines olfrenl à l'étude des archéologues sont les 
momies et leurs enveloppes. Sous le Nouvel-Eiiipire, c'est 
là (|ue s'est portée toute ratlenlion des ordonnateurs des 
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lombes. Jamais, en effet, on n'a entouré de plus de soin 
tout ce (|ui toudie imiuédialeinenl à la personne du mort. 
Mais ici la voie qui s’ouvre devant nous s’élargit. Non-seu- 
lement les momies et leurs eineloppes varient d'une 
dynastie à une autre; mais, pour une mémo épo(|ue, elles 
se modilient selon les lieux. Tliébes et Memphis, par 
exemple, sont, sous ce rapport, dans un perpétuel antago- 
nisme. J'indiquerai, aussi clairement i|ue le sujet le com- 
porte, les lois principales (|ui régissent ces monuments. 

L'élude Cüinparée des momies découvertes dans les sou- 
terrains de Tbèbes et de .Memphis permet d'établir entre 
elles trois divisions clironologii[ues qui sont les suivantes : 
1 “ Les plus anciennes appartiennent à la période (pii 
s’étend de laXVIIl‘’‘*à la XXl'"' dynastie. Pendant cette 
période, Memphis a presque exclusivement employé des 
sarcophages de granit. Ceux de la XVJIl'”' dynastie sont de 
forme massive et taillés en caisse de momie; les mains, 
engagées dans les langes, ne sont même pas indiquées par 
un rcnilcment de la pierre. En général, ces monolithes 
sont sobres d'ornements. Une légende verticale court de 
la poitrinc^aux pieds, et six autres lignes qui se prolon- 
gent jusque sur la cuve coupent la première à angle droit. 
Sous la XIX™' et la XX"*” dynasties, les sarcophages de .Mem- 
pliis quoiqu'encore en pierre dure, prennent des propor- 
tions moins grandioses. Le défunt est maintenant couché 
sur sa tombe. Son menton est orné d'une barbe épaisse et 
carrée. Celte fois ses mains sont libres et tiennent divers 
emblèmes {Inl, croix ansée et nœud de ceinture). Un 
tablier couvre le devant du corps et laisse paraître les 
pieds qui sont nus. Sur la cuve se montrent, dans des 
tableaux symétriquement disposés, les images des (juatre 
génies des morts et de quelques divinités funèbres. — 
Pendant celle même période, Tbèbes suit d’autres che- 
mins, cl les monolithes de .Meini>liis y sont représentés 
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par des cercueils de bois. Aux massifs sarcophages de 
Saqqarah correspondent en effet, à l'Assassif et à Abd-el- 
Qournah, des cercueils de bois peints intérieurement et 
extérieurement en noir. (voy. Mayasin h" 5, 1)74). Le mas- 
que de ces caisses est rouge \if ou bien doré; les yeux, 
dont l'enveloppe est en pâte bleue plutôt qu'en bronze, 
sont rajiportés; sur la poilrine est un grand vautour, les 
ailes étendues; les légendes disposées comme à Memphis 
en lignes qui se coupent, sont tracées en jaune. A ces 
cercueils peints en noic(XVlII“' djn.) succèdent ces belles 
caisses couvertes d'un vernis Jaunâtre dyn.) sur les- 

quelles sont peintes des représentations en toutes cou- 
leurs.(voy. J, 973). La profusion des ornements 

sur les caisses de ce genre est extrême. Aucun texte un 
peu long n’y est cependant encore écrit, et si les allusions 
au Itiliiel sont fréiiuentes, on y trouve plus de vignettes 
que de légendes. Dieu souvent l'asitect extérieur du monu- 
ment est celui d'une inoinie en gaine; mais quelquefois 
Thébes s'entend en ce point avec .Memphis et le mort est 
représenté couché sur sa tombe. Les mains sont alors 
croisées sur la poitrine et sortent des langes; des boucles 
ornent les oreilles des femmes ; le même tablier, arrangé 
en plis serrés, couvre les Jambes. L’intérieur du cercueil 
n’est pas moins riche d'ornements; de grandes ligures de 
divinités et de génies peintes en couleurs vives sur fond 
mat en forment le sujet principal. C'est du reste avec ces 
derniers monuments (|ue s'introduit l’usage d’enfermer 
les momies dans de doubles, de tri[iles et même de qua- 
druples cercueils (jui s'emboîtent les uns dans les autres 
et font au mort un rempart qu’il n'est pas toujours facile 
d’abattre. Ouant aux momies qui appartiennent à la 
période comiirise entre la XYIIl"'" dynastie cl la XXI'"', il 
existe entre les procédés d’embaumement usités dans les 
deux capitales des différences dignes d’être remarquées. 
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A Meiupliii, les momies sont noires et si dossêcliêes qnVI- 
les se rompent sous le moindre effort ; mais la cavité de 
la poitrine est remplie de ces mille amulettes qui sont 
la richesse de nos vitrines. Alors les amandes en cornaline, 
les grenouilles en feld-spath vert ou en porphyre, les 
colonnetles vertes, quelques grands tat de porcelaine se 
montrent. On commence aussi à rencontrer les gros sca- 
rabées de pierre dure sur le plat desquels se lit la formule 
extraite du chapitre XXX du liitael. A Thèhos, au con- 
traire, ces objets sont pour ainsi dire inconnus; mais l’art 
(le riîmhaumement y a atteint la dernii-rc perfection. Les 
momies sont étroitement et minutieusement enveloppées 
dans leurs liandelettes ; les corps sont jaunes et un peu 
luisants; les ongles des pieds et des mains sont teints en 
henné; les membres ont conservé une llexihilité remar- 
quable, et SC ploient sans sc briser; sur les meilleures 
d’entr’elles, le doigt s’enfonce encore dans la chair. Selon 
l’habitude de tous les lemi)S. la main gauche est ornée de 
quehiues bagues et scarab('‘es. Kn de trop rares occasions, 
on recueille sur les momies des Rituels sur papyrus dépo- 
sés dans l'intérieur de la caisse, ou bien déroulés en partie 
et étendus de la tête aux pieds du cadavre par dessus les 
bandelettes. — 2" Le second ;lge des momies du Nouvel- 
Empirc commence à la XXII"*' dynastie et se termine vers 
la lin de la X.XVI"’*. Ici la scission entre Thébes et Mem- 
ph is devient complète. Thébes n'offre alors aux visiteurs 
que des cercueils soignés, éclatants de peintures. Ce sont 
d’abord les cercueils à fond noir ou à fond de couleur de 
bois, au masque rouge, à la coiffure sureb a rgée d'orne- 
ments bariolés (voy. Magasin n" 5, 97fi), aux momies or- 
nées d'une sorte de bretelles marquées aux cartouches du 
roi. A ces monuments succèdent les caisses à fond blanc 
(voy. Magasin n“ 5, 977). Autour de celle-ci court une 
légende en hiéroglyphes de toutes couleurs. Le devant du 
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l'oilverflo est tlhisi'- liorizoïitaliMiient en lableaux on alier- 
neut les représeiitalions et les textes tracés en liiéro- 
frlyplics venlAtres. La momie ellc-méinc est liermétiqnc- 
inent enfermée dans un cartonnape consn par derrière, et 
peint de couleurs trancliantes. Enfin, sur la (Inde la XXV“"' 
dynastie, arrivent les momies placées, comme sous la 
XIX™', dans de triples et quadiuples enveloppes. La pre- 
mière de ces enveloppes est encore un cartonnape ; la 
dernière, c'est-à-dire l'enveloppe pénérale, est un prand 
sarcoptiape à oreillettes carrées, dont le fond est Idaiic ou 
couleur de bois, et où de grandes figures ont pour texte 
explicatif des liiéroplypbes points en vert sombre (voy. 
Sulli’ dfi l'Est; Salle tie TOaest , pnssim). tj'iani aux caisses 
inlermédiaires, les visages sont rouges, roses ou bien 
dorés; te bois y conserve le plus souvent sa couleur natu- 
relle et n’est rehaussé tpiepardes légendes sobrement 
tracées au pinceau. De la XXII'"' dynastie jusqu’aux Saïtes, 
Tlièbes con.serve ainsi le privilège des riches sépultures. 
— A Memphis, au contraire, une obscurité profonde enve- 
loppe celte période. Comme les caveaux contemporains de 
la tombe d'Apis, les sépultures sont pauvres, négligées. Il 
est clair qu'aucune de ces grandes familles qui s'illustrent 
par des inoiinnienls funéraires somptueux n'habite en ce 
moment la plus ancienne capitale d'Egypte. — 3'* C'est 
l'inverse (pii a lieu pendant le troisième âge des momies 
du Xouvel-Em](ire, c'est-à-dire des Saïles à Alexandre. En 
effet, la X.\V1"'“ dynastie parait à peine qu'à Mem]diis un 
changement s’opère. De beaux et grands sarcophages de 
granit, tantôt rectangulaires cl à chevet arrondi, tantôt 
taillés en forme de gaine de momie comme le monument 
d'Aivctimounazar, sont descendus dans les caveaux funé- 
raires. Des cercueils de granit et de basalte, travaillés 
avec ce soin minutieux qui est comme la manjuc du bel 
art de ce temps, y sont déposés. Les procédés de rembau- 
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momenl soul ;i la vérité en pleine décadence ; mais 
les momies sont de plus en plus chargées d'amulettes , de 
scarabées, de figurines en toutes matières. Sous les 
derniers rois des djnasties pharaoniques, le luxe des 
sarcophages et des cercueils de pierre dure usités à Mem- 
phis, loin de s'alTaihlir, va en augmentant. Quanta Thèbes, 
elle a jeté tout son éclat pendant la période précédente, et 
les momies contemporaines des monolithes de Memphis 
qu'on trouve à l'Assassif attestent la décadence qui a 
frappé celle ville vers le temps de la conquête de l’Egypte 
par les Perses. — .\insi, pendant la durée du i\ouvel-Ein- 
pire, les trois seules premières dynasties s'accordent pour 
nous donner, à Théhes cl à Memphis, des momies à peu 
prés égales en valeur. Mais plus tard, l'observation des 
monuments funéraires nous prouve ((ue la puissance a 
passé altcrnativemenlde l'une à l'autre des deux capitales. 
.\prés les Ramsès, Théhes a la suprématie et nccommence 
à décroître que ijuand les Saites Irausportenl an nord de 
l'Egypte le siège olliciel du (iouvernement ; après les 
mêmes rois, Memphis, travaillée par les germes de dis- 
corde (jui éclatent vers la XX1I1“" dynastie, est en pleine 
décadence, et ne se relève (ju avec les Psammétichus. — 
Même contraste sous les Grecs cl sous les Romains. A 
Théhes, les caveaux funéraires, sont plus bas, plus étroits, 
plus irréguliers i|ue jamais. Souvent même on ensevelit les 
morts dans le sol; plus souvent encore on les confie à 
d'anciens souterrains dêj.^ violés. Les cercueils sont faits 
de bois mince, et presque toujours quadrangulaircs. Il est 
très-rare qu'on y trouve, comme autrefois, de longs 
extraits du Hituel : les peintures sont presciuc toujours, 
soit des ornements renouvelés de la Xi""' dynastie, soit des 
imitations de bois. Quelques caisses plus soignées sont 
pourtant enrichies de représentations compliquées, parmi 
lesquelles se rencontrent des zodiaques. Des sandales de 
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bois, lies clievels, quelques puieries rongeâires, dus papy- 
rus contenant des textes funéraires ou des doeninents de 
la vie privée, sont ensevelis avec le mort. Pendant ce 
temps, Memphis continue les traditions des derniers rois 
de sang national. Les grands sarcophages rectangulaires à 
clicvet arrondi (voy. Cour, (i, 7, H), les cercueils de pierre 
couverts de milliers de figures finement gravées, devien- 
nent plus nombreux qu’ils ne l’ont jamais été. Les momies 
qui y .sont contenues sont d'ailleurs remarquables par la 
richesse de leur décoration extérieure (voy. Salir de l'Est, 
7î0, etc.), l’n masque doré, la chevelure peinte en bleu, 
couvre la tête par dessus les bandelettes ; sur le devant du 
corps sont symétriquement disposés d'élégants carton- 
nages peints; les pieds sont enfermés dans une gaine. \ 
l'ouverture, la cavité de la poitrine laisse voir les mille 
statuettes dont j’ai parlé. — Mais le temps n'est pas loin 
où de communs malheurs vont rapprocher Thébes et 
Memphis, et où ces deux villes ne seront plus que des 
ruines. Peu à peu, les sé]iullures perdent alors de leur 
grandeur, les momies deviennent noires, pesantes, et ne 
forment avec leurs bandelettes (|u’une masse compacte 
([u'on ne briserait pas sans le secours d'un instrument. 
Les cercueils eux-mêmes arrivent par d'insensibles tran- 
sitions à n'étre plus que d'informes ébauches. Ils sont 
rudes, désagréables à voir, et dans leurs parties sculptées 
ils semblent l'œuvre d'un peuple enfant. Un dernier sy mp- 
tôme achève de marquer la complète décadence de cette 
époque : les hiéroglyphes qui couvrent quelque.s-uns de 
ces cercueils ne sont plus que des ornements sans signifi- 
cation; pour la main qui les traçait, le secret de cette 
mystérieuse écriture était déjà perdu. C'est qu’en ce mo- 
ment l'Egypte elle-même, succombant sous les coups du 
christianisme triomphant , avait cessé de compter au 
nombre des nations. 
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Telles sont dans leurs dêtailsprincipaux, les trois parties 
(|iii composent une sépulture égyptienne. Les chapelles es- 
térieures sont des oratuircsouvertsâ ccrtainsanni\ersaires: 
on y trouve des bus-reliefs, des inscriplions , des s/é/es, des 
statues , des tables (Toffraniles. Les caveaux , fermés pour 
réternité, abritent les momies d\cc lesquelles sont déposés 
les ItilHels, les scarabées, les fujuriacs, les amuleltes, les sta- 
liieltes funéraires, les canopes, les rases, les armes, les meubles. 
Les puits servent de passage des cliapelles aux souterrains, 
et ne sont (|u'un obstacle de plus à la violation facile des 
morts. On n‘y trouve jamais rien. 

Après ces détails, le but essentiel que les Kgv|)tiens se 
proposaient d'atteindre en donnant à leurs sépultures ces 
grandioses proportions, est facile à distinguer : tout y est 
combiné pour assurer la conservation du corps et sa durée. 
C’est qu’en eiïet, là réside le pivot de toutes les croyances 
égyptiennes sur la destinée de riiomme après sa niorl. 
Pour l’Egypte, la ^ie liumaine ne Unit pas au moment où 
râme se sépare du corps ; elle se continue dans l’autre 
inonde. .•Xprés des combats plus ou moins terribles, qui 
toutefois ne mettent à l’épreuve que la piété et la morale 
du défunt, l’ànic proclamée Juste cstenlin admise dans le 
séjour éternel ; mais l’heure des félicités sans bornes ne 
viendra que quand le corps aura été réuni au principe étbéré 
qui l’a déjà une fois animé. Alors coniiuencera celte seconde 
vie que la mort ne pourra plus atteindre. L lioimue alors, 
identifié à Osiris, sera éternellement juste etéternellemeul 
bon. Il sera celui qui cherche à faire le bien, et ipii l’aime. 
Quant aux réprouvés, à ceux qui, par leur conduite sur la 
terre, n’ont pas mérité d’entrer dans la demeure des bien- 
heureux, ils subiront toutes les tortures de l’enfer. Ils 
deviendront des êtres malfaisants ; ils aimeront à faire le 
mal ; chose singulière, ils seront des esprits avant pour 
nuire à l’homme tout le pouvoir qu’ont les autres pour lui 
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t'ire iililis. A ceux-là une seconde inorl, c'est-à-dire r:iiiéaii- 
tisscnieul déliiiitif. est réservé. Le secret de la prandeur 
des sépultures égy|)iiennes est dans ces croyances. Il faut 
qu'à un jour dit le corps soit prêt à recevoir l'àme qui 
viendra ranimer de nouveau. Ces momies ([uc nous 
poursuivons d'une si indiscrète curiosité attendent une 
seconde vie qui ne sera pas, comme la première, sujette 
à la douleur, et qui ne linira pas. Les belles tombes que 
l'on admire dans les plaines de ïbèbes et de Saqqarab ne 
sont donc pas dues à l'orgueil de ceux qui les ont érigées. 
Une pensée plus large a présidé à leur construction. Plus 
les matériaux sont énormes, plus on est sûr que les pro- 
messes faites par la religion recevront leur exécution. En 
ce sens, les Pyramides ne sont pas dos monuments » de la 
vaine ostentation des rois ; » elles sont des obstacles 
impossibles à renverser, et les preuves gigantesques d'un 
dogme consolant. 

III. Monuments civils. 

Les sépultures égyptiennes sont situées dans le désert ; 
l'inondation ne les atteint jamais. Au contraire, les villes 
s'élèvent au milieu des terres cultivées, et tous les ans elles 
ont à se défendre contre le Nil. D'un autre côté, les popu- 
lations qui les entourent et qui .souvent même habitent 
leurs ruines .sont pour elles un danger permanent. priori, 
les villes égyptiennes sont donc moins conservées (jiic les 
nécropoles. 

Notons en outre (|ue, les trouvâl-on intactes, elles four- 
niraient à l'antiquaire moins de ressources (pie les tom- 
beaux . J'en ai déjà indiqué la cause. Les Egyptiens 
réservaient]"pour leurs dmenres èieruelles la ricliesse 
qu'ils dédaignaient pour les abris provisoires où ils pas- 
saient leur vie terrestre. A la question de religion se 
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joignait une tiuestion de climat et de race. Sons le ciel 
toujours pur de rEg>i>te, les liabilations solides et bien 
closes sont moins qu'autre part un besoin, et ce (pie nous 
appelons le fojer domestique est toujours ici fort délaissé. 
D'ailleurs ce goût en quebpic sorte instinctif qui pousse 
d'autres peuples à faire servir l'art à la grSce et à l'orne- 
ment de tout ce qui les entoure est encore à naître parmi 
les indigènes du Nil. La recbercbe désintéressée du beau 
n'a jamais été l'idéal de l'Egypte et reste le privilège de 
ipielques races mieux douées. Ce n'est pas à dire ipie 
l'Egypte ait montré pour la culture des arts l'inaptilmle 
qui est un des traits les plus saillants de la pbysionomie 
de presque tous les peuples dits sémitiques ; mais elle est 
loin d'avoir atteint celle inimitable perfection <jui sera 
réternellc gloire de la Grèce. 11 ne faul donc pas .s'attendre 
à rencontrer dans les collections les iiioiiKiiieiils rii ils aussi 
nombreux tpie le sont les monuments funéraires. Quelques 
])cintures d'bypogées nous laissent deviner ce que pouvait 
être autrefois une maison égyptienne : de l'eau, des arbres, 
des fbamps fermés de murs, des jardins, quelques pavil- 
lons lie bois ouverts à tous les vents, les meubles les jdus 
indispensables, telle en était la disposition générale : mais 
un demi-siècle d’abandon qui pa.ssc sur ces fragiles cons- 
tructions les efface si complètement ipie d'avance on peut 
prédire l'iusuccés des tentatives faites pour en fouiller les 
ruines. 

Le Musée de Boiilaq n’écbappe pas .à celle loi. Nos recber- 
cbes dans les buttes ijiii maniuent le site des villes anti- 
ques n'ont en effet presque rien produit. Si ceiiendani 
quelques vitrines olVrent à la curiosité du visiteur un 
certain nombre d'objets qui témoignent de la civilisation 
sous les anciens Egyptiens, ces objets proviennent des 
lombes. Telle est la belle collection do statues de l'.^ncicn- 
Empire; tels sont les vases, les armes, les meubles, les 
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uulili, et Ions les moauinent-i lU* la \it> jirhôt* t|u'on n*- 
cueillc surtout dans les tombes contemporaines des Entel 
(XI“' dynastie) cl des Ptolémées. 

En somme, \e& monuments cii:ih, ici comme dans tous les 
Musées, appartiendraient plutôt à la catégorie des monu- 
ments funéraires, et n'entrent dans la série où nous les 
classons (|ue par une itorlc dérobée. 

IV. Monuments historiques. 

Ce que j'ai dit du soin que les Égyptiens prenaient de 
tout ce qui louche à la conser\alion des corps peut se 
répéter des monuments (|ui ont l'Iiisloire en vue. .\ucun 
peuple n'a eu plus de souci de la postérité, aucun peuple 
n'a plus travaillé pour transmettre à l'avenir danelTaçables 
traces de son passé. Les temples ne sont pas seulement 
des édifices religieux ; les tableaux de batailles, les poèmes 
composés en l'honneur de certains héros, les récits de 
campagnes y prennent place, et ils deviennent ainsi des 
monuments que riiistoirc réclame. Dans les lombes elles- 
mêmes, à côté des formules d'invocation aux divinités 
funèbres, apparai.ssenl toul-à-coup des récits plus on 
moins longs où le mort prend la parole et fait son autobio- 
graphie. A ces usages, nous devons une multitude de 
monuments qu'il serait trop long d’énumérer. Les obélis- 
ques, les colosses, les stèles monumentales, des parois 
entières de certains temples , sont des monuments histo- 
riques. O'ioi de plus connu que les grands bas-reliefs de 
Medinet-Abou , le mur numérique de Karnak, les longues 
scènes de combats (|ui couvrent les parois des souterrains 
d’Ibsamboul, de Derr et de Bcit-Oually? Qui n'a présent à 
la mémoire le tombeau d’El-Kab et le beau mémoire que 
M. de Rongé a consacré à l’analyse des inscriptions où 
Ahmès, chef des nautoniers, raconte les expéditions aux- 


Digitizad by Google 



«{uelles il prit part et qui curent pour résultat l’expulsion 
des Hycsos ? 

Les monuments historiques les plus nombreux, sinon 
les plus précieux pour la science, sont les statues de rois 
qu'on. trouve dans les temples. 11 est naturel de penser que 
les rois les y consacraient eux-mémes pour embellir le lieu 
saint et s’attirer ainsi la protection des dieux. Il résulte- 
rait cependant d’un passage de l’inscription de Rosette 
que les statues royales dont les édifices religieux conser- 
vent tant de restes ont pu y être déposées en vertu d’un 
décret de consécration promulgué par les prêtres. Comme 
je l’ai dit plus haut et comme en témoigne la pierre de 
Rosette, chaiiue statue devait avoir ainsi son service parti- 
culier et ses jours d’olTrandes. Ces grandes scènes liistori- 
co-religicuses qui nous montrent les Pharaons immolant 
devant les dieux les captifs ennemis, peuvent elles-mêmes, 
comme les statues, n’étre que le résultat de l'admiration et 
de la reconnais.sancc plus ou moins spontanées des prêtres. 

Le Musée de Houlaq, inférieur au Musée Britannique 
pour les papyrus historiques, rivalise avec tous les autres 
y compris le Musée de Turin, pour les monuments royaux 
de grandes dimensions. C'est lui, en effet, qui possède ces 
stèles de reines et ces beaux sarcophages de granit des 
princes de r.\ncien-Empire ; c'est lui surtout qui peut 
montrer, comme un admirahle specimen de l'art à ces 
époques si prodigieusement reculées, la statue de Chéphren 
chef-d’ieuvre qu’aucun autre temps n’a surpassé (voy. Salle 
lia Centre, o78). La .\11‘“' et la Xlll‘“' dynasties y sont aussi 
représentées par des statues colossales dignes de la gran- 
deurdeces illustres familles royales (voy. Grand Vestibule, 
1!), Appendice, Tanis et .Vhydos). Les Hycsos eux-mémes se 
révèlent pour la i»remière fois au Musée de Houlaq par des 
monuments qui nous font connaître la race et la civilisa- 
lion de ces Asiatii|ues (voy. Cour, 1 , 2, Marjasin «“ 5 , 869 
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fl Ajiprudirp, Tanis, II, 12, 13). Sous l.i XVIII"" duiaslie sf 
inoiitrenl Ifs s|iliiu\ et les Imstes île Tlioutinês 111 (voy. 
Cour, 3. 1, Mngamn h" 5, 871). .\u nii'ine roi apparlient aussi 
la sti'le déjà célèlire sur laiiucllc est pravA tout un rlianl 
I)oêtii|ue l'oinposé en riionueurdes victoires de cecomiuê 
ranl (voy. Grand Vrslibtile,{y-i). Viennent ensuite les grandes 
stèles de granit rose, oniciellcmeut déposées dans le leni- 
ple de San en souvenir d'événeiuenls duut le règne de 
llainsès 11 fut le témoin, et parmi ces stèles on notera 
comme un monument unii|uc celle qui est datée de 
l'au 'lOOd'un roi Pasteur encore inconnu (voy. Apprndire, 
Tanis , 16). Kiitiu, parmi les morceaux remarqualdes du 
.Musée qui se classent dans la division des monuments liis- 
loriques, u'oublions pas la statue d'alliàtre oriental qui 
représente la reine Aménirilis, épouse de l'un des rois 
éthiopiens de la XXV"" dynastie (voy. Salle des bijoux, SCdJ). 

\ côté de ces monuments, que leur origine nous force à 
regarder comme des monuments essentiellement histori- 
ques, prennent place d'autres objets qui appartiennent à 
riiistoirc parles détails qu'on y trouve consignés. Ceux-ci, 
comnte les monuments civils, proviennent ])i esque toujours 
des touihes : si précieux qu'ils puissent être, les rensei- 
gnements historiques i|u'on y puise ify ont été déposés 
qu'accidenlellemenl. Notre .Musée en possède une collec- 
tion choisie. Tels sont certains scarahées, quelques armes 
portant des cartouches, des vases ornés de noms royaux , 
des stèles relatant, à propos de la mort d'un personnage, 
la date d'un règne. Les bijoux dont le roi Amosis couvrit 
la momie de la reine .\ah-holep sont le type de ces monu- 
ments qui, originairement funéraires, deviennent pour 
nous des monuments historiques. 

lJu reste, à ces iiuatre divisions principales de notre 
catalogue, correspondent dans le .Musée i|uatre grandes 
cages occupant les quatre angles de la Salle da Cenire. cl 
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cüiileuaiit un clioix de monumenis religieux, de montimeuls 
funéraires, de monumenis cirilsel enCm de monuments hislo- 
rigues. J y renvoie le visiteur qui voudra avoir de plus 
amples détails sur toutes les (luestions iiue je viens d'cllleu- 
rer. 

V. Monuments Grecs et Romains , Monuments 
Chrétiens. 

Je n'ai jamais fait de fouilles dans le but de chercher 
des monuments Riecs et romains. De là le petit nombre 
d'objets de celte catégorie (lu'oiîre à Tétude la collection 
du Musée. 

Il on est de même des monuments d'origine chrétienne. 
Ou remarquera cependant les beaux candélabres d'église 
trouvés au Fayoum, et une suite précieuse de papyrus 
coptes. 

Cette section du .Musée pourra d'ailleurs être augmentée, 
surtout au point de vue de l'épigraphie grecque. Je n'ignore 
pas non plus les services que iiuelques papyrus écrits en 
cette dernière langue pourraient rendre à la littérature 
ancienne. C'est dire que notre attention est éveillée sur ce 
point. 

Ici se terminent les explications que j'ai cru nécessai- 
res |)onr préparer le visiteur à mieux saisir la valeur et la 
signiliration des monuments i|ue nos galeries renferment. 
.Nous n'avons pins maintenant qu'a jiénélrer dans le Musée. 
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Le Musée est ouvert au Public tous les Jours de la se- 
maine, le vendredi excepté, de 8 heures et demie du matin 
ù a heures du soir. 

Il n’est besoin d’aucune permission pour copier les mo- 
numents e.eposes datis le Musée. Les visiteurs qui voudront 
étudier ces monuments de plus près sont prévenus qu’une 
salle d’étude sera mise à leur disposition , en s’adressant à 
M. le Conservateur. 
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EXPLICATION 

Ï»E.« 

PRINCIPAUX MONUMENTS. 


I. 

COUR 

Quelques moulages de morceaux appartenant à 
notre collection ont été employés pour orner la 
cour. 

Au centre , sur un socle élevé , est le plâtre de 
la statue du roi Chéphren {Salle du Centre, 'ôl8). 

Sur les huit massifs qui forment les quatre 
portes sont placés huit autres moulages obtenus 
de l'un des sphinx provenant de l’allée du Séra- 
péum de Memphis. L’original est déposé dans le 
Mufjasin n" 5, 874. 

Faute de place, des monuments divers, dont 
\oici le catalogue, attendent dans la cour la cons- 
Iruclion du .Musée définitif. 
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Cour 


1. — Tanis.-Sân. Granil gris. 

Hauti'ur 1 fiO 

(iroupc (le (leux personuapes delioul sur uii socle coin- 
luuu. D'éiioriues |)emi(]iies disposées eu tresses épaisses 
leur couvrent la léle. Leurs traits sont durs, accusés, et 
oITrent une praude resseiuldance avec ceux des sphinx à 
crinière de lion. La lèvre supérieure est rasée ; mais les 
joncs et le menton sont ornés d’une loiipue harhv! ondulée. 
C.hacuu d'eux soutient sur les mains étendues des groupes 
ingénieusement arrangés d’oiseaux a(pialii|ues cl de pois- 
sons mêlés à des Heurs de bfiurlmiii. 

Il n’.v a pas de monuments (|ui a|>partienuent plusiucon- 
leslaldemeul à répo(|U(! agitée (|ui vit les l'asteurs maîtres 
de rKgv|ite. Il est assez dillicile cependant d’en déterminer 
avec précision le sens. Malgré la mulilalion du sommet de 
la tète (jui ne permet |)lus de reconuailre si les deux per- 
sonnages portaient sur le front l’urd'us, svmliole delà 
rovaulé, nul doute ()ue noire groupe ne représente deux 
rois. A une époi|ue postérieure, l’sousennès orna eu elTet 
le monument de ses carlouclies , ce (|ifil n'eût certes pas 
fait s’il n'y eût vu (|ue l’image de deux ])articuliers. Mais 
(|uels sont ces deux rois associés dans le même acte et 
nécessairement contemporains ? 

2. — Crocodilopolis.-Mit-Farès. (F.vyoim). Cranil gris. 

Iluutour 1 » 

Lai'gcur aux épaules 0 00 

l'arlie supérieure d’une statue colossale brisée, (jui re- 
IM'ésenlait un roi debout. Pas d’inscription. 

On remaiapiera la forme générale de la télé, les pommet- 
tes saillantes et osseuses, les lèvres épaisses, la barbe 
ondub'-e (|iii couvre le bas des joues , tout cet ensemble (|ui 
donne à la physionomie du mouumeut un caraclére d'in- 
div idualitê si Irancbé. 

Les ornements inusités (|ui sont disposés sur la poitrine 
méritent aussi de fixer l’attention. Le roi était vêtu de 
pmuix de panthères : deux tètes de ces animaux paraissent 
sur les épaules. 

L'altrilmtion de la stalue trouvée à .Mil-Farès ne peut 
être l’objet d’uu doute. Les rois (|ui ont embelli le temple 
de Tanis des beaux sphinx (vov. Mn;/(tsin )/“ J, 8ti!l) et des 
groupes de pécheurs (vov. le n" pn'cédenl) ijiie j’y ai re- 
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Cour 2-C 

trouvés, sont aussi coux (|ui ont eiivové au Kavoiiin le 
fraffinent viproureux (]iie nous avons sous les yeux.* 

J’ai fait ressortir autre part (vo\. |)lus haut. pajr. 7) les 
conséquenres liislori(|iies (|u’on |>eut tirer de la découverte 
de cette statue dans les luines de t;rocodiloi)olis. 

3 4. — Thèbes-Karnak. Granit rose. 

Itaulnir I ta 
L.ir(rcur O 81 
Longueur 2 .'id 

(’es deux sphinx ont été trouvés avec un hean fratrmeni 
de statue {Minjasin ii“ J, S71), dans une petite salle situéi" 
à l’urienl du tirand Temple de Karnak. Ils sont irravés au 
nom deThoutmés III (.WHI""' dynastie) et sont d’incontes- 
tahles portraits de ce pharaon; lif-'iiri’ maigre, allongée, 
nullement seinhialile à celle des statues, irailleiirs adniira- 
hles, (|iii a|)partiennent au .Musée de Turin, et (|ui portent 
aussi le nom de Thoutmès 111, (|uoi(|iie proliahlement elles 
n'aient été ([u’usurpées par lui. On remar(|uera le style 
large et nerveux i|iii caractérise ces monuments. 

l/inscription dédicatoire est gravée à la jdace ordinaire, 
c’est-à-dire sur la poiti ine et cuire les pattes de devant. 
On y lit: />■ roi, etc., aimr de rAiiimou rfe Klioii-mmiioii. 
Khou-niennou est le nom égyptien de Karnak. ou plutôt de 
la partie de ce temple qui existait déjà sous Thoutinès 111. 

5. — Tanis.-Sàn. Granit noir. 

Ifaulcur 0 80 

Partie supérieure d une statue représentant un roi, le 
liras gauche étendu, la main droite tenant sur la poitrine 
le scejitre hi/k. L(> roi est sans harhe; sa tête est couverte, 
de la grosse perruque autour de laquelle s’enroule une, 
handelette terminée par des uneus. La linesse des traits 
de ce personnage est à remarquer. On voit sur le dos du 
siège un commencement de légende qui ne nous dit mal- 
heureusement pas de (|uel roi ce joli monument nous cou- 
.sene les traits. 

6. — Memphis. -Grandes Pyramides. Beau granit rose. 

I.ünpiii'ur 2 ao 
L.'irk'i'ue 1 11 ) 

Maiilciir 1 l.') 

Sarcophage rectangulaire. Le couvercle est arrondi en 
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Cour 0-9 

^oùte cvlérieuiemenl; au\ quulic angles, orcillelles car- 
rées. Sur le sommet de ce couvercle, prière à Anubis en 
faveur du défunt le prince Her-bai-f. La cuve n’a pas été 
gravée à rinlérieur. A rextérieur, gravure line; ornements 
prismatiques rappelant la façade des édilices du temps, 
dans le modèle du beau sarcophage de Klioufou-ankb (voy. 
Magasin 5, 1)70). Le nom du défunt avec la mention du 
titre de prince occupe le milieu des quatre faces. Les hié- 
roglyphes ont toute la grandeur des légendes de ce temps. 
Par ia place (|ue le puits occupe dans la nécro])ole, il n'est 
pas douteux que le prince Iler-Hai-f ne soit un descendant 
de r.héops. 

7. — Memphis. -Grandes Pyramides. Beau ;srauit roM'. 

Longueur î -H 
I.ar^'1'ur 0 !H) 

(l.nulcur 1 Iti 

Sarcophage rectangulaire arrondi sur tous les atigles 
comme celui de Chéops encore en place dans la chambre 
principale de la Grande Pyramide. Travail soigné. Il n’a 
pas d’autre ornement que le nom du prince royal Ka-em- 
Seklicin, gravé au centre des quatre faces de la cuve et sur 
le couvercle. Hiéroglyphes du plus large style. Le tombeau 
de ce prince apjiartient à la nécropole située à l'Est de la 
Grande-Pyramide, mais il n’en occupe iiu'uuc extrémité. 
Ka-cm-Sekhem serait donc postérieur au prince ller-Bai-f. 

8 9. — Memphis. -Saqqarah. Granit gris tacheté de rose. 

tîauU'ur 1 -2(1 
I..argenr 1 10 
Luugucur 2 lu 

Sarcophage rectangulaire, à chevet arrondi, couvert de 
légendes gravées à l'extérieur de la cuve et du couvercle. 
Dans l'état de nos connaissances sur la mythologie égyp- 
tienne, il est dillicile de rendre un compte exact et quelque 
peu détaillé des innombrables représentations qui ornent 
ce monument; le voyage de l àme dans l'autre monde, les 
épreuves que celle-ci doit subir avant d’étre admi.se en 
présence du juge su|iréme, en forment le sens général, 
(juand on l’a trouvé, le sarcophage dont nous nous occu- 
pons contenait un autre cercueil plus petit (n" 9) qui enfer- 
mait la momie, et que nous avons fait remettre dans sa 
position antique. Ge cercueil est de basalte et déiiourvu 
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liuiir 9-i-l 

il’iiiscripliüns. Li‘ porsoimaKe dont il coniciiail les restes 
t'tail un prêtre nommé Aiikh-Hapi, tils de son père Tef- 
Nakht et de sa mère Tal-et. Ce fonctionnaire vivait proba- 
hlcment sous Tiin des premiers Ptolémées. 

Avec le sarcophage d’Ankli-Haiii on a trouvé divers au- 
tres monuments funéraires evposès dans le Musée sous les 
n®‘ suivants ; 

Cour ; 10, 11. 

Oraml Vesl. : 8f). 

(irniiil Vesl. ; 81. 

Grand Vesl. : 87, 88. 

Grand Vesl. : 8!), tM>. 

Grand Vesl. : 91. 


10. — Memphis. -Saqqarah. Basalte gris. 

Longuom- 1 Si 

Cercueil en forme de momie trouvé avec le n® précédent. 
Sur le devant, légende qui court de la poitrine aux pieds. 
On y lit une formule de prière pour la dame Per-liel-Besel. 
C'est la mère du personnage nommé Oannofré, dont le cer- 
cueil est conservé dans \e Grand Veslibnle{n” 82). Elle était 
tille de la dame Hes-ari és. 

11. — Memphis. -Saqqarah. Basalte vert. 

Longueur 1 01 

Autre cercueil de même forme et de même provenance. 
Pas de légende. 

12 13. — Memphis.-Saqqarah. Granit gri.s. 

Hauteur totalo du n* H 1 35 
du n* 13 t .30 

Deux sarcophages rectangulaires couverts de légendes à 
rinlérienr et à rextérieur. Ils proviennent du même puits. 

Le n” 12 a servi à la sépulture d'un personnage qui s’ap- 
pelait Tahom\ Talier, nom bien connu .sous sa forme grec- 
que Teos ou Tachas. Ce personnage avait le litre de noble 
chef; il était en même temps prêtre et général en chef des 
troupes du roi. Le n" 13 abrita la momie d’un autre Tachos 
qui se dit également le noble chef; celui-ci a le grade de 
général et était revêtu de la dignité de prêtre d’Osiris. 
Tous deux sont tils d’une dame Jieleïla. (vov. Grand Vesti- 
bule, 80). 
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Coin- i'i-li 

Il sfiiiblorail iloiu’ que iiuus soiniiies ici en présence de 
deu\ frères porlaul le iiiêine iioiu, rim i|iii fui général 
dans rarniée égyptienne, l'autre ([ui coininanda en chef 
cette année. 

■Mais le fait de deux frères du même nom constitue une 
exception si notaldc (pie je u'en connais [las un autre 
exemple. 11 faut donc > \oir une nouvelle preuve de l'usage 
si fréipient dans rancienne Kgvpte de donner aux petits- 
nis le nom (h's grands-]ières. L'un des deux Tachos aura 
eu une tille ipi’il aura aiipelée Bele'ita comme sa mère, et à 
son tour cette seconde Heteita aura donné à son tils le nom 
de son jiére ïaclios. Nous aurions ainsi ipiatre générations 
où les deux noms Heteita et Tachos alternent régulière- 
ment deux à deux. 

Le puits ipii a servi de tomheau à nos deux Tachos est 
immédiatement voisin de celui où a été découverte la mo- 
mie d',\nkh-llapi (voy. jdiis haut, 8, i)), et tout fait jirésii- 
mer ipie ces monuments remontent à la même épO(pie. 
N'os deux généraux avaient donc exercé des comniande- 
ments dans rarmée égj|itienne sous l un des jiremiers 
Ptolémées. 

On remanpiera que le couvercle du n° 1.1 n'est pas de 1.1 
même pierre et n'a pas les mêmes dimensions ipie la cuve. 
Kn outre, les noms et les titres du défunt y sont en sur- 
charge sur de jdiis anciennes légendes elfacées. t'es 
remarcpies nous prouvent cpie ipiand le général T'aho 
mourut, on s'em[>ara. ]iour terminer son monument funé- 
raire, du couvercle d'un sarcophage dont on se contenta 
d'elfacer les titres et le nom propri*. 

Les momies du grand'pére et du |ielit-lils avaient été 
ornées avec heaucoup de soin. C'est en elîet de nos sarco- 
phages (pie proviennent les remaiapiahles amulettes de 
p.ile (le verre conservées dans les collections du Musée 
(voy. Siillfilii Ci'Hlir, vitrine 11). 

14. — Cyiiopolis ? -Tell-Mokdem. Jhidirc Manr. 

II;uil('iir l'ilolc 1 SS 

Celte statue représente une femme dehoiit. vêtue du 
lieiiliim. La main droite est relevée vers Tépaiile gauche, 
la main gauche se moiilre à travers une ouverture du vête- 
ment dont le corps entier est enveloppé. La physionomie, 
«pioiipie un peu commune, est empreinte d'un caractère 
de personnalité (|iii nous force à voir dans la statue de Tell- 
.Mokdem le portrait de ipiehpie dame romaine du temps. 
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II. 

PETIT VESTIBULE. 


Nous .Tvons ulilisô cedo pctilc cliaml)ro pour 
y exposer (piehpies monuinonls grecs el romains 
que nous aurions dinicilement placés ailleurs. Fn 
voici la nonienclalure : 


15. — Crocodilopolis.-Mit-Farès. Marbre blanc . 

Haiilour tolalo 0 !)5 

(tu ppul roffarder ertfe tètr roinme un drs iiiorccaux 
de scul|ilun‘ trrocqnp Ips plus pipcioiix ipie l'on ait encorp 
trouvés PU Kjrvplp. Klle rpprésenlp un dipu barbu, dans 
une atlilnde ralnie et iiiiposante. L'état de la cbevelure el 
les mèches cpii tombent du front jnsipip sur les sourcils 
indiquent que le momimen! était rimaîre de quelque lleuve, 
probableniput le Nil. Dans ranliquilé même, on a abattu 
ces mèches de manière à dénuder le front, et dans l'état 
où elle est aujourd'hui, notre tête ferait croire (|u'on a 
sous les veux une copie du Jupiter ülvinpien de Phidias. 


16. — Athribis.-Benha-el-assal. Porphyre rniipc. 

Il.iiitenr tülale 0 (i.'i 

Buste représentant un empereur romain , probablement 
Maximien Hercule (liO't-dlü après J. -G.) Le monument a 
tous les caractères de l'époque el ne se recommande que 
par sa parfaite conservation. 
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17. — Athribis.-Benha-el-assal. Grès sUiuaire. 

Il.iuli'ur toUile 1 10 

I.arjri'iir 0 05 

Epaisseur moypono 0 .13 

Don de M. R. Sabatier, Ministre plénipotentiaire, aneien Consul Général 
lie France en Egypte. 

Iiiscriplion clm’-liemio en langue grecque. Douze lignes 
de texte gravé. Elle ajiparlient au règne simultané des 
empereurs Valentinien, Valens et (Iraticn, et nous apprend 
iltie sous leur gouvernement un portique à quatre entrées, 
ou léiidiniluii, fut érigé en l lionneur de l'un d'eux, Valens. 
D'après notre inscriplion, le Préfet qui administrait alors 
l'Egypte s'appelait Aflius /‘oHmiim, et l'arcliitecte iiui exé- 
cuta les travaux, Flarim Ciirus. 

I.a pierre sur la(|uellc ce texte s'est conservé a été en- 
levée sans aucun iloute par les auteurs de la déilicace 
grecque à l'un des petits temples d'.\tliribis. On y voit en- 
core en effet une corniche ègy idienne ornée de deux car- 
touches alternés. I.'iin de ces cartouches est celui de Psam- 
méticliiis I (X.WI'"' dynastie); on retrouve dans l'autre, 
malgré le martelage, la légendede Sahacon (,\XV'“' dynas- 
tie). 

18. — Tanis-Sân. Granit nuir. 

tlauleur 0 33 

Tête romaine provenant d'une statue dont nous n'avons 
pas retrouvé le corps. Celle télé est celle d'un homme dans 
l àge nii'ir; le visage est sans harhe, le front est découvert, 
les cheveux un peu frisés sont taillés court : tout y indique 
un portrait. A l'époque grec(|ue et romaine, des particu- 
liers ont enrichi le temple de San de leurs statues; nul 
doute que le fragment dont nous faisons la description 
n’appartienne à un de res monuments dédicaloires. Le 
style général en est d’ailleurs assez franc, et malgré quel- 
ques traits heurtés qu'explique et qu'excuse rexiréme 
(lureté de la matière, rien ne nous autorise à penser que 
la tête de Sén ne soit pas des premiers temps de l'occupa- 
tion romaine. 
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III. 

GRAND VESTIBULE. 


Les inonuincnls exposés dans le Grand Vestibule 
sont divisés ainsi (pi’il suit : 

A. Statues. 

B. Bas-reliefs. 

C. Stèles et Inscriptions. 

I>. Cercueils de momies. 

E. Tables d’offrandes. 

F. Monuments divers. 

A. STATUES. 

19. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. firanii rose. 

Ilnulcur 1 51 

II existe à Abydos une butte «le (l«!-coni lires très-«’*levt‘c, à 
laiiiielle les indipènes donnent le nom de Kom-es-Sulldn. 

Certains indices nous feraient croire f|ue Koni-cs-Sultàn 
est le lieu si vf;nér«5 des Kîrypticns où «5tuit entern’i Osiris. 
et que c'est là en nu'inc temps où reiioscraient les momies 
des rois des plus anciennes dynasties. 

En attendant qu’elles soient aclieyties, les fouilles qui 
se poursuivent en ce moment à Kom-cs-Sultàn ont fourni 
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au MusiH' la jirécitMisu slalue (|Ut» iimisi avons sous les 
yeux. 

Tu roi lit! la Xlll"'" ilyiiaslic est deltoul. Son nom est 
écrit deux fois, sur le socle et sur le pilier ijui sert d'appui 
au inonuiuent. il s'appelait Sehfk-em-sn-f. Sur la plinthe 
placée entre les jaïuhes, un petit has-relief nous montre un 
lils du roi qui s'apiielait Seliek-cm-sa-f, comme son père. 
Il a le titre de prêtre. 

20. — (Provicnl d'un achat fait à Louqsor). Granit {iris. 

Hauteur U !)) 

La perte du nez délipure sinfriiliéremeut cette tête royale, 
et on en distingue mal le tjpe. Cet accident est d'autant 
plus regrettable qu'à en juger par la vigueur priieulière 
de la face, nousavons sous les yeux le portrait de Tahraka. 
conquérant éthiopien, qui, pendant un quart de siècle, a 
imposé son Joug à rCgyide. 

21. — Thèbes.-Medinet-Abou. Granit pis verdàlre. 

Ilaulcnr 0 19 

Autre léte royale. Celte fois le monument est traité d'un 
ton mile et large quni est impossible de ne pas remarquer. 
La légende a disparu avec le reste de la statue, et nous 
laisse dans l'incerlitude sur le nom du roi qu'elle repré- 
sente. J'ai autrefois vu à iMvt-Kahyneh des fragments d'une 
statue d'Acoris (.XXIX"“' dynastie) dont le style est celui 
du morceau que nous décrivons. 

22. — Thèbes.-Karnak. Granit noir. 

Il.iuleur 0 77 

En faisant abstraction de l'énorme coilTure qui charge 
plutôt qu'elle n'orne cette tète royale et en étudiant de 
près les traits (|ui composent la face, on a ])eineà croire 
que le monument (|ue nous inscrivons sons h* n" ü du 
Crnml Vestihitle ait été taillé dans unç matière aussi dure, 
aussi rebelle, aussi ingrate que le granit. Les yeux sont 
francs, tenez lin et délicat, les lèvres surtout sont vivantes. 
Evidemment nous possédons encore ici un portrait. 

Le pharaon est coilfé de la double couronne. Il était 
debout, et tenait de la main gauche un bAton d'enseigne 
terminé par une tète de bélier, symbole de Chnouphis. 
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La légenJe iiUerrompuc par une cassure de la pierre ne 
nous donne pas le nom du roi (luc ce beau fragment repré- 
sente. Je serais tenté pourtant d'y reconnaître Menéplitah, 
le lils de Ramsès li et le pharaon qui périt dans la .Mer 
Rouge (XI.V"" dynastie). 


23. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur totale 1 95 

r.omme le n" fiSi de la Salle île rOnent, cette statue repré- 
sente le prêtre hn-nefer (.\ncien-Kmpire). Lelte fois Ra- 
nefer a la tête rasée; il est vêtu de la rliemise ramenée par 
devant en forme de tablier. La face est étudiée avec soin ; 
tes pectoraux, les bras sont traités avec ta vigueur parti- 
culière aux monuments de l'.Vucien-Knipire. Comme feuvre 
d’art, la statue que nous décrivons est cependant inféri- 
eure à celle de la Salle de l’Ouest. 


24. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 2 00 

Tous les voyageurs (pii ont visité Saqi[arali connaissent 
le magniliipie tombeau trou cette statue a été tirée. 

77, fonctionnaire de l'.Vncien-Kmpire, est représenté 
debout, les reins couverts (rune chemise llottante ramenée 
par devant en tablier triangulaire. 

Le .serdith du tombeau de Ti consenail une vingtaine de 
.statues de ce personnage, toutes détruites. Lue seule (la 
statue médiocre (juc nous avons sous les veux) a été trou- 
vée intacte. 


25. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

H,iutcur lolatc 0 9.V 

Jolie statue d'un personnage debout dans la pose hiéra- 
tique. Il s'appelait lia-onr, et n'a pas d'autre titre ([iie celui 
de chef de iniiison. Un |ieut sans liésilation faire de Ra-our 
un contemporain de r.\ncien-Km|iire. Je n ai pas besoin de 
rappeler que celle statue, comme toutes les autres du même 
temps, provient de ces réduits cachés qu'offrent les tombes 
des diverses nécropoles de .Memphis et que nous avons 
nommés des serdab (voy. Acanl-Propos, p. 28). 
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26. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Mnalcur totale 0 00 

Très-jolie statue dans le stjlc de rAucien-Enipire. Le 
personnage est deliout ; il se noniniait Moiim-noleii. (ie 
nom a été porté par un fonctionnaire de la Xll“*" dynastie 
dont le tombeau est à Béni-llassan ; il a été cependant en 
usage dès IWncien-Kmpire. Lbioitiue notre statue irait pas 
moins de cimiuante siècles, elle jiossède encore une fraî- 
cheur de couleurs remarquable. Ces phénomènes de con- 
servation ne sont pas rares en Egypte. En IHbl , j'eus la 
bonne fortune de découvrir la tombi' inviolée d'un Apis. 
Elle datait du régne de Hanisés II et donna au .Musée du 
Louvre ces beaux bijoux que tout le monde connaît. Oiiand 
j'y entrai pour la première fois, je troiitai man|uée sur la 
couche mince de sable dont le sol était couvert, l'empreinte 
des jtieds des ouvriers, qui 37tW ans avant, avaient couché 
le dieu dans sa tombe.” 


27. — Memphis. -Grandes Pyramides. Calcîirf. 

HautPur totale 0 70 

Statue d'un personnage delioul dans la pose hiératique. 
11 était prêtre du soleil et s'appelait Oitr-ari-eii. 


28. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

II.autcur totale 0 83 

/î«-/)o/c/) est debout. Sa tête est couverte de la grosse 
pcrru(|ue évasée. Il est vélu de la chemise ramenée par 
devant en tablier triangulaire. Les monuments île l'Ancien- 
Empire ne nous haidluenl pas au style trapu qui caracté- 
rise la statue de ce Ra-hotep. 


29. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

ll.intcnr 0 

Groupe de deux personnages debout, le mari et la femme. 
Le mari s’appelait lieb-hel et la femme Ddm. Style médio- 
cre. Ancien-Empire. 
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30. — Memphis.-Saqqarah. Calcaifc. 

Hauteur totale 0 93 

Slatue peinle représentant un personnage debout, les 
bras collés au corps, les jambes, par exception, ramenées 
sur la même lijriie. \ voir ce monument lourd et disgra- 
cieux, on ne croirait pas qu'il représente le même person- 
nage ipie la belle slatue exposée dans la So/Ze du Centre (it‘‘ 
itii ). Contre toutes les babiludes, ci'tle slatue porte deux 
noms pro|tres, AtetnvX Ankh-ari-ex. Peut-être l'uu des deux 
eut-il nu surnom. .Ancien-Kiupire. (VI'"' dynastie ? ) 


31. — Thèbes.-Karnak. Grés statuaire. 

Hauteur 0 57 

Les iiarliculiers, eoiume les rois, avaient un droit dont 
les limites ne sont pas encore bien délinies : celui de con- 
sacrer leurs jiropres statues dans les temples. En ce cas, 
bien t|u'ils fussent vivants, leur nom pro|ire est presque 
toujours suivi des mots le juxii/ié, ipii babiluellement ne 
s’appliquent qu’aux morts. Le plus souvent encore, on trou- 
ve, gravée sur l’iine des parties delà slatue, la formule fait 
pour lex louanges du roi (|ue nous avons discutée autre part 
(voy. (iraud Vestibule, lljt.) 

f,e fragment <|ue nous décrivons ici provient d'une statue 
(pti a eu cette destination. La télé beureusement est d'une 
liarfaite conservation. Elle appartient à la XIII'"' dynastie, 
et déjà l'on peut voir, par la comparaison de cette tête 
avec celle des statues voisines la différence ijui distingue 
les deux arts et la su[*ériorilé du jdus ancien sur le plus 
nouveau. 

l'n reste de la légende, gravée sur le dos.sier, montre 
que le personnage dont nous avons l'image sous les yeux 
était un noble chef, l'n commencement de prière à .Vmmon- 
lla se lit sur le devant : le nom du dieu a été martelé, puis 
gravé de nouveau après la cbule des usurjiateurs de la 
XVIII'"' dy naslie. 


32. — Thèbes.-Kaniak. Grauii gris. 

Hauteur lutalo 0 Cl 

Un personnage agenouillé. Il tient devant lui une sorte 
de table d'offrandes formée d'une colonnetle à tête d’Ha- 
Ihor et d'une fleur de lotus épanouie. Pas de légendes. 
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WllI™" (hiiastic. Ce niominicnl est un excini)le des sta- 
tues coiisarrées dans les temples pour attirer la faveur 
divine sur celui qu’elle représente. 


33. — I^Thèbes.-Karnak. Crauil gris. 

Hauteur lulale 0 18 

Statue représentant un liomnic assis à rorienlale et eii- 
seloppé dans .sa longue robe. Il a desant lui un naos au 
centre diuiuel apparaît une tête de Clinouphis, sous la 
forme d'un bélier coillé du disiiuc. Les inscriiitions sont 
du plus mauvais sljle. On y voit i|ue notre personnage 
était un ileu-rièmc proiilii-lp à’.lmnioii , nommé Uor-nekhl 
(.M-V"'' dynastie). Le monumenl d'Hor-neklit est un autre 
exemple de la consécration d’une statue de particulier 
dans les temples. 


B. BAS-RELIEFS. 


34. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 13 

Ce joli bas-relief a été trouvé à .\bydos dans la même 
tombe ([UC la stèle du GraudVexUbHle t\vn porte le n°(i4. Il 
est gravé comme elle au nom de Neb-nua. 

Tlioutmés III, deux fois représenté, dressa au milieu de 
la scène un mât surmonté d’une télé d’ilalbor et d’emblè- 
mes divers. Au pourlour, prière à Osiris eu faveur du 
défunt. 

.Neb-oua possède ici des titres tin peu dilTérents de ceux 
(jui hti sont attribués sur la sléle. On remanfuera d’un 
autre ctMé (|ue, de. la présence simultanée du carlouclic 
de ThouOiiés et de la (jualilicnliou deju.s7»//é donnécâ Neb- 
oua, il seuiblerail n'-suller tjiie celui-ci mourut sousTbout- 
im'ts, bien (jue la stèle nous donne le règne d’.Vménopliis 11 
poitr la date de cet évènement. On conciliera ces divergen- 
ces si l’on admet (|ue le bas-relief fut exécuté dit vivant de 
.\cb-oua et sous Tlioutmés, et ijtie Neb-oua s’y donne les 
litres ([u’il possédait à ce moment. 
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35. — Memphis. -Myt-Rahyneli. Calcaire. 

Hauteur 0 30 
Largeur 1 30 

L arl de la XXVI”' dynastie est dij:iienient représenté au 
Musée jiar le joli bas-relief i[ue l'on a sous les yeux. A 
pauclie un personnage est assis, le lonjf bâton de coniuian- 
ileiuent dans la iiiaiii frauebe, la bandelette dans ta 
droite; son nom et son litre sont écrits devant lui; il était 
tiiéro^ranuuale et s'aiipelait PsamHik-nefn-sam. Cinq fem- 
mes lui ajtporlent dos colliers et des ornements de formes 
diverses. Cn scribe les reçoit; un autre les enregistre. 

Ce ba.s-relief et le suivant (n' 3ü) ont été trouvés dans 
une maison anliiiue de .Myt-Habyneb (Mempliis). I/une des 
cbambres de cette maison était irrégulièrement i)ercée do 
niebes de près d'un mètre de pirofondeur. Chaque niebe 
avait su porte bâtie en pierres: nos tieux bas-reliefs sont 
tout ce (jui reste de deux de ces portes dont ils formaient 
les linteaux. 

Ces explications rendent difficile à préciser la destina- 
tion de nos deux monuments. .Malgré rabsence des formu- 
les babituelles, je n'bésiterais pas à les regarder comme 
funéraires s'ils avaient été trouvés ilans une nécropole: 
on sait i|uc sous la .X.XVI""' dynastie il y eut un retour de 
fart vers les formes de r.Vncieu-Kmi>ire, et rien n'est plus 
ordinaire que les scéni’s tirées de la vie privée sur les 
murs des vieux tombeaux de Saqqarab. Peut-être les 
parents de l’sammélicbus-nefer-sam conservaient-ils prés 
d'eux les statues de leurs ancêtres devant lesquelles, en 
certains jours, ils venaient accomplir des cérémonies 
funèbres. 


36. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Calcaire. 

Ilnufenr n 
Largeur l tw 

Autre bas-relief de la même origine. .V gauebe, mêmes 
ligures et mêmes inscriptions. Un scribe amène à Psammé- 
licbus-nefer-sain des |)crsouuages, boinmes, femmes et 
enfants, (jui ap[)Oi tenl toutes sortes d'objets. Il y a de la 
vie dans c(‘tle |ietite scène qui est traitée avec une délica- 
tesse de ciseau Irés-remai’quable. L'intention funéraire y 
|iarall plus marquée i|uc dans l'autre. 
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C. STÈLES ET INSCRIPTIONS. 

Qualrc-vingl-sept slèles et inscriptions garnis- 
sent les murs du Grand Vcslibule. Parmi elles nous 
noterons particulièrement les rpiarante-trois sui- 
vantes : 


37. — Memphis. -Grandes Pyramides. Ciltaire. 

IlanlPiir 0 in 
Larp'iir 0 71 

liiscriplion horizontale tirée du tombeau d'un prêtre 
attaché au culte de la pyramide du roi Assa et nommé 
Snrfrou-nefer. Le défunt est lui-même représenté à droite, 
tenant en main le grand bâton de commandement. (V“" 
dynastie). 


38. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 1 .'>0 
Largeur ü 92 

Grande stèle funéraire de l’Ancien-Empire. Le défunt est 
prêltr (k lu purimiilr du roi Têtu (Vl“>' dynastie), chargé de 
toutes les coiisimrlious du roi; il s'appelle llapi. Par une 
exceiition assez rare pour l’épo(|ue, le nom du défunt est 
suivi de la formule /e ;«.<//'//(*. Un remart|ucra aussi ipie le 
nom do la mère d’Hapi, Srhala, est mentionné. 

J’ai fait observer autre part le vide soudain qui se mani- 
feste dans la série des monuments après la VI'”' dynastie 
et jus([u’à la XI"”'. Peut-être doit-on attribuer ce vide aux 
circonstances qui jusqu’ici ont éloigné les fouilleurs des 
pyramides de Licht et deMeydoun, et des huttes d’Ahnas- 
el-.Mcdineh ; mais peut-être aussi n'avons-nous rien à attri- 
buer à ce temps, parce ([u'on n’a pu encore distinguer les 
monuments qui lui appartiennent. Si I on compare la stèle 
d’Hapi aux autres te.xtes de la Vl‘“' dynastie (|ue possède 
le Musée, on sera autorisé à croire (|uc celte stèle est un 
de ces monuments qui prennent leur place dans le vide 
que je viens de signaler. 
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39. — Memphis.-Grandes Pyramides. Calcaire. 

Hauteur I 6S 
Largeur 1 0.5 

SlMe fiincrairo sur le modèle d’iiiie fiieade d’édilicc de 
rAncien-Einpire. Le titre principal et le nom du défunt 
sont, selon Tiisaîre, gravés sur le tambour cvlindrique 
disj)osé au-dessus du creux qui ligure la porte. Kal'ai 
était iiairnt dn roi. Il est reitrésenté assis devant une table 
dlolTrandes. Les images de ses enfants sont reinodiiiles en 
d'antres parties <le la stèle. t)n remarquera comme un fait 
assez rare que le nom de la femme a été martelé. la’s 
inscriptions iiui ornent le monument sont les prières ordi- 
naires que les défunts de l'.Vncien-Einpire adressent à 
.\nubis. (V“' dvnastie). 


40. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Haulour 0 70 
Largtîur 0 10 

Stèle funéraire en forme de façade de l'Ancien-Empire. 
Prière à üsiris et à Anubis dans le style du temps en 
faveur du défunt Srnb. (VI"' dynastie). 


41. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hiiuluur 0 S8 

Stèle funéraire; forme de rAncien-Empirc. Style très- 
négligé. Prièn; à Osiris pour Srhonr. 11 était pareiil dn roi. 
Sa femme, llalhor-ncler et un autre personnage Nefe.r-hrr 
lui atlressent leurs olfrandes. (VI'"' dynastie). 


42. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 85 
Largeur 0 53 

Stèle funéraire (|uadrangulaire. Style négligé de la VI"' 
ilynastie. Le défunt s’appelle Onnn. .Aux litres nombreux 
dont il est revêtu, il joint celui de prêtre attaclié an monu- 
ment funéraire du roi .Mcri-m-lin. 


Digitized by Google 



Grand Yeslibule 43- i4 

43. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Caliaire. 

Hanlcur O 77 
Lur^reur U 

Sièlp fiiiiiTain* ((uailraii'-'iilain' au nom du prèlro Xekhi, 
lits d(* sa lu^•^^* AV/W’. Lu ( 1(^11111 est noiiiin^' dans ritiscrip- 
liou qui occupe le preiuiei' refrisire. Sur les aulres parties 
de la sl(’de sont raii'p'(’‘s les memlires de la famille. K]toque 
dillicile à préciser. .Mal^'ré l'alisemu! de noms propres 
si?nilicalifs, on serait cej)endant tenté de rapporter celte 
stèle à la XI’"'’ dynastie. Les légendes > ont bien celle pau- 
cherie particulière aux moiiuuients contemporains îles 
Kntef dont j'ai parlé autre part. 

44. — Abydos-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

IhiiUcur 0 Hit 
Largeur Ü .V» 

Melle stèle funéraire, couverte de lijrures et d'inscrip- 
tions. Ce monument a été trravé pour perpétuer la mémoire 
(VEitIcf, personnage qui vivait au couiniencemenl de la 
.Xll'"' dynastie. Les lois religieuses de l'Cgypte obligeaient 
les familles à venir à cei tains jours de l'année inésenter 
des olîramles aux parents morts. Notre stèle n'est i|ue la 
repré.sentation de l’une de ces fêles funèbres. Kntef siège 
à ct)té de sa femme ; ses lils, ses tilles se |irésentent devant 
lui. Les uns |)rononceul les prières consacrées ; les aulres 
apportent des victuailles, des parfums. ,\u dernier regis- 
tre, la scène est curieuse à étudier par 'la variété des 
tableaux. Outre les parties d'animaux déjà sarriliés, des 
serviteurs amènent des animaux vi'anis. La plupart des 
membres de la famille d'KnIef ont des noms qui sont com- 
me autant de dates : ils s'appellent Kntef comme leur 
père, .tmcHi, .\lenlon-lwlrp. Tous ces noms appartiennent 
à des rois de la Xl““' dynastie. La stèle remonte en elTel 
aux deux iiiemiers règnes de la Xll“‘^ 

Celte mention est d'ailleurs clairement exprimée dans le 
cintre du monument où on lit : l'iiii 30 iln roi Aiiieitemhn 1"', 
lirniil II loiijoiifi fl’' roi de la XII'"' dynastie), el l'iiii 10 
ilii roi üiisi-rtasen 1", i iraal li loiijoiira fi""’ roi). Ou savait 
déjà par une inscription conservée au .Musée du Louvre 
(|u’à une certaine époque le iireiuier de ces rois avait a.s- 
socié le second au trône ; mais la date précise de cet 
événement était encore envebipi<ée de uiyslèie. .Votre stèle 
se charge de lever le voile, l’ar elle, nous ap[irenons ijiie 
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l’an ;)ü (rAiiioiu'inlia est à l'an 10 tic son lils Ouscr- 
lascn. C'est tlonc vers l’an 21 du règne de son père ((nc 
celui-ci coniinença à prendre une part oHicielle aux alTai- 
res de l’Eg>iite, et par conséquent le coimuencenieiit de 
rère rojale(|ui porte sur les monuments le nom d'Ouserta- 
seii l'^se compte de l'an 21 d'Amcnemlia. Huant aux inscrin- 
tions (celle du Louvre, par exemple, ainsi (|ii'une autre du 
même Musée) qui sont datées tle l'an 8 et de l'an 1) tlu 
seul règne d'Uusertasen, elles s'expliquent par la \ieillesse 
d'Ameuemlta et par le jtlus grand rôle ([ne jouait à celle 
épO(|ne celui ([ui était dt'‘jâ de fait son successeur. 


45. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. (Calcaire. 

llaulc’iir 1 Oî 
L-irgi-ur 0 49 

Stèle tunéraire du sl\le large et ample d(! la Xll'"' d>- 
naslie. Klle est datée de l’an 10 il'Ouserlasen l•■^ Le texte 
est un acte d'adoration au dieu Ap-lierou en faveur du 
défunt S(’(n’k-fnlti-ou, roytil pnmil df son mnîln' , ijiii est 
re|irésenlè lui-méine au bas de la stèle assis devant une 
taille d'offrandes riclieiuent garnie, hmiii les noms propres 
de ses enfants, on remarque celui de ,SVftcA'-/m/c/; i|ui doit 
être [lorté [dus tard par [ilusieurs rois de la Xlll““’ dy- 
nastie. 


46. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire et «rès lin. 

HilUU'ur 0 no 
Larijeui' 0 5.*) 

Stèle funéraire. Le cliami) est évidé et a rei.u une stèle 
[dus petite de grès lin, encastrée dans le creux. 

Sur le sommet du [lourtoiir, légende (nom et prénom) du 
roi .\menemlia 11, rimnl à lonjnurs. Aux côtés, [irières [tour 
le nohlo chrf, rinimdfint de tonies les conslvnclions du roi, 
etc., Hn-Kheper-Ké. .Notre jiersonuage avait ainsi [iris 
pour nom le prénom d'Ouserlasen I", [irédécesseur d'Amen- 
emlia II, sous le((iiel il était [irolialdement né. 

Au ct'iilre Ha-Khe[ier-Ké est assis. Il a derrière lui son 
père Tni et devant lui Aiiieiii, sa mère. Deux frères lùilef 
et Snr, une sa*ur Sel-Ilnllior, sont agenouillés au bas de la 
stèle. Le nu des femmes est peint en jaune, selon l'usage 
du temps. 
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47. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Caltairt. 

Hauteur 0 .V> 

Belle et larirc praviire de la Xll™' ilynaslie. Grand tableau 
de famille. Tous les jiersonnages rités, au nombre de. 
vinpi-denx, sont invariablement prorhimrs jimlcx, ec (|ui 
]>roiive i|ue celle appellation n'est pas senlemeni donnée 
aux morls. Parmi eux est un Seliekbolep. Ce nom esl jm»- 
pre à la XMI™" dvnaslie, et on peut s'étonner de le trouver 
ici. J'ai déj.-\ noté point, et je crois nécessaire d'y reve- 
nir. Il est à remarquer en elTel que, tandis ([ue les stèles 
de la XII™' dvnastie nous laissent lire des noms projues 
comme Sebekliotep, Sebekemsaf et antres noms principa- 
lement usités sur les monuments de la XIIl'"', ceux-ci au 
contraire ne nous livrent aucun des noms, ( .\menemba, 
Oiiserlasen ) , ([ui, comme des médailles , trahissent la 
XII™'. Il faudrait en conclure, ce me semble, ou que les 
monuments de cette é[)ot|ue sont à revoir quant à l'ordre 
de succession de ces deux familles royales, ou ]dulôt que 
la plus récente de ces familles fut l'ennemie de la plus 
ancienne dont elle proscrivit jusqu'au souvenir. 


48. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

llaiitPiir O 60 

Ce défunt s'avance suivi de sa mère, de sa sumr, <le ses 
deux frères, de son tils, de sa grand'mère maternelle, de 
son père, et de deux personnages dont les liens de parenté 
ne sont pas clairement indii|ués. Ceux-ci ont la [loitriae 
grasse et tombante, svmbole d'opulence. (XIP"' dvnastie). 


49. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. (Iranil jnis. 

}laittour 0 HS 
Lar^'our ü 52 

Stèle funéraire de la XII' dvnastie. Une prière à Osiris 
et à d'autres dieux est suivie de la représentation du 
défunt auquel sa famille présente des otTrandes funéraires. 
Le défunt s'ajqielail Moiil-.si , tils île sa mère Sti-Ajtfi. On 
notera, comme signe d'éiioque, qu’un des lils se nomme 
Ouserlasen et un autre .ymenemlia. 
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50. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

HaolPur 1 12 
Lar^’cur 0 77 

Belle sti'le funéraire. A première vue le .stjle anijOe de 
la gravure, la dispo-sition des personnages dans le champ 
du monuracnl, ruhsenee de tonie représentation diiine, 
font remonter cette stèle just|u’aux temps antérieurs à la 
XVIll'”' djnaslie. Cette coiijeelure est lériliée par le nom 
du défunt tjui s'aiijielait Aiiieiii. .\meni est un nom qui fut 
porté par un roi de la Xl“" djnastie, et qui est commun 
sous la Xll“'. 

Notre Ameni a quelques litres assez singuliers. Non- 
seulement il est noble chef, ijardien dit sceau, etc.; mais il 
est aussi le ijiainl îles ijninils, le Sulioii ou ilocleur, lu chef 
{sar) aiilèiieiir aii.e <7(c/.s- (reklii-ou). Comme à l'ordinaire, 
la vraie fonction du défunt est celle qui précède immédia- 
tement sou nom; nous apprenons par là qu'Aineni était 
général dans rarmée égvpticnne. 

51. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hanipur 0 77 
L.irjreur 0 51 

Stèle funéraire carrée. Gravure soignée. Prière de huit 
lignes pour le défunt Oaser. l.e has de la stèle est à remar- 
quer pour le lini des détails. Le défunt, assisté de sa fem- 
me Hiipoiii, rei;oit les olTrandes que lui apiiorlent ses 
enfants. Le nu des femmes est peint en jaune. Les genoux 
des personnages sont étudiés comme sur les statues de 
rAncicn-Empire. Le sarcophage qui contenait la momie 
est liguré au milieu des olïrandes. Il est orné dans le style 
des monuments du temps, et rappelle à la fois le sarco- 
phage de .Menlouholep à Berlin et le .sarcophage de Khou- 
fou-Ankh au Musée de Boulaij (Maç/asin W' S, t>70). Xll“"' 
dynastie. 

52. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

H.nulcor 0 91 
L.irpeur 0 53 

Stèle funéraire. Bon échantillon delà gravure de laXIl*"' 
dynastie. Les hiéroglyidies sont en creux, les ligures en 
relief. L’inscription se lit; Oblaliuii fuite à Osiiis, seigneur 
de Talion, dieu grand gui réside dans Abijdos (pour qu'il 
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ycconlf) fti’s iJons f murai ns, etc., aa rlicf de maison Ifolep. 
(ils (tle sa iin'*r(‘) Klicul-Kholi-holejt, la dame de (’offiaiide.. 
Paroles: a riraiils ! û anciens de la terre! ù Ions les yramtnnies 
de l'EyijpIr, dites : ohlation faite (lmi fa\eur) da chef île maison 
llolep I 

Au second rojîislrc le dcfuiil est amené par sa mère en 
présence de la lalile d’ulTrandes. On sait déjà (juc celle 
|iréférence accordée à la mère sur les moniimenls de 
rAncien et du Nouvel-Kmpire n'est point sans exception. 
Les droits de la mérê paraissent a\oir été prédominant 
dans la famille à l'exclusion de ceux du père. 

53. — Abydos.-Iîarabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

liantour 0 67 

Stèle de la .Xll""’ dçnastie. La finesse de la frraviire rap- 
pelle les |diis beaux monuments de ce temps. Le iléfunt est 
assis acec sa femme devant une table dmtîrandes. Il s'ap- 
pelle Mentoa-nnsoa. Son père Scbek-en-la et d’autres per- 
sonnes de sa famille sont représentés au second re;^dslre. 

54. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hnnli’Ur O 5ô 

Jolie prauire de la Xll""' dwiaslie. Stèle provenant du 
tombeau Mlor-em-ba. La famiile pénètre dans le tondiean 
poni’ rendie au défunt les lionneurs funèbres. 

55. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 l.'i 

Stèle funéraire ayant servi d'épitapbe dans le tombeau 
iV I lasersiasen , fonctionnaire de la .Xll""' dynastie. Contre 
riiabitude du temps, le style de la gravure est assez négligé. 

56. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. (’alcaire. 

ilaiiloitr O (U 
Lar^'our 0 15 

Stèle funéraire peinte. Couleurs assez bien conservées 
en certaines parties. Le défunt s'appelait lla-meri (nom 
commun sous la Vl“' dynastie). Au sommet deux femmes 
lui présentent deux vases pleins d'onguent et d'une autre 
substance inconnue. L'une de ces femmes est nommée 


Digitized by Google 



liiaiiJ Veslilmlc 3G-C)I 

Td-Sebek-em-stif. Si-hek-cin-sal' est le nom iriiii roi de la 
XIII“' dynastie. Au lias représenlation du défunt et de sa 
famille. On y remarque son beau-|ière Aiioiih-liolrp et son 
frère Anoub-em-mf. (XIII™' dynastie). 


57. — Abydos-Harabat-el-Madfouneh. Caleaite. 

Ilauli'ur O 50 
Lar^’fnr 0 13 

Stèle funéraire carrée. Style de la XIII®' dynastie. Jhir- 
li-em-meri et sa famille. 


58. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

H.iulour 0 50 

Stèle ayant servi d'épitaphe dans le tombeau de Ih-b- 
kniii-oiii, personiiapre (pii vivait ù Abydos sous la XIll"'”' dy- 
na.slie. Le texte qui couvre le refristre juincipal s'écarte 
des formules babituclles. Ou y lit une longue invocation en 
style poétique au iJieu générateur. 


59. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Itaulciir 0 00 

Stèle. Kpitapbe de Nt-b-poii. Le défunt reçoit la 

table <rolTrandes funèbres ipie sa famille vient de déposer 
ilans la cliainbre principale de la tombe. Stylo négligé. 
(XIII™' dynastie). 

60 — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. 

Hauteur 0 45 

Stèle de Sebck-hofep. Invocation ù Osiris en faveur du 
défunt. Quebmes membres de la famille assistent à la 
cérémonie. 


61. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 57 

Stèle. Prière à Osiris en faveur de Tala. Sa femme est 
la dame LT-niib. (XIII™' dynastie). 
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62. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calciire. 

Hantour U 5C 

Pierre tumulairc d'un persoiinafre de la XllI'"' dynaslic 
qui vivait à .\bydos. I.c premier refristre nous montre le 
défunt et sa leiimie assis de cliai|ue eélé truiic table sur 
lat|ueile des otïrandes funèbres ont été dé|)osées. l.a salle 
prinripale du tombeau est oecupée par des personnages 
t|ui sont représentés au second registre. Le défunt s'ap- 
pelle Aa~ari~m-trl(i. 

63. — Thèbes.-Karnak. Granit noir. 

Hauteur 1 80 

Largeur 0 

(’.e monument est célébré dans la srience. C'est une stèle 
érigée sous Tboutmés III et destinée à être placée dans le 
tem|de de Karnak. où etïeetivement nous l'avons retrouvée. 
Kilo appartient parconséiiuciit à la division des monuments 
liistori(iues. 

Le premier registre a été martelé, en même temps que 
le eommenrement de la première ligne où se lisaient le 
nom et les titres d'Ammon. Ces eirronstances donnent à 
penser ([ue la Ilétrissure imprimée à notre monument re- 
monte au temps de Kbou-eii-Ateu. dont le fanatisme a 
laissé tant de traces sur les temples de Tliébes. .\ une 
époipie |)Ostérieure, peut-être sous llamsès 11, si l'on en 
jugt^ d'après la maigreur des ligures, le tableau elTaeé a été 
gravé de nouveau en abattant de quelques millimètres le 
plan de cette partie de la stèle. 

Ce premier registre rei»résente, en deux scènes presque 
identiques, Ammon rece^ant les hommages de Tlioutmès. 
Le ilieu est a|q)elé, Auimoii-Ra, roi lirs ilieii.r, xeigiieiir iln 
ciel ; Tlioutmés (nom cl prénom) a pour titres le dieu bon, 
seigneur den deux pays , xeigiieur des dia laines. Derrière lui 
apparaît une déesse debout, portant en mains l'arc, les 
lléclies et la hache d'armes. A riiiéroglyphe symbolique 
([ui forme sa coilTure, on reconnaît la Thébaïde, et peut- 
être, par extension, l'Kg^ple personnifiée. 

Le second registre est occupé parmi long texte de vingt- 
ciu(| lignes horizontales gravé avec cette largeur de style 
qui caractérise le règne de Tlioutmès. C'est un poème com- 
posé en souvenir des victoires de ce roi. Ammon-Ha, 
seigneur des trônes du monde prend la parole : 

* Viens (i moi el sois réjoui en conlemplanl mu grâce, ô mon 
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vengeur, Ra-men-Klieper, vivant d toujours l Je resplendis 
par tes vaux. Mon cœur se dilate d la bienvenue dans mon 
temple, f enveloppe tes membres de mes bras pour (leur 
communii|ucr) le salut et la vie. Aimables sont tes faveurs 
par l’image que tu m’as établie dans mon sanctuaire. C’est 
moi qui le récompense. C’est moi qui te donne la force et 
la victoire sur toutes les nations. C'est moi qui fais que tes 
esprits et ta crainte sont sur tous les pags, et que ta terreur 
s’étend jusqu’aux quatre supports du ciel. L' épouvante que 
lu inspires atout te monde, je l’agrandis. T accorde que tes 
cris de guerre pénétrent au milieu des barbares et que les 
rois de toutes les nations soient réunis sous ta main. Moi- 
même j’étends mes bras. Pour toi je rassemble et ramasse 
les Nubiens par dix mille et par mille , les peuples du nord 
par millions.., J’accorde que tu renverses tes ennemis sous 
tes sandales, et que, selon ce que je t’ai ordonné, tu frappes 
les chefs des impurs. Le monde dans sa longueur et sa 
largeur, à l’occident et à l’orient, est sous tes ordres. Tu 
pénètres chez tous les peuples le cœur en joie, aucun (d’en- 
tre eux) ne foule aux pieds le territoire de ta majesté, mais 
moi je te guide pour que tu arrives jusqu’à eux. Tu as 
traversé le grand fleure de la Mésopotamie en vainqueur et 
en puissant, comme je l’avais ordonné (de le faire). Tes 
cris de guerre , ils les entendent retentir jusque dans leurs 
cavernes ; leurs narines, je les prive du souffle de la vie... » 

Les douze premières lignes sont consacrées à ces déve- 
loppements poëliques ; puis, tout-à-coup, le dieu entonne 
une sorte de chant cadencé où, selon l’usage des littératu- 
res orientales, les idées se pondèrent de la manière sui- 
vante : 

« Je suis venu , et je t’accorde de frapper les princes de 
T ahi ;je les précipite sous tes pieds quand tu traverses leurs 
contrées. Je leur ai fait voir la majesté tel qu’un seigneur 
de lumière ; tu resplendis sur eue comme mon image. » 

t Je suis venu , et je t’accorde de frapper les habitants 
de {Asie, de réduire en captivité les chefs du pays des 
Rotennu. Je leur ai fait voir ta majesté revêtue de la cein- 
ture, saisissant ses armes et combattant sur son char. • 

• Je suis tenu, et je t’accorde de frapper le pags de 
{est, depénétrer jusqu’aux villes de la terre sacrée. Je leur 
ai fait voir ta majesté tel que {étoile Seschet (Canope ?), 
qui projette sa flamme et donne la rosée. 

* Je suis venu, et je l’accorde de frapper le pays de 

i; 
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l'ûuent : Ki'fa et Asi sont sons ta terreur. Je leur ai fait 
roir ta majesté tel qu’un taureau jeune et couraijeux ; il 
est orné de cornes , et rien ne lui résiste. » 

• Je sais tenu, et je t’accorde de frapper les habitants de- 
fous les districts; les pays de Maleti tretnblml de terreur 
derant toi. Je leur ai fait roir ta majesté tel qu’un croco- 
dile {iy, il est le maître terrible des eaux : personne ne peut 
l’approcher. • 

€ Je. suis venu, et je t’accorde de frapper ceux qui sont 
dans les tics : les habitants de lu mer sont sotts (la terreur) 
de tes cris de guerre. Je leur ai fait roir ta majesté tel 
qu’un vengeur qui s’élrre sur le dos de sa victime. » 

« Je suis venu, et je t’acrordede frapper les Taliennu; les 
îles de ïaiia, tes esprits s’en sont emparé. Je leur ai fait 
roir ta majesté tel qu’un lion terrible d voir, qui se couche 
sur leurs cadarres à travers leurs rallées. » 

« Je suis renu, et je t’accorde de frapper les districts des 
eaux ; que ceux qui entourent la grande mer .soient liés par 
ta main. Je leur ai fait voir ta majesté comme le rot de 
/’a/7e (i|iii plane) et .saisit de sa vue tout ce qui lui plaît. » 

« Je suis renu, et je t’accorde de frapper ceux qui sont 

dans leurs que les llcnischa (les Uicharis actuels) 

soient réduits par toi en captivité. Je. leur ai fait voir ta 
majesté comme le chacal du midi, celui qui dans sa marche 
cachée parcourt le pays. » 

t Je suis venu, et je t'accorde de frapper les A nu de 
Nubie ; que les Heinenem soient sous ta main. Je leur ai 
fait voir ta majesté comme ceux qui sont tes deux frères ; 

leurs bras se rassemblent sur toi pour te donner » 

Aprt’s celle poëlique parenthèse, le ilieu reprend son 
discours : C’est moi qui te protège, ô mon fils chéri I Horus, 
taureau valeureux , régnant dans la Thébaide.... etc. » 
Comme on le voit par ces détails, la sièle de Thoutmès 
111 est la copie sur granit d’une véritalde rtMure d'imagi- 
nation, composée pour glorilier les victoires de ce prince. 
Le parfum de poésie orientale qui est répandu sur ce bel 
êclianlillon de la littérature égjpliennc au XV1I'“' siècle 
avant notre ère irécliappera à personne. 

64. — Abydos -Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Haulciir O Rt 
Largeur 0 4U 

Stèle funéraire. .\u sommet l'anncan, svmhole des pério- 
des (lu temps, entre les yeux du Soleil et de la Lune. Plus 
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bas, vingt lignes liorizoïitales d'un texte qui, au jnemier 
coup d’œil, indique une des bonnes époques de l arl égy- 
ptien. 

Jusqu’à ta tin de la ligne, le texte est une sorte de 
notice biographique du défunt. Celui-ci s’appelait Seb-oun, 
et exerça à .\bvdos sous le règne de Thoutinés 111 les fonc- 
tions de pirmier prophète fl'Osiris, fonctions dont il fut éga- 
lement revêtu sous Aiuénopliis 11. 

La première ligne est la rèpélilion d'une phrase assez 
fréquente, que l'on traduit iiabituellement : ilunuè par 
les ordres du roi, ou eu rèroiiipense du roi. Je croirais plutôt 
que la phrase est une foriunle laudative, une sorte d'ex- 
clamation en l'honneur et pour la louange d'un roi. Un la 
trouve dans des tombeaux où elle ne peut avoir que cette 
signilication. Dans le cas présent, donné en récompense 
n’aurait (|u’un sens forcé ; une pierre tumulaire ne serait 
en etfet qu’un assez triste don. D'ailleurs, malgré le lininl 
à toujours qui suit le nom de Thoutinès, ce roi était mort à 
l’époque où la stèle fut érigée, virant û toujours, selon les 
cas, s’appli(|uant aux personnages morts, comme le pro~ 
clumé juste, en certaines circonstances, se place après les 
noms des personnages vivants. Par conséquent Thoutmès 
n’a pu donner la stèle. C’est la stèle au contraire (pii i)ar 
ces mots; luit pour la louange du roi, évoque le sou\euir du 
pharaon déjà défunt sous lequel Neh-oua avait passé la 
plus grande partie de sa vie. Hemarquons au surplus que 
l’un des sarcophages des Entef mentionne le fait de la 
consécration du sarcophage par un frère à son frère, et 
que la formule employée n’est nullement celle qui nous 
occupe. 

Quoi qu’il en soit, voici le texte entier gravé sur la Jolie 
stèle de Neh-oua : 

« Fait pour la louange du roi , le roi Ra-men-Klieper 
(Thoutmès 111), rirant à toujours, par le premier prophète 
d'Osiris, Neh-oua. Il dit ; J’ai consacré des dons uomùreu.r 
dans le temple de (mon) père Osiris, en argent, en or, en 
lapis-laznli, en cuirre, et en toute sorte de piètres précieuses, 
et ils étaient entièrement sous ma dépendance. Celui gui m’a 
connu, j’ai été bienfaisant encers lui. J'ai rendu tous les 
devoirs à mon seigneur divin, en gardant le temple de mon 
père. J’ai atteint les honneurs d’un vieillard, et j'ai obtenu les 
louanges du roi, et j’ai été nommé son trésorier, et une place 
m’a été faite {\va\' le roi) parmi les grands fonctionnait es, et 
j'ai atteint jusgn’à un rang distingué Des couronnes de 
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liiaïul Vi'sUbulf (ik-Ci7t 


llfiii'ü (furent mises) à mon cou, cummi' le fnil le roi /win 
(manifestei ) .s« lonuiKje. El son /ils, Ha-au-Klieiiei -üU (Auk*- 
iiopliis 11), renouvela iiour moi ses louauijes. Il me donna une 
slalne de son père, le roi Ua-inen-Kliepcr, rirani, (statue 
iiomiiu'e) Khciit-ef-en...(Mnter-oii dans le lemple du (divin) 
père Usiris. Que les oljinndes en onguents, en huiles, en 
champs, en prairies... soient maintenues dans son temple pour 
la rie saine et forte (?) du /ils dn Soleil qui raime, Aiiien- 
liütep, l’aimé d’Usiris qui réside dam l’Àmenli, seigneur 
d’Alnjilos, le cirant aujourd'hui comme toujours. » — Les sejd 
dernières lignes sont eonsaerêes aux foriunles habituelles: 
• Oblation faite à Osiris, roi éternel, à Anubis...., à Hap- 
lu'rou, seigneur de Toser. (Jii'ils accordent les dons funéraires; 
vins, lait, bien fs, oies, pains .sacrés, vêtements, encens, miel en 
quantité, tontes les choses bonnes et pures en quantité, toutes 
les choses exquises que donne le ciel, que crée la terre, qu'ap- 
porte le Nil de sa source, à la personne du premier prophèle 
d’Osiris Neb-oua, ledit juste. • La stèle se terniinc par une 
invocation (|u‘adresse le défunt lui-inèine « aux virants, 
aux anciens de la terre, aux prêtres, aux panégyristes, aux 
dirins pères. . . à tons cenr qui verront la stèle. Faites, dit-il, 
pour lui, (c’est-à-dire pour moi) ros chants qu'aime Osiris, 
roi éternel, et dites aussi : que le souffle délicieux du nord soit 
à la face du premier prophèle d’Osiris, Neb-oua, le proclamé 
juste auprès d’Osiris. » 


65. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Caliaifc. 

Ilaiilour 1 07 
Lar(iour 0 

Stèle funéraire. La face des personnages a été iiartont 
martelée. Un gardien des canaux d'Ammon, noininè Nefer- 
heb, est assis à cùtè de sa sœur, l’attachée au culte d'.Ammon, 
Huai. Devant Nefer-lieh sont rangés scs enfants au nombre 
de douze. L’ainè, Min-més, avait à la mort de son père la 
dignité de premier prophète d'Osiris. 

Les dix lignes d'inscription qui terminent la stèle ne 
sont que la répétition du texte bien connu par lequel les 
faveurs du ciel sont demandées pour le défunt. 

Cette stèle a été trouvée dans le même tombeau que le 
n° 06 {Grand Vestibule) et se rapporte aux mêmes person- 
nages. XVI11'"° dynastie. 
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Grand Vestibule 66-Û7 

66. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur O 71 
Larireur O 50 

Stèle funéraire. Elle a été troutée dans le même tom- 
beau (|ue le n" précédent et se rapporte aux niénies per- 
sonnages. Il existe cependant entre les deux nionuinents 
(|uelt|ues dilTérences à noter. Tandis (]ue la stèle n“ (iü 
compte jusqu'à douze enfants ilu défunt, la stèle n“ (5(5 
rren nomme que six, bien que les deux stèles aient été 
exécutées dans le mémo temps et pour le même tint; en 
outre, elle ne les range pas dans le même ordre. Qiicl(|ues 
autres monuments d'un intérêt historique bien plus élevé 
nous ont habitués à ces divergences, et l'on voit par là 
qu'il n'est pas toujours prudent d'accepter sans examen 
les renseignements généalogiques concernant certaines 
familles royales qui nous sont accidentellement fournis. 
La dilTérencela plus notable est celle qui nous montre le 
nom d’Ainmon partout respecté sur une stèle (n” tlTi), et 
partout martelé sur l'autre (n" tlti). La présence du nom 
(rAmmon ne prouve donc pas absolument i|ue le texte 
dans lequel on la rencontre soit postérieur à la lin de la 
XVIll'"' dynastie. 

67. — Memphis. -Saqqarah. ùlrairc. 

Longueur 1 40 
Largeur 0 61 

Stèle en forme île façade de naos. Ellea été exécutée pour 
servir de pierre tnmulaire au tombeau d'.l/iwcs, éiriniiii 
itcx irotipeiiiix. Osiris, avec les litres iVOsirisOim-iiefer, tlii-n 
•jriin I, roi élenifl, reçoit au jiremier registre raJoralion 
d'Aliniès, qui se présente devant le dieu, suivi de sa sieur 
Poiilin'i. de sa nièce Voiil- urfir et de son lils Maliai, à la fois 
irriruiii îles hoiqieuo.r et érrirnin îles sohlals. Aux autres re- 
gistres, les membres de la famille, au milieu desquels se 
trouve 1a mère d'Aliiiih. paraissent devant le défunt. Un 
des lils, encore coilïè de la tresse de l'enfance, s'appelait 
Amen-em-nii. Dans ce nom propre, .4 «len (Amnioii)a été 
martelé. La stèle est |)ar conséquent antérieure à la lin de 
la XVlll'"' dynastie. 

Les légendes qui encadrent ces représentations ne sont 
que les répétitions, sans variantes notables, des prières 
(lar lesquelles on demande aux dieux d’accorder au défunt 
les biens dont il doit jouir dans l'autre monde. 
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Grand Vestibule 68-70 


68. — Memphis.-Saqqarah. Caleaire. 

Haulcur 0 80 
Largeur 0 

Su'le funéraire. Le niartela<re du nom d’Amraon cl le 
style {général du monuinenl indiquent la XVlll'"' dynastie. 
Le défunt était inlrnihint ilespiiijx du sud ; il s’appelait A'oém/. 
Son pere était bibUollurairede lutriue et se nommait Aiiieu- 
mni. 

Au premier registre, N'oëini et son fils sont en prière 
devant üsiris. Plus bas, hommages ordinaires rendus au 
défunt par les membres de sa famille. 


69. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Ilanleiir 0 !U 
Largeur 0 fri 

Stèle funéraire. Au sommet le tbéorbe. symbole de bonté, 
entre les deux yeux du Soleil et de la Lune, symboles de 
plénitude. Au-dessous, les deux chacals du nord et du midi, 
üsiris, coilTé de la couronne blanche, est assis sur son 
trône. Il tient en main te crochet et le fouet. Une table 
d’ollrandes richement garnie est devant lui. Un flnbell^ùrr 
du roi nommé Tiou et sa femme Roi lui rendent leurs hom- 
mages. 

Plus bas prière en faveur du défunt qui a ici les titres 
fie .seiTfVcKr de son viaiire dans ses exitédilious au nord et an 
midi. 

Aux autres registres, Tiou et sa femme reçoivent les 
olïrandes de leurs enfants. XV1I1“‘“ dyn. 


70. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

llautour 0 dO 
Largeur 0 00 

Stèle funéraire intéressante pour l'époque à la(|uelle 
elle remonte. Ulle a été gravée en souvenii' d'un employé du 
temple d’Aien (à Memphis), nommé liai, et par cünsé<|uent 
elle appartient au règne <lu fanatique Khou-en-Aten 
(XVllP"» dynastie). I.es légendes sont des prières à Aten, 
itieu un. rirant eu vérité, (lu remarquera le type de la figure 
des personnages. Aten a été assimilé par ([uciques auteurs 
à l’Adona'i des religions sémitiques. 
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71. — Memphis. -Saqqarah. ùlcairc. 

Haalcur 0 8.5 
Largeur O 5ti 

Stèle funéraire eu forme de naos. 

rvffàire. Osiris et Isis reeoivcnl les hommages ilc 
ycfer-her, Oilisle iTOsivis, et de sa s<eur Ileiil-lo-iieb. 

regixtre. Anuliis, sous la forme d'un chacal accroupi 
sur un autel, est adoré [lar trois lils et une lille du défunt. 

.ï"*' registre. Le défunt, assisté de sa sœur, est assis en 
présence de six autres de scs enfants. Le premier fait 
Totlrande du feu, les cinq autres se frappent la tête en 
prononçant la formule ordinaire de la prière des morts. 

Kpoqiie dillicilc à déterminer. Peut-être le monument 
est-il du régne de Khou-en-Aten (voy. Grand l'es/., 70). 

72. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 1 98 
L.'irgcur 0 U7 

Le long texte (]ui couvre le registre principal de cette 
grande stèle a|ipartieut à la littérature sacrée de rancienne 
Egypte. On y trouve en elïet , rédigée en style poétique, un 
hymne au Soleil. Le défunt est le hasilicogrammateA«uo«o. 
Au premier registre, il adore Toumet Phré ; au second, il 
prononce riuvocalion au Soleil. Le style élevé de celle 
composition littéraire en rend la traduction très dillicilc. 
' Voici t'Usiris, le véritable écrivain du roi r/n’il aime, le grand 
chef de maison, Jinaoü'i. le proclamé juste. Paroles dites en 
adorant le Soleil gai se lève pour la création dans la montagne 
solaire et gai se conrke dapis la rie dirine par VOsiris, le rugal 
scribe, le chef de maison, .\naoua, le proclame juste. Il dit : 
Salut à toi, quand tu te lèves dans la montagne solaire sous la 
foi me de lia, et gne tu te conrhes sons la foi iiw de .Ma t Tn cir- 
cules anionr du ciel, et tous les hommes te regardent, et se tour- 
nent vers toi en se cachant la face ! Qiié je puisse accompagner 
ta majesté gnan l tn te montres le malin tous tes jours l Tes 
ragons sur leurs visages, on ne peut les décrire! L'or n'est rien 
comparé à les ragons! Us terres divines, on les voit dans les 
peintures ; les contrées de l'Arabie, on les a énumérées ; mais 
toi seul tu es caché !... Tes transformations sont égales à celles 
de l'Océan céle.sle. Il marche comme tu marches.... .Accorde que 
j'arrire au pays de l'eternité et éi la région de reu.v qui sont 
approurés. (.Accorde) gue je. me réunisse au.r béant et sages 
esprits de Ker-neter, et que j'apparaisse arec eux pour contem- 
pler tes beautés le malin de chagne jour ! 
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Grand Vcslibnle 73-74 

73. — Memphis. -Saqqarah. Cakairt. 

Hauteur 1 18 
Largeur 0 OtJ 

Slèlc funéraire dans le modèle sini|dc des façades de 
fhapelles usité sous le nouvel-Kinpire. Klle ornait la sépul- 
ture de Mai, personnage i|ui everçait (|uel(|ue fonction 
encore in.al délinie en rapport avec les travaux de l’agri- 
cultui e. 

La partie principale oITre les représentations qui couvrent 
ordinairement les stèles du Nouvel-Empire. Au premier 
registre, le iléfunt assisté de quelques-uns des siens, adore 
Osiris assis au centre de son naos. Aux autres registres, 
c’est le défunt lui-méme ([ui, à son tour, reçoit les liom- 
mages de sa famille. Ces diverses scènes sont' suivies d’une 
(irière au dieu île l'enfer ég\|»tien. 

l'n des lils de .Mai s’ajipelait .t/e/i-ne/ÎT (Memphis). Pour 
quehiue motif inconnu, il a été rayé de la liste des mem- 
bres de la famille, et en effet son image tout entière est 
martelée. Un autre lils avait également mérité cette mar- 
que d'infamie, qui n’a atteint que le nom propre du per- 
sonnage. 

Sur le listel qui surmonte la corniche dont la stèle est 
couronnée, Mai prend le titre d'odhte d’ Amman . Les phra- 
ses qui suivent méritent d'étre remaniuées. Elles sont 
extraites du chapitre l2o du liilntd. Le mort, admis en 
présence du juge suprême, s'écrie : « Je me suis attaché 
« Dieu par mon amour ; j’ai donné du pain à celui qui avait 
• faim, de l’eau à celui iiui avait soif, des vêlements à celui 
« qui était nu ; j’ai donné un lieu d'asile à rahandonné....» 
Ce n'est point par hasard que ces touchantes paroles, où 
se font jour les aspirations d’une morale toute évangélique, 
se rencontrent ici. Les monuments égyptiens en font un si 
frè(|uent emploi que nous sommes presi]ue autorisés" à y 
voir une sorte de prière d’un usage pour ainsi dire quo- 
tidien. 


74. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Kaulcur O 71 
Largeur O 50 


Stèle funéraire. 

registre, üsiris, la reine Nofre-ari et un personnage 
mort nommé A /(Hjcv, qui aiqtaralt souvent derrière elle. 
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Grand Vestibule 74-7J 

reçoivent les adorations du basilicograraraate Audi, de son 
pt^re Seb-bi et de sa femme An-na. 

2'“' et 3'°’ registres. Personnages divers parmi lesquels 
SC montrent de nouveau le défunt, son père et sa femme. 

4“’ registre. Prière qui s’écarte un peu de la formule 
ordinaire en faveur d’Anai. 

(XIX”*' dynastie). 


75. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur O 98 
Largo iir Ü 6G 

Stèle funéraire trouvée dans le tombeau de A’efer-ter, chef 
des oïlistes de tous tes dieux, et chef des odistes du roi, lils de 
Hut et sa mere Ta-ouser, de Tbébes. 

Le tableau qui décore la jiartic supérieure de ce monu- 
ment renrésciile l’adoration d’Osiris et d’isis par le défunt 
assisté de son frère <iui rend ses liommages à llarsiésisct 
à .Vnubis. 

Onze lignes d'un beau texte disposé en lignes horizontales 
occupent le second registre. La première ligne est une 
adoration à Osiris par Nefer-ter. Le défunt prend ensuite 
la parole et prononce l’invocation stiivante : « Jesuisreiiu 
tels toi, ô grand dieu, û Osiris gui ri-side dans l'Occident, ô 
Oun-nefer, seigneur de Toser ! je me suis réjoui en conteinjilanl 
les beautés ! mes bras se sont étendus rers loi pour adorer ta ma- 
jesté !... Accorde la splendeur, la puissance, la justification, 
(accordc)de respirer le souffle délicieux de l'air, et d'être mani- 
festé dans Ker-neler en toutes les transformations que j’aime ! » 

la 8'"' ligne commence une autre prière (jui est récitée 
par le même personnage : « Oblation faite à Osiris-Onnopliris, 
etc., à Isis, la gran le mère divine, à llorus, vengeur de son 
père, fils d’isis, etc. pour qu’ils accordent toute offrande sur la 
table des dieux : huiles, miel, bestiaux, volailles, etc., et toutes 

les bonnes choses pures dont cil un dieu, à la personne de 

Nefer-ter, tison pére,n son frère le premier prophète de Our- 
llekou, Amen-ouah-sou,de la part du chef desodisles du pharaon 
à la rie saine et forte, Nefer-ter «. .\prés ces paroles, le texte 
de notre stèle met dans la bouche du défunt une troisième 
invocation : ô anciens ! û prophètes ! ô purificateurs ! ô pané- 
ggristes ! à toutes les rares des hommes qui t enez derrière moi 

de millions d’années en millions d’années I » La 

traduction du reste de cette invocation oITre quelques dif- 
licultés : je n’essaierai pas de les résoudre. 
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(îraïul Veslibule 7C-7'J 

76. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Haatoiir O 76 
Largeur O 52 

SU’le funéraire. Khnnson fait l'offrando du feu el du vin A 
Osiris (lu’acconipagncnl llonis, Isis et Anubis. IMiis lias un 
per.sonnage, qui est [irobaldement le défunt, reçoit les 
lioniinages de neuf de ses enfants. Le bas de la stèle repré- 
sente cinq autres personnages, parmi lesquels est //umAs 
ou Ittimsi's. XIX™' dvnastie. 

77, — Memphis. -Saqqarah. Cailcairc. 

Ilaiildir 0 fW 
Lar^t'ur 0 53 

Stèle funéraire en forme do façade de naos. 

Surlelinteau deuxcynocépbales adorent lesoleil levant ; 
ils sont suivis de chaque cfité de Tun des cliacals, guides 
des chemins du nord et du midi, cl de l'oiseau symbole de 
râme. Le monument a été érigé à la mémoire de Soiili. Le 
premier registre est divisé en deux jiarlies. Ü'uurùté Osiris 
et de Tautre Pbtah reçoivent les adorations de Souti et de 
la dame Ta-our-hatep-ta. .\u bas la prière ordinaire à Osiris. 

Cette stèle a été trouvée avec le n“ 79, Grnnd VeMihtile. 
(X1X“" dynastie). 


78. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. C»lcairc. 

Hautpur O 05 
targf'ur 0 5S 

Stèle funéraire. Le relief des figures est trés-lin. Le texte 
ne contient que la iirièrc ordinaire pour le défunt qui s’ap- 
pelait /V-.sr/r. Sa femme, assise à côté de lui, porte sur le 
front la Heur de lotus, symbole de renaissance. Epoque 
difficile à déterminer. 


79. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Kaiileiir O 75 
Largfiir 0 50 

Stèle funéraire sans intérêt. XIX'"' ihnaslie. Cn person- 
nage oiTre rencens el l'ean à Osiris. JMus loin, il reçoit 
lui-inênie les oITrandes de la famille. 

Trouvée avec la stèle exposée Grnml r«/., 77 
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Grand Vestibule 80-83 

D. CERCUEILS DE MOMIES. 

80. — Memphis. -Saqqarah. Basalte vert. 

Hauteur 1 08 

Ce cercueil a contenu les restes de la daine Ileleila qui 
donna le jourau trùm'ral 7”«/(odonl le sarcopliape de granit 
orne la cour du .Musée (vos. Cour, 12). üeteïta êlail lillc 
elle-même de la dame Teiit-h’emi. 

On ne peut passer devant ce monument sans remaniucr la 
finesse extrême des gravures qui le décorent. Vu l’incom- 
parable dureté de la matière, cliatiue hyéroglyplie devient 
un sujet (lui a dû être traité à part selon les procédés de la 
glypti(|uc, c’est-à-dire de la gravure sur pierre line.' (Jiie 
les Egyptiens aient réussi une fois à accomplir un tel tra- 
vail, on ne doit pas en être surpris; mais ce qui est étonnant, 
c'est que pour eux cet ingrat travail était si facile ([u’ils en 
ont multiplié les produits pour ainsi dire à l’infini. 

81. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur totale 1 94 

Ce cercueil a contenu la momie delà damcSufi ('?), mère 
de la dame Ankh dont nous possédons également le cer- 
cueil (Grand Veslihtile, 91) et tille de la dame Sam-h. Si, 
comme il est probable (puisque ces monuments ont été 
trouvés dans le même |>uits), le prêtre Gun-nefer qui épousa 
notre dame Sati est le même que celui dont nous conservons 
le monument funéraire (Grand Vmiibnlp, 82), nous aurions 
ici affaire aux membres d’une même famille qui se compo- 
sait ainsi qu’il suit : 

l a dame Hes- ari es 

lai dame P er-liet-Beset la dame Sa m-cs. 
le pr être (lun-n cfer et l a dame S ali (?). 
la dame Ankb. 


82 83. — Memphis.-Saqqarah. Granit noir. 

H.-iulcur UiUtlc i 18 

Couvercle et cuve d’un cercueil trouvé dans le puits 
d'.\nkli-Api (Conr »/° 8). Sous le ciel figuré par une bande 
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Grand Vestibule 83-SO 

couverte dxHoiles, parait une déesse agenouillée, coilTéo 
d une plume d'autrnclic et du disiiuc solaire. Ses bras 
étendus sont armés d’ailes ; elle tient dans cliatiue main une 
autre plume d’aiilrnclie, symbole de justice et de vérité. 
C'est la déesse Kliou. Au-dessous de celte rt'présenlation, 
les trois divinités du chapitre 16 du Itilwl, Ita, Toum et 
Klieper, sont accroujties. Vient ensuite râme du défunt 
(oiseau à tête humaine) ; elle a au cou \el<il, symbole ilc 
stabilité. De cha(iucc('itése remari|uent diverses divinités : 
à droite, un épervier debout coilTédu symbole de Nephtlivs, 
les deuxgénies protecteurs deseiitraillês, Hapi et Kebcbsen- 
nouf, iNepbtbys, Seik, etc.; à gauche le luéiae épervier avec 
le symbole d’îsis, les deux génies Amset elTiauiiiautef, Isis, 
Xeiib, etc. Quant aux inscriptions, on y lit, à c6té tles 
noms de ces diverses divinités, des prières en faveur du 
iléfunt dont le cercueil contenait la momie; il s’appelait 
DitH-Hc/'er, lils de sa mère Perhii-Heset (Cour n” 10). 

84. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

ilauU'Ur tuUle 1 !):) 

Cercueil du prophète iTOsirix, Menei, surnommé limoiileh- 
lef, et fils de sa mère Mitiite'ila. Sur la poitrine, on voit la 
représentation du défunt couché sur le lit funèbre, entre 
les lieux enseignes, emblèmes d'Osiris. L'âme se rapproche 
du corps sur lequel elle plàne les ailes éployées. Au-dessus 
de la scène, le soleil, soutenu par Isis et Xe|)btbys, se lève 
à l'horizon. C’est le grand acte linal des pérégrinations 
auxquelles le défunt vient d'étre soumis. .Mcne'i a sacrilié à 
toutes les divinités funèbres ; il a subi toutes les épreuves; 
il a comparu devant le juge suprême et a été proclamé juste ; 
par sa vertu il a mérité de commencer cette seconde vie. 
(|ui n’aura pas de mort. L'âme va maintenant se réunir 
au corps, et au centre du disquesolaire apparaît le scaraliée 
comme symbole de cette résurrection. Les figures qui ac- 
compagnent cette scène sont celles des divinités inférieures 
gardiennes des('s|)aces célestes. 

La cuve de ce cercueil n'a pas été trouvée dans le puits. 

85 86. — Memphis. -Saqqarah. Basalte vert. 

tliinlvur tutalc 1 88 

Couvercle cl cuve d'un cercueil de momie gravés au nom 
de Uor-eiu-lu'b, lils de sa mère Terou. Quoique d'une gra- 
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Mire très soignée, ci' joli luonunient n'est déjà plus du beau 
temps de l'art des Saïtes : il doit en elTet appartenir à la 
période liistoriijue (pii vit éclore comme une renaissance 
delà nationalité égyptienne sous les pharaons prédéces- 
seurs d’Alexandre. Uu reste ce n’est pas seulement la grâce 
et le lini des légendes (jui recommandent ce monument à 
l'attention : on rcman|uera aussi (jue les patients artistes 
aux(|uels l'exécution en fut conliée semhlont s'ôtre imposé 
la tâche de ne laisser aucune partie de l’intérieur et de 
l’extérieur du cercueil sans y mari|uer la trace de leur 
burin. 

Selon l'habitude, toutes les légendes sont relatives à l'im- 
mortalité promise à l'ânie du défunt dans le monde nouveau 
où elle pénétre sous la conduite des divinités protectrices 
des morts. Sur la iioitrine, l'âiue de ilor-em-heb est ligiirée 
jiar un épervier à tête humaine tenant dans ses serres les 
deux anneaux de l’éternité. Au-dessus d'elle, comme une 
image de la nouvelle vie (|ui attend le défunt, se lève le 
soleil rayonnant du matin, assisté dans son cours par Isis 
etNephthys. La scène est couronnée par une ligure du 
scarabée de la résurrection. Le même anneau de l’élernité 
et les deux longues plumes, signes mystérieux de la vic- 
toire que rame a dù remporter sur les génies du mal avant 
d’étre admise à jouir de la lumière éternelle, sont prés de 
lui. Enlin, des pattes de devant de l’insecte régénérateur, 
s’échappent les trois emhlémes de la pureté, de la stabilité 
et de la vie divine. 

Le dessous de la cuve est orné de longues prières en fa- 
veur de Hor-em-heb, et au milieu des représentations qui 
décorent cette partie du monument, on aperçoit les images 
des(|uinze py lônes tjue gardent des génies armés de glaives 
et dont le défunt doit successivement franchir les portes en 
justiliant de ses hounes actions sur la terre. 

I,es deux faces intérieures du couvercle et de la cuve 
n’ont ]ias été ouhliées dans l’ornementation du monument 
funéraire de Hor-cm-heb. Sur la partie supérieure (voy. le 
dedans du n“ 83) est l'image du ciel sous la forme d’une 
femme, les bras ('■tendus au-dessus de la tête, nageant dans 
les espaces célestes. La partie inférieure (n°80) est au con- 
traire occupée par ce (pie noiisappelons l’enfer représenté 
par une femme, les bras pendants, le signe hyéroglyphique 
de VAmenti sur la tête. Quand la dépouille mortelle de 
Hor-em-heb était encore enfermée dans son cercueil , le 
défunt était ainsi comme suspendu entre le ciel supérieur 
qui représente la course radieuse du soleil, et le ciel infé- 
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rieur que l'ustre parcourt pendant la nuit. Toutes les 
croyances égyptiennes sont là. La vie est seiuMahleau so- 
leil qui accomplit au-dessus de nos têtes sa resplendissante 
carrière; le soleil noclurne qui lutte silencieusement sous 
nos pie<ls contre les ténèbres est rimage de la mort. Ces 
épreuves accomplies , l'Aine déclarée pure reparaît bril- 
lante à l'horizon oriental, et continence pour l'éternité une 
seconde vie qui n'aura pas de mort. 

Les sarcophages comme ceux île llor-em-heb et tl'Ankh- 
Ilapi sont aussi communs A .Memphis qu'ils sont rares à 
Thèbes et A Abydos. I.'bumidité du climat de la Hasse- 
Egypte, et particuliéreiuent la comslitution géologique de 
la montagne voisine île Mempbis qui a forcé les habitants 
de cette ville A creuser les lombes dans un schiste argileux 
très-friable, sullisent A explitiuer ce fait. Thèbes, dont le 
ciel est toujours si admirablement serein, n'a eu besoin t)ue 
de sarcophages en bois. 


87 88. — Memphis. -Saqqarah. Basalte gris. 

Hautpur totale 1 ftO ^ 

Couvercle cl cuve d'un cercueil trouvé dans le puits 
d'.\nkb-Hapi {Cour, n“ 8). Le défunt s'appelait Kem-Uapi, 
lils de Tir-ueftr, sa mère. 


89 90. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Haulimr totale 1 91 

Cercueil de la dame lleken, lllle de sa mère Ter-nefer. La 
représentation principale n'est t|ue la reproduction île la 
scène de la résurrection déjà décrite. An centre du disque 
solaire apparail ici, au lieu du scarabée, un dieu panlhée, 
A corps d'homme, aux pattes d'oiseau et de bélier, itliy- 
phallique comme .\mniüu-(îénéraleur dont il a le geste, 
les épaules surmontées de quatre tètes de bélier, symbole 
de puissance. 

Ou sait déjà que le cercueil de la dame Hekcu, fille de 
Ter-iiefer, a été trouvé dans le puits d'Ankb-llapi avec le 
cercueil de Keiu-Hapi, llls de Ter-nefer. Il résulte de là que, 
selon toute probabilité, Kem-Hapi et lleken sont le frère et 
la sœur. Tous ces monuments appartiennent A l'époque 
Ptolémaïque. 
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91. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur tulale 2 11 

Cercueil de momie d'un slvie lin et soigné. Scène déjà 
décrite de Pâme venant de nmivean animer le corps. Les 
quatre têtes placées sous le lit sont celles des (ptatre génies 
des morts. Ce sont ces mêmes têtes (|iii forment les cou- 
vercles des vases Innéraires (canopes) où certaines ]>arlics 
du corps du défunt étaituit déposées. .Vu-tlessiis, représen- 
tations inusitées. Au milieu aitjiarait le /g/, sjmbole de 
stabilité, il est entouré d'animauv monstrueux. Ces ani- 
maux accompagnent tpiebptefois certaines tigurines repré- 
sentant un homme itlijplialliipie, tantôt la tête nue, tantôt 
coitTé de la tresse de l'enfance. Il ne faut voir dans ces 
images, qui svmholisent d’une façon trop naïve la force 
créatrice de la nature, aucune intention obscène. C'est 
une autre manière d'exprimer la génération céleste (|ui 
doit faire entrer le défunt dansune antre vie. Peut-être les 
animaux monstrueux de notre sarcophage n'ont-ils pas 
d'autre siguiticalion. 

La lecture dgs inscriptions nous apprend que ce monu- 
ment funéraire était consacré à une femme nommée Aukh, 
fille de son père le prophète Oim-nefer et de sa mère Sali (1). 
Voy. la description du n" 81 {Grand Veslibule). 

Ce cercueil est le dernier de ceux qui ont été trouvés 
dans le puits d'Ankli-Hapi {Cour, n° 8). Trois famillles y 
étaient représentées : celle d’.\nkh-Hapi , celle d'Oun- 
nefer, celle de Kcm-Hapi. Kien n'indiipie que ces trois 
familles aient été contemporaines, et par conséquent il 
est impossible de tirer aucun argument de la comparaison 
des inonumcnts qui leur appartiennent. Mais les sarcopha- 
ges d'Onn-nefer et de sa fille ,\nkh présentent entre eux 
des dilTérences lie style et de composition si tranchées 
(|u’on peut s’étonner de voir une même époque produire 
(les œuvres aussi dissemblables. Les figures du cercueil 
d'Onn-nefer sont rudes, quoi(pie largement traitées; les 
hiéroglyplies sont sans finesse, et témoignent par quebjues 
bizarreries de forme de la maladresse de la main qui les 
traçait. Au contraire, rien dans le beau monument de la 
dame Ankii ne trahit la décadence. On voit par là que les 
mêmes époques n’ont pas toujours eu un même type d'art, 
et (pic classer les monuments sur la seule indication de leur 
style peut ipiebpiefois conduire à de graves méprises. 



— !M) — 

Grand Veslibule 93-94 

E. TABLES D’OFFRANDES. 

92. — Memphis. -Saqqarah. Albâtre, 

Lonjmeur O 32 
Largeur O 5G 

Table (l’oiïrandcs qui se rccoiuniaiide par la gravure fine 
des légendes. Au centre, le caractère lioti’p en plein relief, 
entouré ddin pain sacré et de trois godets pour les dons 
lii]uides. Le iiionunïcnt porte le nom de Siiefroii-iiefer, prê- 
tre de la pyramide A.svsu-wf^cr. Le tombeau de Snefroii-nefer 
a déjà donné au Musée l'inscription horizontale evposée 
dans le Grand Veslibnle Çil). 

Un autre personnage de même nom, prêtre de la pyra- 
mide Ii(i-M-ké-ni’fer, eut son tombeau immédiatement à 
côté de celui où nous avons trouvé notre belle table d'of- 
frandes, et les deux édifices funéraires sont du même 
temps (voy. Magasin 11 “ 5, 92i, 92.^). 

93. — Memphis. -Saqqarah. Albâtre. 

HnuU'iir Ü 27 
Lart'tîur 0 39 
Profomlcur 0 87 

Monument ipii devait servir aux libations funèbres dans 
le tombeau où il a été trouvé. Deux lions sont debout, côte 
à côte, et regardent en face. Leurs queues sont pendantes 
et ramenées de manière à enserrer un vase placé à la 
partie postérieure des deux (|uadrupédes. Sur leur dos est 
posée une table inedinée. Une rigole y est tracée et devait 
conduire Jusqu'au vase le liquide ([u'on y versait. 

Ce magnilii|uc morceau a été trouvé au fond d’un souter- 
rain situé dans l’enceinte de la grande pyramide de 
Saqqarah. Il est malheureusement dépourvu d'inscriptions. 
Nul doute cependant tiu'il n'appartienne à l’Ancicn-Empire. 

94. — Memphis. -Saqqarah. Albâtre. 

Hauteur O 27 
Largi'ur 0 .38 
Profundeur 0 83 

Autre table à libations de même forme et de même 
provenance. On remarquera quelques différences avec le n” 
précédent dans le travail des jambes. 


Digitized by Google 



— î>7 — 


liraml Vestibule 


95. — Thèbes.-Karnak. (irès statuaire. 

Hauteur (I 45 
L.irjteur 1 17 
Profondeur 1 53 


Monument en forme de table sur laqueHe sont disposés 
vin^rt godets syrnétritiuenient rangés. Les légendes rap- 
pellent une fondation d'oITrandes à faire dans le temple de 
Karnak au nom d'un roi Rn-s-unkh-hel Ameni-Enlef-Ame- 
nemha; ces olTrandes consistaient en pains sacrés, en li- 
(juides, etc. On n'a pas encore résolu la question de savoir 
si les tables de ce genre ne sont (]ue des inonuntents com- 
mémoratifs, ou bien si elles étaient destinées à recevoir en 
nature lestions présentés aux dieux. Ici la ilisposition du 
monument donne évidemment t(uclque poids à cette der- 
nière conjecture. 

Le roi ha-s-aiikli-licl Ameui-Entef-AmenemUn est encore 
inconnu. Son prénom se trouve au Papyrus Hoyal de Turin 
et au côté droit de la Salle des Ancêtres parmi ceux des 
rois (|ui suivirent de près la dynastie; son nom, qui 
parait ici pour la première fois, est formé des noms tie 
deux pharaons de la Xl“"’ dynastie (Ameni et EnteQ et d’un 
roi de la XIl”". Sur ces indications, ou serait porté à ran- 
ger le roi nouveau de Karnak au milieu des Nefer-holep et 
des Sebek-holep (XII1'“' dynastie). Je suis loin cependant de 
donner cette attribution comme délinitive; Ameni-Entef- 
Amenemlia est un nom de décadence, trop complexe pour 
prendre place sans contestation nu milieu des pharaons 
que je viens de nommer. Comme élément de discussion, 
on notera cependant le style admirable des légendes qui 
couvrent le monument. 

Les martelages dont la table porte de trop nombreuses 
traces remontent au temps de A7io«-e«-.l/eM (.\ménopbis IV, 
XVIll'”' dynastie). C’est le nom du dieu Ammon qui, ici 
comme partout ailleurs , a été elTacé. Je fais cette remar- 
que pour montrer que quand Kbou-en-.\ten décréta l'abo- 
lition du culte d’Ammon, notre table était debout dans le 
temple de Karnak. A l’époque des Pasteurs, la table fut 
peut-être renversée et déplacée ; mais, à coup silr, les bar- 
bares envahisseurs (en supposant qu’ils soient venus jus- 
qu’.^ Tfiébes) ne la brisèrent point, puisqu’elle est encore 
entière aujourd'hui. 
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96. — Thèbes.-Karnak. (irn siainairr. 

Ihuili'iir 0 17 
l.rirpi'ur 1 10 
l’rufondfiir 1 a'> 

.\iitre lalilf (roirramles du iiu'inc niodèlu, mais dans un 
moins bon état de cüiist'rvalion. l/époijiic de .sa deslruction 
ne reinonle pas bien liaiil, puis(|ue nous en avons rolrouvê 
les débris au pied même du socle (|ui la siipporlait. 


97. — Thèbes-Karnak. Graiiil rose. 

Lar/jeur O 7 i 
Piufonilour r»0 

L'inscription Rravée sur celte belle table d'oITrandes 
constate iiue Tlioulmês 111 a fait exécuter ce moniimenl en 
riionneur de noii pnr Ammoii-fUt, lors(|u‘il eût bâti, comme 
un bommape au dieu , le lemiile Itti-mcii-klicpn Khoii- 
metnioii. Le dernier nom est celui du temple de Karnak 
lui-méme , tel du moins qu'il existait sous Tboulmés III. 


98. — Thèbes-Karnak. Alliàlro. 

I.arp’ur O 11 
Piul'ouclcur 0 il 

Deuxième table d'oITraudes pravée au nom du même 
pharaon et constatant les mêmes faits. 


F. MONUMENTS DIVERS. 


99. — Memphis. -Grandes Pyramides. Liilcniic. 

Ilauti'ur 0 
l.ar;ît'ur 0 31 
l’rofoml<n\r 0 17 

Naos, ou plutôt stèle épaisse axec la lipure ilu défunt en 
haut-relief. Celui-ci est représenté à genoux, les mains le- 
vées. 11 s'appelait .YeA7(/, et avait le titie assez singulier de 
prmier rouai /ilx d’Ammon. Des deux prières gravées sur le 
pourtour du monument, l'une, celle de gauche, est une in- 
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\ocatioii au soleil loisqu'il brille à l'boi izoïi orientai ; l'autri’, 
celle (le droite, lorsqu'il se couche pour la rie diriiie. Par là 
lesKRypiiensinaniuaient les deux termes despêrégrinalioiis 
de Pâme dans l’autre monde. Le soleil qui se couche sym- 
bolise la mort ; le soleil qui se lùvc est l’image de la n'-sur- 
rection de l'âme et de l’immortalité promise aux justes. 

Le frère de Nekhtètail un deuxième prêtre de Khons , 
nommé Schai (XVin““ dynastie). 


100. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calraiic. 

Ilaulcar 0 57 
LarKcar 0 27 
Profonilfiur 0 26 

Édicule appelé naos. Deux personnages sont assis au 
fond de cette sorte de petite cliàsse que l’on fermait par 
une porte à double battant ; les trous des gonds dans les- 
quels cette porte tournait sont encore visibles. L’un de ces 
personnages est un premier prophète d'Osiris nomme llah- 
iiefer ; l’autre est sa femme qui l'aime, la dame Maul-uefer. 
Le sens de ces sorties d’édicules est assez dillicileà déter- 
miner. Le défunt est-il assimilé à üsiris, et comme tel 
reçoit-il les bommages des parents '? 

L’est ce que ne laisseraient pas supposer les textes dont 
les diverses parties du monument sont couvertes. Ici les 
prières ne s’adressent pas au défunt, mais elles sont réci- 
tées pour lui. Sur le pourtour de la façade sont, eu elTet, 
gravées deux prières, l’une à Isis, l’autre à Harsiêsis, pour 
que les deux époux soient brillants dans le ciel, puissants sur 
la terre et prortamis justes dans l'enfer. Sur les Irancbes, 
Hak-neferet Maut-nefer api)araissent de nouveau, assis 
devant une table d’otïrandes sur laquelle Xeb-nefer, leur 
fils aîné (celui qui fait rirre leur nom), fait des libations. 
Quelques parents du défunt assistent à la cérémonie. 
XIX"*' dynastie. 

101 à 104. — Memphis -Saqqarah. Calcaire. 

Il.inli'ur moyenne 0 97 
Profondeur 0 12 
L.irgeur 0 iî 

Quatre piliers extraits de l’iinc des chambres du tom- 
beau d’un nommé Schai qui exerçait à Tbèbes les fonctions 
de gardien du trésor du temple des milliers d'années du roi 
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ftamsès U (c'i'ÿl le nom de ruii des leinples de Tlièbes). 
Le défunt est représenté sur chacun des monuments, dehoul 
et dans rune des postures de radoralion. A cété tic lui 
sont les litres accordés à certains dieux en jirésence des- 
quels Schaï est censé admis. Le nom et la fonction du 
liersonnaiL'e théliain qui, par des raisons inconnues, eut 
son tombeau à .Memphis , nous sont donnés par deux 
statues trouvées avec les quatre piliers et conservées au 
Mdÿiisiii n° 5 (n“‘ iXX) et !I01). 
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IV. 

SALLE DU CENTRE. 


Lu Salle du Centre conduit à gauche à la Salle 
de l’Ouest, à droite à la Salle de l’Est. 

Aux quatre angles s’élèvent lescjuatre cages qui 
sont comme un résumé des richesses que possède 
le Musée (voy. plus haut, p. oi). Chacune d’elles 
correspond à une des (piatre divisions principales 
de notre catalogue (monuments religieux, monu- 
ments funéraires, monuments eirils, monuments 
historiques) , et renferme un choix fait avec soin 
parmi les plus parfaits de ces monuments. 

La Cage A et les six armoires disposées sous la 
travée de gauche contiennent la collection des 
monuments religieux qui se continue dans la 
vitrine octogone du centre. 

La Cage P et les six armoires disposées sous la 
travée de droite renferment les objets funéraires 
lie |)efites dimensions. 

I.a Cage A’ commence la série des monuments 
civ ils. 
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La Va(je l’ commence la série des monuments 
historiques. 

Enfin, en diverses parties de la salle, les vides 
ont été remplis par des statues, des vases et des 
caisses de momies. 

Vu leur nombre considérable , tous les monu- 
ments de la Salle du Centre ne portent pas de 
numéros apparenLs. Nous n’en n’avons donné qu'à 
ceux d’entre eux qui sont décrits dans la présente 
IS^olirc. 

Cage A. — On y a réuni , aussi com|)lète que 
possible, une collection de toutes les divinités <]iii 
forment le panthéon égyptien. De ces divinités , 
les unes ont été choisies pour leur rareté . les 
autres pour le fini de leur exécution. 

Après les explications que j’ai données dans 
V Avant-propos (p. 20) , je ne reviens pas sur les 
traits généraux de la religion égyptienne. Je ne 
puis ici que compléter ce qui précède par quelques 
détails propres à faire connaître le rèlc particulier 
que cha(|ue divinité a joué dans le ciel égyptien. 

105. — Memphis. -Saqqarah (si5k.\piîim). Bronze. 

Hauteur 0 W 

Un très-joli groupe représentant Üsiris assisté de scs 
deux soeurs, Isis cl Neplilliys. 

Originairement Osiris est le soleil nocturne; il est la 
nuit primordiale; il précède la lumière; il est par consé- 
(pient antérieur à Jta, le soleil diurne. 

De ce rôle principal découlent une mullilude d’allégo- 
ries qui se groupent autour d’Osiris, et font de ce person- 
nage un des types divins les plus curieux à étudier. 

i.a vie de l’homme a été assimilée par les Egyptiens à la 
course du soleil au-dessus de nos tètes; le soleil (]ui se 
concile et disjtarall à l'horizon occidental est l'image de 
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>;i moi l. A ijciiie le moiiieiit suprême est-il arrivé, ((u'Osi- 
ris s'empare de l'âme i|iril est eliarpê de eonduire à la 
lumière éternelle. Osiris. dit-on , était autrefois deseendii 
sur la terre. Être bon par (!\eellenee, il avait adouci les 
imeurs des liommes par la persuasion et la Idenfaisanee. 
Mais il avait succombé sous b-s embi.ches de Tjplion. son 
frère, le fréiiii' du mal, et pemlant (lUi* ses deux so'urs Isis 
elN'eplillijs recueillaient son corps i|ui avait été jeté dans 
le lleuve, le dieu ressuscitait d'entre les morts et apparais- 
sait à son lils llorus iiu'il in>tituail son ven{reur. (l'est ce 
sacritice (ju'il avait autrefois accompli en faveur des 
bommes qu'Osiris renouvelle ici en faveur «le l'ânie dépta- 
jrée de ses liens terrestres. Non-senlement il devient son 
frtiide, mais il s'idenlilie à elle, il l'absorbe en son propre 
sein. C'est lui alors (|ui, devenu le défunt lui même, se 
soumet A tonies les épreuves (|ue celui-ri doit subir avant 
d'être proclamé justi*. C'est lui qui, A clnniue âme, qu'il 
doit sauver, llécliit les pardiens des demeures infernales 
et combat les monstres eom])atrnons de la nuit et de la 
mort. C'est lui enlin (jiii vainqueur des ténèbres avec 
l'assistance d'ilorns s'assied au tribunal de la suprême 
justice et ouvre A l'Ame déclarée pure les portes du séjour 
éternel, l/imape de la inoi t aura été empruntée au soleil 
(|ui disparait A l'borizon du soir; le s(deil resplendissant 
(lu malin sera le svmbole de cette seconde naissance A une 
vie (|ui celte fois ne connaîtra |ias la mort. 

(Isiris est donc le princiiie du bien. «Osiris, dit l’iii- 
« taniue, aime A faire du bien, et son nom, entre plusieurs 
« acciqilions, e\|irime, dit-on, une (lualité active et bien- 
« faisante. Le second nom (|uV)n donm* A ce dieu est celui 
« iVOmpliis < Oini-iirfi'r) (|ui si^nirn^ bi(‘nfaisant » 

• Isis, dit encore l*lutan|ue, a un amour inné pour le bon 
« principe; elle le désire ; elle s'oifre A lui iiour (lu'il la 

• féconde. « Osiris, roi des enfers, n'est donc [las le ven- 
>;enr des fautes. ,\u contraire, cliar.iré de sauver les âmes 
de la mort délinitive, il est l'intermédiaire entre l'Iiomme 
et Oieu. il est le t>|n‘ et le sauveur (b? l'Iiomme. 

La division de TKuvpte en nomes ou provinces a pour 
base sa division antérieure en districts relijrieux. Cliaiine 
nome reconnaissait mi elïet un dieu iiui n'élail pas le pro- 
tecteur des nomes voisins, tandis(|ue cbaiiiie ville accueil- 
lait A son tour une div inilé A la(|uelle elle rendait pins 
particulièrement ses liommam's. L'est ainsi qu'Osiris est, 
dès la plus haute anlii|uité. le dieu local d'.AIivdos. Osiris 
dut jiourtant A son caractère pnqu'c de tie pas rester can- 
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lonné dans le district qui, à une époque inconnue, lui 
avait été assigné. « Tous les Egyptiens, dit Hérodote, 
« n’adorent pas les mêmes dieux; ils ne rendent tous le 
t même ciille qu’à Osiris et à Isis. » Ce passage est à 
remarquer pour sa netteté. Tliélies, .Mempliis, Eléphantine, 
reconnaîtront séparément .\nimon, Plitali, Clinoiipliis, 
pour les représentants de l’étre invisible, et île nomes en 
nomes les dieux égyptiens se succéderont dans une perpé- 
tuelle révolution. .Mais Osiris iirotectcur des âmes sera de 
la Méditerranée aux cataractes le dieu de tous les Egyp- 
tiens. 


106. — Memphis.-Saqqarah (sénAPÉuM). Brume. 

Hauteur 0 11 

Deuxième groupe de divinités. Cette fois Osiris est assisté 
d’Horns et d'isis. Derrière le dieu est une colonnette sur- 
montée d'une vipère coilîée de la mitre des régions inféri- 
eures. Une inscription grossière tracée sur le socle nous 
apprend quece petit monument a été consacré par les soins 
de Péléiirt, lils de Pétisis. 


107. — Memphis.-Saqqarah (sÉR.\eéii.M). Brome. 

Hauteur 0 30 

Stattiette d'Osiris. Le dieu est coiffé de la mitre des ré- 
gions inférieures, llanqiiée des deux plumes de la Justice 
et de la Vérité. Il lient decliaiiue main le Iléau et le crochet, 
symboles du gouvernement. Le grand collier dont cba(]ue 
défunt devait être revêtu, selon les prescriptions du 
orne son cou. On reman[uera le travail de ce collier qui 
est fait de tils d'or aplatis et enchâssés dans le bronze. 


108. — Memphis.-Saqqarah (sÉn.vi'écM). Brome. 

Hauleiir 0 27 

Statuette d'Osiris, du même travail que la précédente et 
ornée comme elle d'un grand collier d'or. Sur le socle est 
gravé le nom du dieu. Ces deux monuments se recomman- 
dent parla linesse de leur exécution. 
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109. — Memphis. -Saqqarah (sékapécm). Brome. 

Hauteur 0 17 

L’inscription nomme ce dieu (hiris-Afih (Aah sigriilitt 
Lime). Ce nom propre est diderminé par l'ibis emblème de 
Thoth. 

Notre statuette représente en elTet un dieu (jui participe 
à la fois de la nature d'Osiris et de. la nature de Tliotb. 

Tboth, dans son l’ùlc le plus frènéral, est Vèrrirain ries 
riirines piirnles, il est \e serrélao e ries ilieiir, il personnilie la 
sagesse et la raison riirines. Mais Tboth a aussi sa place 
dans le mythe d’Osiris. C’est lui alors ([ui devient le con- 
seiller du dieu de l’enfer égyptien ; c’est lui qui assiste 
Horus dans son combat contre Set ou Typhon. Dans ces 
fonctions, Thoth porte sur la tète Timage du distine lu- 
naire. 

Oî>ïrM-rl«/( est donc une forme d’Osiris considéré à la 
fois comme le souverainement Don et le souverainement 
Juste. 

Ici le dieu est représenté assis sur un siège découpé à 
jour. Il a en main le fouet et le crochet. Au centre du dis- 
que lunaire est Voiil’a, un des deux yeux mystiques symbo- 
les du soleil et de la lune. 

L’inscription gravée sur le socle rappelle les noms du dieu 
et celui du personnage qui fil déposer dans le sable du Sé- 
rapéum le Joli monument que nous avons sous les yeux. Ce 
personnage s’appelait Pé-lé-Desel, fils de Clionsirilis. Il de- 
mande à Osiris une vie saine, forte et durable, une vieillesse 
heureuse et longue. 


110. Memphis. -Saqqarah (sKRAeci n). Brome. 

Hauleiir 0 22 

Croupe de trois divinités. Au centre est assis Osiris-Aah 
coilTé du disque lunaire, vêtu de la sriienli. A ses côtés sont 
debout Ilarpocrale cl Nefer-Toiim. Une chatte dans la pos- 
ture de rallailement (symbole de croissance) est couchéeà 
ses pieds. Un petit personnage adore le groupe divin. 

Les monuments de bron/.e dont nous nous occupons pro- 
viennent du Sérapéum. Les plus anciens ne remontent pas 
au-delà de la XXN’l"'' dynastie. 
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111. — Memphis. -Saqqarah (skiiapéi m). Bronze. 

Hauteur 0 0(1 

Celte jolie staliielle, au niodeh' ?i lin, reiirêsentc Apis 
sous sa fot iue ofiliiiaire. 

.\pis est le uit'iiie (|u'Osiris. C’est le dieu souverainement 
hou descendant au milieu dt’s hoiuines, et s’exposant aux 
douleurs de cette vie terrestre sous la forme du plus vul- 
gaire des iiuailrupèdes. 

La ni(Te dWpis passait pour vierge, intMiie après l’en- 
fanleinent. Apis eu elTet n’i^-tail pas conçu dans le sein de 
sa mère par le contact du niAle. IMitali. la sagesse divine 
personniliée. prenait la forme d'un feu céleste et fécondait 
la vache. Apis était ainsi une incarnation d’Osiris jiar la 
vertu de l’Iitali. 

Un recütinaissait (|u’Usiris s’èlail manifesté quand, après 
une vacaitce de l’ètahle de .Memphis, il naissait un Jetine 
veau [loiirvit de certaines ntart|ues sacrées(|ui devaient être 
au noinhre de liH. A peine la noinellede la manifestation 
dii inc s'ètail-elle ivpaudiie, (|iie de toutes parts on se livrait 
à la joie comme si Usiris lui-même était descendu sur la 
terre. Ajiis était dés lors regardé comme une [ireiive vi- 
vante de la protection divine. 

Quand Apis mourait de sa mort naturelle, il était ense- 
veli dans les souterrains du temple (le Sérapéum) dont 
nous avons retrouvé les ruines à Saippirah. Mais quand la 
vieillesse h‘ conduisait jusqu’à l’Ac^' de ans (nuiuhre 
d’années ipravait vécu Usiris), il devait mourir d’une mort 
violente. 

Selon .Manéthon, c'est un roi de la II""' dynastie, Céchotis, 
(lui aurait introduit cette curieuse doctrine dans la religion 
égyptienne. Nous trouvons en elTet le nom d’Apis assez fré- 
(luemmenl cité sur les monuments contemporains des Py- 
ramides. 


112. — Memphis. -Saqqarah. Bronzf. 

Haulcnr 0 09 

Apis marchant, soutenu de cha(iu(; c(1té parlsis et N’epli- 
thys. L’identité d’Usiris et d’.\pis donne à ce groupe la 
même signilication (ju’â celui que nous avons déjà (lécrit 
(plus haut n" lO'i). Usiris misa mort par Typhon, ressns- 
4-ilc par la vertu des chants de ses deux s(vurs. Isis et 
.Nephthys. 
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113. — Memphis. -Saqqarah (sérapéum). Bronze. 

Hauteur 0 17 

Belle image d’Apis. Sur le pourlonr du socle est une ins- 
cription en caractères inconnus. Notre statuette a été 
trouvée avec l'égide à tète de roi portant les deux cartou- 
dies d’Ainasis (voy. ('.âge 1', TioS); nous en connaissons par 
conséquent 1a date (571. — 528 av. J.-C.). 


114. — Memphis. -Saqqarah (skiui>s;im). Bronze. 

HaulcMir U 11 

Autre Apis de beau st\le. Une grande housse avec dessin 
eu losanges est étendue sur son dos. 


115. — Memphis. -Saqqarah (skuapéim). Bmnzc. 

Hauteur 0 11 

Belle ligure d'Isis dans son rèle de mère. Elle -tient sur 
.ses genoux son fils Horus, nu et coiiïé de la tresse de l'en- 
fance. C'est encore un symbole de la renaissance éternelle 
promise aux défunts. Le dieu du mal a été terrassé; Osiris 
triomphe, Horus. le dieu i]ui illumine l'horizon oriental 
vient de naître, l/inslant où l'âme va entrer en possession 
des félicités suprêmes n’est pas loin. Notre joli groupe, si 
fréquent dans les tombeaux, n’est ([u’unc promesse d’im- 
mortalité faite à Tâme du juste. 


116. — Memphis. -Abousyr. Bronze. 

Hauteur 0 20 

Autre statuette d'Isis peut-être plus ancienne que la 
précédente. Elle se distingue par l’épaisse chevelure qui 
couvre les épaules de la déesse. 


117. — Memphis. -Saqqarah. Porcelaine émaillée. 

Hauteur 0 11 

Statuette d'Isis couverte d’un bel émail bleu. La déosse 
porte pour coiffure l'hiéroglyphe qui sert à écrire son 
nom. 
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118. — Memphis. -Saqqarah (skrapéi m). Marbre gris. 

H.inU'ur 0 IS 

Isi.s est afreiiouillée. l'iie iietite iiiiufre il'Osiris est déposée 
sur ses genoux. Confonuéiiient à la Iradition, elle va par 
ses eliants rendre la vie à son dis in époux. eetle résur- 
rection i>réside quelque fois In déesse .SV//,-, .\ussi le scor- 
pion, enibléine de celle divinité, est-il liguré au uiilieu de 
la coilTure d’Isis. 

119. — Memphis. -Saqqarah (sku.m-kim). liraïue. 

Ilaiileiir 0 Kl 

Isis. coillée du disiiue aux longui‘s cornes de sache, c;-! 
debout ; sa main droite est relevée vers son sein gauche ; 
elle s'aiipréle à allaiter un roi enfant (jui se lient devant elle. 
Les pharaons se disaient lils du Soleil. Celui (|ui est ici re- 
présenté .s'assimile à llorus. 

120. — Memphis. -Grandes Pyramides. l’orceLiine grise. 

Il.nitour 0 07 

Un dieu debout. Il a une tête d'épervier ; il est coiffé du 
lischent complet. 

Sous ce type, les Ugyjitiens ont désigné trois dieux dont 
les rôles sont souvent confondus. Le premier est llorus, le 
dieu d'Kilfüu ; sidon une tradition conservée jiar Plutaniue, 
il préside aux révolutions du soleil. Le second est frère 
d'Osiris, llorus l'ainé, llaroëris, le même peut-être que le 
précédent. Le troisième est l'Ilnrus des monuments funé- 
raires; il est lils il'lsis et d'Osiris ; il assiste celui-ci dans 
le jugement : il combat Set et venge son père. On u)it que 
riiorus i|iii chasse les ténèbres re|irésentées par Sel peut 
à son tour n'élre (pi'unc des faces de l'ilorus resplendissant 
d’Kdfou. 

121. — Memphis. -Saqqarah. l’üiccbine verte. 

Ilaatcur 0 06 

.\nlre Statuette d'IIorusorné des mêmes allribuls et dans 
la même position que le ]uécèdenl. Ces deux monuments 
sont d'un travail très-lin. Quoiipie haut à peine de quebpies 
centimètres, le seconrl. par la justesse de ses proportions, 
a toute rampleur d'un colosse. 
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122. — Memphis. -Saqqarah. Faïme émailltic. 

Hautour Ü (l.'j 

Sialuette Irés-üiie représentant Neplitlijs. Klle porte 
pour coilTiire le prroupc liiérofflvpliiijiie <jui sert à écrire 
son nom. Nephtiiys était la sœur il'lsis qu'elle aida à re- 
trouver le corps de leur frère, coiuiuuu. Dans son n'tle h; 
j)lus habituel, elle accoinpatrnt! la iiioiuie divine (jiie ses 
chants ont le pouvoir de ressusciter. 

123. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Porcelaine. 

It.vulcur 0 08 

Ce monument, pour ainsi dire unique puisqu'on n'eu 
i-onnaît qu'un seiuhlahle au Musée de Leyde, représente te 
dieu Set ou Typhon. Set fut le frère et l'adversaire constant 
d'Dsiris. Il \int au momie, non à tenue et par la voie ordi- 
naire, mais eu s'élançant par le llaur de sa mère, qu'il 
déchirai. Dans la mytlinlo'rie èpiyplienne, Sel est le priu- 
cipedii mal. Vaincu successivement par Usiris et |iarHoius. 
le reiKjenr tic son pere, il ne succomba pas entièreiiient et il 
continue à exercer son inllueiice sur le monde. 

124. — Memphis. -Saqqarah (sér.m'Ki m). Serpentine. 

Il.iuli'ur 0 21 

Déesse monstriieusi'. Elle a la tête et le corps del'liippo- 
potame, les pattes et les g:riires de la lionne. Elle s'appuie 
de chaque côté sur un symbole formé d'une sorte de nœud. 
Ou croit \ voir le principe de vie, celui i[ui va pénétrer de 
nouveau le défunt quand l'Ame viendra rejoindre le corps. 
Les hiéroglyphes nomment celte déesse Ap, Tti-Aii-ocr 
grande .Ip), ou simplement ÏVt-oer (la grande), d'où les 
Crées ont fait T/rnHcrw. D'après un renseignement fourni 
par Plutarque, Thouëris aurait été la concubine deTvphon. 
La fréquence de scs statuettes dans les lonibeaux et aupri'S 
des momies laisse supposer ([u’elle jouait un rôle plus 
relevé, en rapport avec le symbole dont elle est souvent 
accompagnée. 

125. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Terre cuite bleue. 

H.’iutem 0 00 

Déesse Thouëris. Elle a le coi'iis de riiipi>opolame, la 
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lèle el les (latles de la liuiiiie. Klle tient devant elle le 
lueud symbolique. On peut recommandei’ ee morceau 
comme un evcellerit échantillon de la sculpture égyp- 
tienne. 


126. — Memphis. -Saqqarah. Porcelaine dniailléo. 

Hauteur O 08 

Déesse Thouëris à tête de lionne sur le modèle de la 
précédente. Klle est remarquable par l'émail de deux 
couleurs qui la recouvre. 


127. — Memphis. -Saqqarah (sr'nAPÉoi). Bronze. 

Hauteur 0 ii 

KMnscription gravée sur le socle nous apprend (|ue ce 
monument a été consacré par un Egyptien nommé /’cto.sir/.';. 
D’après la mémo inscription, le dieu représenté est Uor- 
pe-khofi (Horiis enfant), ty|)c de Vllarporrale des Orées. 

Le dieu est nu : il a tous les symboles de renfance, la 
tresse sur roreille droite el le doigt à la bouche , signe 
(|u’on a pris à tort pour celui du silence. Sa coilTure est 
compliiiuée; elle est formée de trois louiïes naissantes de 
pa|)yrus, surmontées de trois disques solaires. 

Ilarpocrate est le soleil jeune, c'est-à-dire à riiorizon 
oriental. Le symbolisme de celle ligure se laisse facile- 
ment pénétrer. Les ténèbres sont vaincues; le défunt a 
satisfait à toutes les jiresci iptions du Ililnel; il entre dans 
la vie éternelle. C'est un nouvel exemple qui s’ajoute à 
ceux que nous avons énumérés, et ijui prouve que l’immor- 
talité lie l’ànie est au fond de toutes les doctrines égy[i- 
liennes, immortalité en quelque sorte facultative, puisque 
riiomme, iiar sa conduite sur la terre, pouvait la gagner 
ou la periire. On sait en elTet que ranéantissement déli- 
nitif, au milieu des tourments d’un véritable enfer, était 
la peine réservée aux réprouvés. 


128 — (provient d’aclial). Porcelaine êmaillce bleue. 

H.auteur 0 03 

Jolie figurine d’Harpocrate. L’émail est à fond bleu avec 
ornements jaunes. 
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129. — Tanis.-Sàn. Porcelaine tmaillà* verlc. 

liauU'ur U 

Jolie ligurinc (rHai|iociaU‘. Travail très-lin. 


130. — Memphis. -Grandes Pyramides. Porcel. émaillée frise. 

Hauteur U 05 

Joli ffrouiic (le trois divinités. Isis et Neplilhys con- 
duisent par la main le jeune llorus ou llarpocrate. Les 
explications ([ue Je viens de donner sur notre bel llarpo- 
cralc de bronze me dispensent de tout détail sur la sipni- 
(ication de ce îrmiipe. (Voy. plus liaul, n" 127). 


131. — Memphis. -Saqqarah (sKii.veKi m). liroiue. 

Hauteur 0 17 

.\nubis. Ce dieu est le pardieu des tombeaux; il ale 
chacal pouremblème. Il avait assisté Isis dans la recherche 
du corps (Tüsiris. et c’est encore lui tiue nous relrouxous 
dans le lUtnel veillant sur les momies. Aussi voit-on sou 
image frétiuemment réi»élée sur les monuments funéraires. 

Les ornements tPor pâle (pii couvrent celte Jolie sta- 
tuette méritent d’él-re étudiés. Les ligues droites (pii enri- 
chissent la coilliireet \-,\ xrhfiiti ont été sans doute obtenues 
par le procédé dont J’ai déjà donné une idé’C à propos de 
la statu., e d’Osiris (plus haut, n“ 107); des lils d'or 
aplatis au m.irteau. puis polis, ont été introduits dans des 
sillons correspondants, préalablement tracés dans le 
bronze au moyen d’un burin Irés-vif. Mais les hiéroglyphes 
de la ba.se semblent dénoter un véritable damasipiinape. 
Le dédicateiir du monument s’aiipelle Oiira-Hor. 


132. — Memphis. -Grandes Pyramides. Brome. 

ll.i(Uc(ir 0 13 

Tète d'Anubis. Elle a dû servir de couvercle à un vase; 
peut-être encore surmontait-elle une statue dont le corps 
était fait d’une autre matière. Œuvre d’art remarquable. 
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133. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Faïence frise. 

Hauteur Ü li 

Staluelte du dieu Tliolli.à corps d'homme, à It'le d'iltis. 

Dans son rfde pt'm^Tal, Thotli esl le sefréhiire des dieux, le 
révélateur des sciences, il est la raison divine, celle ([ui 
coordonne, et non pas celle qui crée. 

(ïomme lloriis, Tliotli a une part dans le mythe osiria- 
i|ue. Dans le prand comliat contre Set, il saisit le dieu du 
mal et aide à son émasculation, r.'est lui aussi qui est 
[trésent à la scène du jugement de râme. Horus pèse dans 
une grande halance les lionnes et les mauvaises actions du 
défunt; Tholh les enregistre. On voit par là (|u’il conserve 
auprès d Osiris une |iartie de son rôle de dieu des régions 
supérieures. Il calcule, il compte, il jiondère. .\ussi lui 
donne-t-on pour symhole le cynocéphale, qui lui-méme est 
un des symboles de l'équinoxe. Quelquefois encore il tient 
entre les mains Voul'a (œil mysti(|ue d'ilorus), emidème 
qui se rapporte au même ordre d'idées. 

134. — Memphis. -Saqqarah (sÉnAPÉiM). Bronze. 

Hauteur 0 07 

Cynocéphale accroiiid, coilTc du disque lunaire ; c'est 
l’emhléme vivant de Thoth. Comme lui il est le seigneur 
de récriture, de la musique, de la science. On le prend 
jdiis ordinairement pour un symhole de station. Par rap- 
port au soleil, il sera l'équinoxe. Par rapport à la lune, il 
sera cet astre dans son plein. 

135. — Memphis. -Saqqarah (sÉUAeÉni). Bronze. 

Ilauti’ur O 10 

Autre ligure de Thoth. Celle-ci est à face humaine. Le 
dieu porte sur la léte la couronne lunaire, formée du disque 
plein et du croissant, ('.elle couronne est surmontée du 
diadème nommé \tef. 

136. — Memphis. -Saqqarah (sébapéim). Bronze. 

H-autcur U 10 

Autre figure de Thoth. .Même coiffure. Seulement, au- 
tlessus du disque lunaire , le dieu porte une lêled’ihis. 
animal qui lui était consacré. 
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137. — Memphis. -Saqqarah (sÉn.u*ÉL.M). Bronze. 

Ilaulour 0 ii 

Dieu (leboiil. Il a la tresse et le corps d’Harpocrate ; mais 
il est coilTi' de la haute couronne i|ifon pose liahituelleinent 
sur la tt'te deTlioth.Le bronze que l’on a sous les yeux 
reprt'‘scnte une de ces divinités b\ brides dont il est dilli- 
cilc d‘indi(juer le rMe. 

138. — Memphis. -Saqqarah (sKn.wÉiM). Bronte. 

Hauteur 0 -20 

Antre dieu, d’un travail beaucoup plus fin. Le corps est 
nu, les poignets et les chevilles sont ornfs de bracelets, 
une amulette est suspendue au cou par uu fil, l'index île la 
main droite est relevé vers la bouclie. La tresse couvre 
roreille. La perrui[ue ronde à courts tuyaux supporte le 
diadème Alef. Il a deux urœus sur le front. 

I.e nom propre de ce dieu est gravé sur le socle. 11 se lit 
Pi-uefev-nehem {le hou suiiiein). La lin de la légende indiciuc 
que le dédicateur du monument fut P:tanimHirluis-Senb, fils 
d'Aiikli-Oiiiiplirés. .Nous sommes par là transportés vers le 
milieu de la XXVI™' dynastie. 

139. — Memphis. -Saqqarah (sÉn.u'ÉiM). Bronze. 

Hauteur 0 IG 

Un dieu est assis, tenant un sceptre recourbé. Il a la 
longue barbe, la perru(|ue ronde, le diadème Alef. Deux 
beaux lions, symboles de lumière, forment les bras de son 
tréne. Le dossier est composé des deux déesses Isis et 
Neplitlixs étendant les ailes en signe d'incubation. Pour 
compléter tous ces emblèmes de rajeunissement, on a dis- 
posé à la partie postérieure du trône, trois tiges de lotus 
èiianouies. 

140. — Memphis. -Saqqarah. Sdiisic éniailli: virl. 

Ilaut<‘ur mojenne 0 05 

Cinq découpures, destinées à être attachées à des ban- 
delettes de momie. Klles sont de même Iravail, et repré- 
sentent les dieux .\nubis, Üsiris, Plitali-Sokaris, Horus et 
la déesse Isis. 

Le nom propre est heureusement écrit sur le socle. Il se 
lit celte fois Pi-euH-nefer ueliem {celui qui est le bon sau- 
veur) . 

8 
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141. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. PorcHaiue \erie. 

Hauloiir moyenae O 06 

Los quatre génies des morts. La résiurertion de la chair 
est un des dogmes admis par la religion égvptieniic. 
L'homme juste redeviendra lui-même dans l'autre monde. 
Son âme habitera de nouveau son coi jis. 

Pendant remhaumement, iiuelques [larlies de rinlérieur 
du corps étaient mises à part. (Jualre génies vcillaieiit à 
leur conservation. Ce sont les quatre ligures dont nous 
nous occupons. Le premier est AiiisrI-, il est à télé humaine; 
le second est Jhipi, à tête de cvnocéphale; le troisième 
Tiait-maiit-ff à télé d'épervier ; le quatrième Kchiii-seimoiif, 
à tête de chacal. Avec les vases dits Caiioprs uma retrouvons 
ces quatre gardiens du germe vital. (Xom'a Salle du Centre. 
3S;i). 

142. — Memphis.-Saqqcarah (siîiupki:.m). Ilrouze. 

Hauteur 0 .‘U 

Belle statuette d'Ammon. Ammon est le dieu principal 
de ïhèhes ; avec .Maiit et ('.lions il forme la trinitè adorée 
dans cette capitale de l'CgMile. 

Ammon veut dire /c cac/ic. J'ai expliqué plus haut sou rôle 
dans la cosmogonie égyptienne. (Voyez Aranl-Piopox, p. ;J1). 
Il syiiiholise celte force d'exiiansion qui est une des pro- 
priétés de la nature. 

Associé A Ua, il désigne plus spécialement répanoiiisse- 
ment de toutes choses sous rinfliience delà chaleur solaire. 
Les Kgypiiens ont éiiergii|uement résumé son rôle en le re- 
liréseiilant ithyphalli(|ue. 

143. — Thèbes.-Medinet-Abou. Brome. 

il.-iiileur 0 18 

.Autre statuette d'Ammon remarqitahle par la finesse de 
sesjormes. 

144. — Memphis. -Saqqarah (sKn.veiifM). Brome. 

tlauleur 0 11 

Déesse Maut. c'est-à-dire mère. C'est la seconde personne 
de la triade de Théhes. Elle joue par rapport à Aiiimon le 
rôle de récipient. Ammon s'engendre lui-même dans son 
sein, ('.e détour mystique pour exprimer l'éternité est 
résumé dans le litre célèbre : Ammon-M mari de sa mère. 
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145. Memphis. -Myt-Rahyneh. Porrelaine vfrtf. 

Hauleur 0 07 

üéesseMaut. Une épaisse perru([ue couvre la télé et des- 
cend pres(]ue sur les seins. 

146. — Memphis. -Saqqarah. Porcelaine verte. 

Hauteur O 00 

Autre fifturine de Maut. Ellea en télé le psrlienl complet, 
sa coiffure liabiluelle; mais elle est dans la posture d'isis 
allaitant Horus. Isis et Maut sont d'ailleurs toutes deu\ des 
mères divines, et leurs rôles peuvent être confondus. 

147. — Eléphantine.-Oeziret-Assouan. Porcelaine verte. 

Hauteur 0 01 

Statuette du dieu Clionx. Dans toutes les triades, le dieu 
principal s'y donne la naissance à Ini-méme. Considéré 
comme père, il reste le grand dieu adoré dans le tcm|)le ; 
considéré comme lils, il devient, par une sorte de dédou- 
blement, le troisième personnage de la triade. Mais le 
père et le lils n'en sont pas moins le dieu un, tout en 
étant double. Le premier est le dieu éternel ; le second 
n'est qu'un symbole vivant destiné à allirmer l'éternité de 
l’autre. (Voy. Aranl-propos, p. 2i). De la réunion de ces 
(lieux incréés, le prêtre babitué à planer de haut sur tous 
les cultes locaux faisait le dieu un, se manifestant par ses 
puissances. 


148. — Memphis. -Saqqarah. Porcelaine grise. 

Hauteur O 05 

Dieu Chnouphis. (Noum), le dieu de la cataracte. Son 
nom est analogue à Tbébreu Noitf, couler, au copte et à 
l'arabe iief, souffle, esprit ; son symbole est le bélier dont 
la signification, révélée par llora'pollon , est celle d’esprit 
ou d'ame. 

Dans la cosmogonie égyptienne, Cbnoupbis est le pre- 
mier des démiurges. A Pbibe, il est appelé cc/«i gui fait 
tout ce qu’il y a, le créateur des êtres, le pretuier existant, relui 
qui fait exister tout ce qui existe, le père des pères, la mère des 
«lèrcs. Quelques papyrus nous le montrent naviguant sur 
le liquide primordial. L'Esprit égyptien ainsi porté -oir les 
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eaux el antérieur à toute création ra^jielle l'Esprit de la 
Genèse; « La terre était informe et toute nue; les ténèbres 
« couvraient la face de l'ablme, et l'esprit de dieu était 
t porté sur les eaux. » 

149. — (Provient d'achat). Porcelaine verte. 

Haalcur 0 07 

Jolie statuette du dieu Phtali. 

Les Grecs ont assimilé Plitah à leur Vulcain. Phtah est 
en effet la seconde des inlcllipcnces démiurpiiiues. Il est le 
Seigneur de la Sage.tse, celui, comme dit Jambliqiie, r/»/ 
accomplit toutes choses avec art et rérilè. Mais en même temps 
il est le père des commencements, le créateur de l'œuf du Soleil 
et de la lAine, celui gui a suspendu la voûte du ciel. Phtah est 
donc la sagesse divine distribuant les astres dans l'im- 
niensité. 

Les traditions hébraïques ont fait de même la sagesse 
de Dieu conlenniorainc de la création des astres. « Le Sei- 
« gneur, dit la Sagesse, m’a possédée au commencement de 
« ses voies ; avant (|u‘il créât aucune chose, j'étais dés 

« lors Lorsque le Seigneur préparait les deux, j'étais 

« présente.. Lors(in'il environnait les abîmes de leurs 
€ bornes,. . j'étais avec lui et je réglais toutes choses. 
« (Prov. VllI). » 

150. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Porcelaine émaillée verte. 

Hauteur 0 03 

Statuette représentant un nain difforme , nu , les jambes 
torses, le ventre gonllé. Il est debout sur deux crocodiles ; 
un scarabée est posé sur sa tête. C'est Phtah embryon. 

Phtah est le créateur des astres. Par lui a été déposé 
dans le sein de la matière, inerte jusiiu’alors, le germe i|ui 
l'oblige à SC renouveler sans cesse. Plus spécialement con- 
sidéré dans'cetle fonction active. Phtah est le dieu que les 
n“‘ précédents nous ont montré. Mais ici Phtah revêt la 
forme embryonnaire, el son rôle est devenu passif. Cause 
et effet tout â la fois, il est le rndiment du monde visible 
comme il en est l'auteur. La force créatrice a été tirée de 
son propre sein où elle reposait à l'état de germe latent. 
C'est ce germe, d'où vont sortir le soleil et les étoiles, qui 
est ici représenté. 

Le scarabée que le dieu porte sur la tête indique la cré- 
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.Ttion, les crocodiles sous ses pieds sont les symboles des 
ténèbres vaincues. 

Hérodote compare Plilab embryon à la fois à un pyemée 
et à certaines lifrures, nommées Pah’iiuex. (pie l’on mettait 
à la proue des vaisseaux iibéniciens. De là le nom de Plilab- 
Patêque sous kupiel nos statuettes sont ordinairement 
distiiifruées. 

151. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Purnilaine émaillée \erlc. 

Hauteur Ü 05 
l ue autre semblable. 

152. — (Provient (rachat). Porcelaine émaillée brune. 

Hauteur 0 00 

Une autre statuette de Pbtab embryon. Le dieu a toujours 
le scarabée sur la tète et les crocodiles sous les pieds. Mais 
la déesse Pasclit, la gran'le amante de Plilah, est debout der- 
rière lui cl le couvre de ses ailes étendues. Cette posture 
symboli.se la mystérieuse incubation (jui va faire éclore le 
divin jiroduit. 

153 154. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Porcelaine bleue. 

Hauteur 0 03 

Deux statuettes de Pbtab embryon. Derrière le dieu est 
debout Nefer-Toum ; à ses côtés se tiennent Pasebt et Ncitli. 
Le sens de ces allégories ii’a jias encore été bien pré- 
cisé. 


155. — Memphis. -Saqqarah. Porcelaine bleue. 

Hauteur 0 07 

(Jiielipiefois les ligures de Pblab-Patéipic se complitpieiU 
singulièrement. Le dieu a toujours le scarabée sur la tète, 
et les crocodiles sous les pieds. Mais deux épervier.s, sym- 
boles de lumière, sont perchés sur ses épaules. Isis est 
derrière lui, étendant ses ailes dans la posture de l’incuba- 
tion. Deux autres déesses, soit Pascht et Neith, soit Isis ou 
Nepbibys et Seik, sont debout à ses lianes. Evidemment 
Pbtab s’est ici transformé. Le divin embryon est devenu 
rOsiris ptirilié, prêt à paraiire à la vie nouvelle promise 
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aux justes. La face de Phtali nommée Phtah-Sokar-Osiris ne 
doit pas être étrangère à cette nouvelle allégorie. Les petits 
monuments du genre de celui dont nous nous occupons sont 
donc funéraires. Aussi les trouve-t-on en nombre considé- 
lile dans les tombeaux. 

156. — Memphis. -Grandes Pyramides. Porcelaine brune. 

Hauteur 0 OU 

Figurines du dieu Plitali-Paléque. Comme Harpocrate, 
le dieu a la tresse sur l’oreille droite, et le doigt à la bou- 
che. Ce sont toujours des symboles non de jeunesse, mais 
de rajeunissement. 

157. — Memphis. -Saqqarah (skhapéim). Eronie. 

Hauteur 0 -21 

Beau bronze représentant Pasebt debout, les bras collés au 
corps. Elle est coilTée du distiue solairci 

Les fonctions de Pasebt comme déesse des régions supé- 
rieures sont assez ditliciles à préciser. Tantôt lionne, tan- 
tôt cbatte, elle semble, sous les deux noms de Pasebt et 
Beset, personnitier deux natures. Comme Pasebt, elle est 
semblaljle à Set , elledétruit. Comme Beset, elle rapproche, 
elle réunit. Il est assez curieux ijuc sous son nom de Pasebt 
elle soit constamment appelée la ÿrrt«//c rrmflwfe rie Phlali. 
La force dissolvante de la nature se rapproche ainsi de la 
force créatrice. De leur contact naît l’embryon d’ouest sorti 
le monde visible. Cette constante dualité dont la religion 
égyptienne est en quelque sorte tout imprégnée se révéle 
là une fois de plus. 

Pasebt est aussi une des divinités (pii marchent à la 
suite d'Osiris. Comme telle, eliccachc rimpureté,elle cITace 
les souillures, Elle est aussi chargée du châtiment des cou- 
pables. 

Ses statues de granit décorent très-souvent les portes 
principales des temples (voy. .Vagnsin u" 3, 8(î7). Cette dis- 
position se relie sans aucun doute aux idées qui s'attachent 
au rôle de Pascht, et à la pureté légale requise de ceux qui 
pénétrent dans le lieu saint. 

158. — Memphis.-Saqqarah (sér.vpécm). Brome. 

Haiilfur 0 18 

Autre statuette de Pascht. La déesse est assise; elle lient 
le sceptre de la main gauche. 
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159 160.— Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Porc. ver. d br. 
Hauteur ü le 

Deux tic Pasclil. La déesse porte sur la lèlc 

riineiis dressé. Klle lient dans la main r(pil mysliiiiie 
d’iluriis. tini penl être pris ici eoniine symltole du renou- 
vellement de l'élre. 


161. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Porcelaine verlc. 

Hauteur 0 H 

Pasclil debout. Elle écrase deux petits personnages éten- 
dus sous ses pieds. C’est la Pasclit i[ni détruit. I.es lifriirines 
<|iii portent l irCrt représentent au contraire Heset, la Pasdit 
(lui rassemble. 


162. — Memphis. -Saqqarah (sûnvi’KLM). Bronze. 

Haiilenr 0 IH 

Statuette représentant une déesse debout, à tète de cbatte. 
L aireneement des lijrnes (|iii forment rornement dont sa 
rol)e collante est couverte semble accuser un type d'oripinc 
étranpére. La déesse tient dans la main paiicbe le demi- 
liouclier surmonté de la tète de Pasclit (jii’on appelle é///r/e. 
Notre statuette n'a pasd'inscri[»liün. .Mais les légendes gra- 
vées sur d'autres monuments du même modèle nous appren- 
nent i|u'elle représente Beset. Beset est, comme on sait, la 
déesse éponyme de Bubastis. 


163. — Memphis. -Saqqarah (séiuncLvi). Itronzc. 

Hauteur 0 18 

Dieu l-m-lwtrp,i\\t\u'U' I mouillés par les Crées. On reinar- 
(jiiera la beauté de ce bron/e. 

I.e dieu a la tète nue ; il est vêtu de la longue cbemise; 
il a des sandales aux pieds ; un papy rus ((iii porte son nom 
et celui du dédicateur du monument ('st déroulé sur ses 
genoux. 

.\vec Pbtab et Pascbl, linoutbés complète la triade de 
Mempbis. Les inscriptions l'apitellent lo fih ahiéite l^hlah. 

I.e l'ouleaii (|u'il lit semblerait le rap|>rocber de Tbotb et 
faire de lui le dieu des sciences. Le papyrus, emblème des 
lois(|iii règlent la marebe du monde, peut cependant n'étre 
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pas sans rapport avec la Sagesse créatrice représentée par 
Plitali, 

.M. lie Rongé a remaniué le premier que. dans les triades, 
le dieu lils joue toujours un rûle iiui le rapproche de riiu- 
iiianité. Chons, à Tliéhes, praliiiue rexorcisuic, il chasse les 
démons. .Memphis, liiioulhés est assimilé par les (Irecsà 
leur Esculape. 

164. — Memphis. -Grandes Pyramides. IMrcelaint grise. 

Hauteur 0 06 

Ra OU quelquefois Horus. C’est le dieu solaire par excel- 
lence. 11 est coilTé dudistitie. 

Ra est une autre des intelligences démiurgiijues. Phtati 
avait créé le soleil ; le soleil à son tour est le n•l•(lleur <les 
êires, iinimtviT cl hommes. Il est à riiémisphère supérieur 
ce iiu’Osiris est à riiéiuisphérc inférieur. .Memphis, Üsi- 
ris s’incarne dans Apis; Ra s’incarne à lléliopolis dans 
Mnévis. L’Egypte a eu un vrai culte pour ses rois: elle les 
apiielait ilieitjc bieiifaisaiils et les regardaient comme lils du 
soleil. 

165. — Memphis. -Saqqarah. Porcelaine grée. 

Hauteur 0 00 

Une autre figurine de Ra. 

166. — (Provient d’achat). Bois. 

HauU'ur 0 07 

Une autre figurine de Ra, remarquable par la largeur du 
travail. 

167. — Memphis. -Saqqarah (sKUAfÉcM). Bronze. 

H.iutenr O 20 

Belle statuette représentant la déesse llathor. Son nom 
signifiait r/tu6(7«/to« d’y/orti.'s. Les Grecs l’ont assimilée à 
Vénus. Dans l’état actuel de nos connaissances on ne sau- 
rait dire avec une stilfisanle précision quelles étaient ses 
fonctions dans le ciel égyptien. Peut-être était-elle à Ra ce 
(pie Mttut est à Auimon, le récipient où le dieu s’engendre 
lui-méme pour réterniié. 

Hathor. principalement sous sa forme de vache ou de 
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femme à tt'le de, vache, avait un certain rôleâ remplir dans 
le mjthe trOsiris. ('/est elle iiiii est partienlièremeni char- 
péc iraccucillir la momie à son arrivée dans la montagne 
de l’Occident (IMmcw/t). 


168. — Memphis. -Saqqarah. IValainc {trisc. 

Il.iulcur 0 (W 

Figurine d'Mathor. Sa tête de femme est surmontée du 
disque et des cornes de vache, attributs ordinaires d’isis. 
llathor et Isis sont en effet très-souvent confondues. 


169. — Tanis.-Sân. Bois duré. 

H.nutcur O 08 

Figurine représentant le dieu Nefer-Toum. Il est debout, 
coilTédela Heur de lotus é|ianouie du milieu de laquelle 
s'élancent deux longues tiges droites. (Juehiuefois le dieu 
pose les jiieds sur le dos d'un lion couché, et il tient le 
glaive (A/io/ew/i) de la main droite. 

Nefer-Toum est lils de Hi;set. Debout sur le lion, symbole 
de lumière, peut-être personnitie-t-il l'irradiation solaire. 
Dans son ri'de infernal, il est un de ceux (|ui écartent les 
ennemis d'Osiris. 


170 à 173. — Memphis.-Saqqarah. Porcelaine. 

Hauteur moyenne 0 03 

Les inscriptions hiéroglyphiques nomment ce dieu Schou. 
C'est lui i|ui supporte la voûte des cieux ; il est le lils du 
Soleil. Les monuments le reiirésenteut un genou en terre 
soutenant de ses deux bras levés le disque solaire posésur 
sa tète. Quebiues-unesde ces statuettes sont des chefs-d'œu- 
vre (]u’on ne saurait trop admirer. 

174. — Memphis.-Saqqarah (sénAPÉCM). Bronze. 

llaulpur 0 2i 

Monlh ou plutôt Menton, Menlou-Iîn (d’où les Grecs ont 
fait Mandoulis) est un dieu qui probablement personnifie 
le soleil au zénith, c’est-à-dire au moment de sa plus grande 
irradiation. Il est presque toujours représenté hiéracocé- 
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Itlialt* ; longues |»luiiu’s. comme Cflles d'Ammon, s'é- 
lèvent sur sa tète. 

Menton est assimilé à Mars. Km eiret. c'est à lui que les 
récits de bataille comparent les rois s'élançant an milieu 
des ennemis. Alorsxti Miijesli' à la rie xatiie et fat le, dit l'an- 
leur dn poème composé en l'Iionncnr des victoires de Ram- 
sès 11, se leraul comme le dieu Monlli, prit la parure des eom- 
hats. 

Par e.xception, le dieu lient ici de la main droite nn 
Rlaive recourbé, curieusement travaillé; deux petites cor- 
nes arment son front ; sa coilTure compiiquèe, formée de 
trois bomiuets de papyrus, est celle tiii’on pose le pins sou- 
vent sur la télé des dieux enfanls. 

Celle slaluelleest atissi rare iine tiarfaite d'exécution. Il 
est étonnant (|u'ap|ielés à modeler des lifxures composées 
d'élémentssi hétéroclites, les artistes éjryptienssoient jiar- 
venus à faire nn ensemble ((iii, avec toutes les chances de 
lomber dans le icrotesquc, est au contraire emi)reint d'une 
véri laide grandeur. 


175. — (Provient d'aclial) Paie lilcn (miré. 

Haalt'ur U 00 

.Ifn, déesse de la justice. Par une lilialion d'idées tout à 
l'avantage de la philosophie égyptienne, .Ma signifie à la 
fois jusiire et vérité. La plume s\ mbolique que la déesse porte 
sur la télé est ajoutée. 


176. — Memphis.-Saqqarah (skuai’klm). Rrmue. 

lluiiU'iir 0 18 

l’n personnage debonl, la tête rasée. Le bras droit est 
étendu ; le bras gauche sonliciil une petite ligurine d'Üsiris. 
L'inscription fruste du socle ne laisse pas lire le nom de ce 
dévôl au dieu de l'Iiémisphére Inférieur. 


177 — Memphis. -Saqqarah. Lqiis-laiuli. 

Hauteur 0 01 

Déesse Neitli. Les (îrecs font assimilée à .Minerve; son 
culte (iriiicipal était à Sais. Dans les inscripi ions hiérogly- 
phiques, elle l'st nommée la ijrande mère . relie i/iii a eiifanlé 
le Soleil. I Je suis ce qui est. ce qui sera et ce qui a été. dit 
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« ritiscriplion (le Neilli à Sais rapporti“e par Plulaniuc ; 

• personne n'a relevé ma tunniue, cl le fruit que j'ai en- 

• fanlé est le soleil. » L’attrilmt essentiel des nn'-res divines 
dans la théogonie égyptienne ressort ici avec évidence. Le 
soleil sVnfanle lui-im^ine dans le sein de.Veith. Il est en- 
fanté, non engendré. Par consétiuenl il n'\ a pas de contact 
du mâle, et Neith reste vierge. 

Dans son rôle funéraire, Neith est une des (luatre déesses 
protectrices des entrailles (jiron enfermaient dans les vases 
dits canopes. 

178. — (Prolient d'aclial). Porcelaine >erk. 

Hauteur 0 OH 

N'eith. Elle allaite deux petits crocodiles. Il s'agit peut- 
être ici des ténèbres d'où la mère a fait sortir son divin fils, 
le Soleil. 

179. — Memphis.-Saqqarah. Lapis-Lamii. 

Hauteur 0 Oi 

Un vautour. Les Egyptiens croyaient (jue tous les vautours 
sont femelles, et ils ont fait de cet animal le symbole de la 
maternité. La virginité de la mère est implicitement con- 
tenue dans cette allégorie. Le fils qu'elle produit est enfanlé 
et nou engendré, selon Texpression des textes. 

180. — Memphis.-Saqqarah (séiupéim). Brome 

Hauteur 0 15 

Statuette très-rare. Elle représente une déesse à tète de 
vautour, coiffée de la couronne Atef ; c'est la déesse Soii- 
ran. 

Souvan est la mère par excellence ; aussi les Grecs l'onl- 
ils assimilée à Lucine, déesse des acconchements. 

Dans les bas-reliefs, elle figure conslainmcnt comme 
déesse du midi, en opposition avec Oiuit’i, déesse du nord. 
.M. de Bougé fait de celte dernière le solstice d’hiver. Si 
cette conjecture se vérifie, Souvan représenterait le solstice 
trèlé, c’est-à-dire l’endroit dn ciel où le soleil a pris nais- 
sance et où l’année a commencé. 

Sous sa forme de vautour, Souvan lient souvent entre ses 
serres les deux grandes palmes de victoire. On la voit éga- 
lement planer sur les scènes de batailles et accompagner 
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lt!s rois victorieux. Le solstice d'élcesl eu elTet le jour du 
plus grand triomphe du Soleil contre ses cnneiuis; à partir 
de cet instant, il va toujours décroître. 


181. — Memphis. -Saqqarah (skhwéim). Broiiie. 

Hauteur 0 16 

Dieu inconnu, à deux faces, l’une antérieure à tête d'éper- 
\ier, l’autre jioslérieure .4 tête de bélier, par devant Pliré. 
par derrière Llinoupliis. Il est coitTé du iliadéme Ate{. Pas 
de légende iiui explique cette singulière forme. 


182. — (Provient d'achat). Bmnzc. 

Hauteur O l."> 

Déesse inconnue. Klle est assise, et coilTèe de la couronne 
d'Isis surmontée du lèpidote (le bi-nni du Nil). Un person- 
nage, nommé Ami’inritis. lils de Hinsiexis, est à genoux de- 
vant elle. 

Son nom est gravé sur le socle ; il se lit Mrk ou Meliel. 
Une autre déesse, coitïéedu silure (le poisson èfli/ud du .Vil) 
s'appelle Ilal-mehit. Je ne sais si ces deux diviniiés doivent 
être confondues. 


183. — (Provient d’achat). Porcelaine vwtc. 

llaiitour 0 03 

Déesse debout, coilTée de ta grande perrut|ue comme 
Maut. Sur sa tète est le poisson silure. Les inscriptions 
hiéroglyjihiques rappellent Hal-mritit, dame de Talion. 
Voy. le II" précédent. 


184. — Memphis.-Saqqarah (skrai'écji). Brome. 

Hauluur 0 11 

Bout de sceptre. Au sommet une déesse est assise sur un 
Irène. Klle porte iionr coilfure le poisson oxyrhvnchus qui 
parait monté sur un bâton d'enseigne. Notre déesse serait 
alors la ])ersonnitication du nome oxyrhynchite. 
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Silllo ilii Cenlre /S.Î-/^V 

186. — Memphis. -Saqqarah (skhai*kim). Brome. 

Hauteur 0 IS 

Beau bronze représentant un ilieu assis, coifTédu diadème 
Atef. lia pour télé la couleuvre. L'inscription le nomme Au. 
C'est le dieu de la matière. 


186. — Memphis. -Saqqarah (skr.xpkim). Brome. 

Hauteur 0 05 

Jolie statuette représentant une déesse debout. Elle a 
pour coiffure le petit naos qui surmonte les cliapitaux de 
colonnes dans les temples dédiés à llalbor. Les inscriptions 
rappellent Mchem-aoii. dame d'Ilermopolis. Quelquefois une 
touffe tle lotusépanouie s'échappe di‘ sa coiffure. I.a déesse 
est a lors plus pa rl iciil iéremen t considérée comme une forme 
d'Ilalbor, dont elle preinl le nom. 


187. — Memphis. -Saqqarah (sér.vpklm). Broore. 

Hauteur 0 22 

Dieu debout, à corps humain, à tête d'.Apis, coiffé comme 
lui du disi|ue. lunaire, portant comme lui sur le front le 
triaiifrle sacré. Ses bras sont levés pour manœuvrer la perche 
ou la lance (ju'il tenait des deux mains. Ce geste et les at- 
tributs doni ce dieu est revêtu feraient prendre au premier 
abord notre statuette pour une iniagede la planète Saturne. 
Mais l’inscription du socle nous apprend (|u’on a ainsi re- 
présentéune divinité encore inconnue qui s'appelle Tel-k<i- 
em-tat. (Tliotli, taureau dans le tut). 


188. — Memphis. -Saqqarah (skrapéc.m). Porcelaine bleue. 

Haulcm- 0 05 

Figure monstrueuse qui rejirésente le dieu nommé Brt. 

I.e culte de Bes parait être une importation asiati(jue. 
QiieUiuefois le dieu est armé d'une épée qu'il brandit au- 
dessus de sa tête ; à sou bras gauche est attaché un bou- 
clier ovale; dans ce ride il semble le dieu des combats. Plus 
souvent, c’est le dieu de la danse, de la musique, des plai- 
sirs. On le trouve alors représenté sur la plupart des objets 
à l’usage des femmes, sur les chevets, sur les manches de 
miroirs, etc. 
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Sallf Jii Centre 189-194 

189. — Memphis. -Saqqarah (sér.cpéuii). PorMlaiee bleue. 

Hauteur ü 03 

Fiffiirine de Bes. Le dieu est accroupi. 

190. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Porcelaine bleue. 

Hauteur 0 0."> 

FiKiiriiie de Res. Le dieu joue avec un animal qui senilile 
t'tre un chien. 

191. — Memphis. -Saqqarah (skrapki m). Bronze. 

H.mteur U M 

Un iclineuraon debout, les bras levés. Les doctrines égyp- 
tiennes sur le dieu qui s'engendre Ini-méme se font encore 
ici jour. « L'ichnennion.dit Klien,est mâle et femelle; par 
« un don de la nature, il est à la fuis mère et père. • Syné- 
sins, parlant de l'Ksprit inlini. dira pres(jnedans les mêmes 
termes : Tit es le père et In es In mère, tn es le mdle et lu es In 
femelle. On voit par ces seules citations à t|uel ordre dadées 
aitparticnnent les croyances (|iii ont fait ranger riebneu- 
mon parmi les animaux sacrés. 

192. — Memphis. -Saqqarah (skrapkoi). Bronze. 

Itaulcur 0 30 

Beau bronze représentant un des esprits delà terre dans 
la jiose de l'adoration nommée Heu. La main gauche est 
appuyée sur la poitrine, le bras droit est levé au-dessus de 
la tète. L'adoration s'adresse au soleil. 

193. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Porcelaine verte. 

It:iulcur 0 00 

Dieu à télé de lion. Il se nomme Hobs. Son rôle est in- 
connu. 

194. — Memphis. -Abousyr. Bois. 

Hauteur U 03 

Petite boîte en forme d'obélisque. A l'ouverture, on y a 
trouvé une ligtirine délicatement découpée représentant un 
singe cynocéphale debout, tirant de l'arc. 
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Salle du Centre l!l5-{99 

195. — Memphis. -Saqqarah. Portflaine grise. 

Hauteur O 11 

Dieu pantliée. Ces fi, sures empruntent les éléments qui 
les composent à la plupart des divinités du ciel ésyptien, 
quoique le plus souvent elles paraissent vouloir ik^igner 
la force créatrice. 


Armoire B. — Cclto armoire et les trois sui- 
vantes contiennent les dieux eti rapport avec le 
mythe d’Osiris. 


196 197. — Thèbes.-Medinet-Abou. Rroinr. 

H.aulrur 0 30 et 0 41 

Deux mas:nirK|ues bronzes représentant Osiris. l’ne 
frrosse pierre évidemment scellée apréscoup dans le dallape 
de l'utie lies cliambres de .Medinet-Abou nous laissa su|ipo- 
ser que celte pierre pouvait bien, selon un usage assez 
fréquent, couvrir quelque cavité destinée à servir soit de 
sépulture à un mort, soit de lieu de dépôt à des statuettes 
divines. Celle dernière conjecture fut trouvée juste. En 
elTet la pierre levée laissa voir un amas d'environ un 
millier de bronzes. Tous re]irésentaicnt Osiris, tous étaient 
sans pieds. E'oxidalion avait ruiné la plu]iarl d'entre eux. 
.Nous parvînmes cependant à en sauver (|uelques-uus au 
prolit du .Musée. Les n“’ liMi et 197 sont de ce nombre. Les 
ligures sont du reste dTine linesse remarqualde, et 
accusent une bonne époque, peut-être la XX“" dynastie. 
Les couleurs qui rebaussent la barbe et le front sont ob- 
tenues par des plaquettes de lapis et de pAle rouge vif 
encliAssées dans le bronze. Voy. pour le dogme d'Osiris, 
Salle dn Centre, n° ItX). 

198 199.— Memphis. -Saqqarah (sku.vpklm). Serpentine grise. 

H;mlcnr 0 4.V et 0 31 

Deux autres statues d'Osiris appartenant, comme tous 
les bronzes du Sérapéum, à la période qui s'étend de Psam- 
méliclms I"' aux Ptolémées. Le n" 198 porte sur l'obélisque 
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Salle üu Centre 

uui lui sert de dossier celle irisi i iplion ; 7/or.. . «/J CWi (nom 
«l'enseigne^, le chef de la grande demeure, le roi Osiris ; son 
véritable nom est Onn-nefer ; son père est Seb ; sa mère est Xont ; 
son pays est Tarn (l:i Tln^'liaïde el peul-i'Ire jiar extension 
l'Kgypte). Voy. Salle du Centre, 105. 


200 à 206. — Memphis. -Saqqarah (sérapécm). Brome. 
Sept Apis. Voy. Salle dn Centre, 111. 


207. — Memphis. -Saqqarah (skrapkim). Brome. 

Il.'iuleur O l'.l 

Bel Apis sous sa forme d lionime à ti^de de taureau. Voy. 
Salle dn Centre, 111. 


208 209.— Memphis. -Saqqarah (sKu.u't'i M). Serpentine jtrise. 

llnutcur 0 11 el 0 li 

Deux Apis. Le n° 208 a devant lui une taldc d’olTrandes 
sur laquelle sont ili'posêes des victuailles. Nous avons dit 
plus liant (NV///e «/« CVii/re, 111) qu’Apis était reconnu à 
certaines marques ré|iutée.s sacrées. Les unes provenaient 
de la couleur «le la robe. Le taureau devait porter sur le 
front une marque triangulaire Idancliàtre (voy. le bronze 
delà même armoire, n“2lXl); un grand croissant devait se 
dessiner sur le liane (voy. les stèles de la même armoire). 
Les autres étaient des épis. Dans la réunion dam certain 
nombre de ces épis, les [«rélres initiés savaient démêler les 
contours d'un aigle, d'un scarabée, etc., à peu prés comme 
les astronomes tracenl autour des étoiles des lignes ima- 
ginaires qui créent dans les cieux une ourse, une Lyre, 
une balance. Nos deux Apis sont un bon exeuqile de la 
disposition «le ces emblèmes sacrés. Sur le dos est un 
grand scarabée ailé. Sur la nuque el la croupe sont deux 
vautours, les ailes éployées. Ces mari|ues sont celles «|ue les 
monuments oiïrenl le plus souveul. Comme je l'ai dit, elles 
devaient être au nombre de28. (Juand, après la mort d'un 
Apis, le hasard faisait naître un veau pourvu de ces 28 
signes, on disait «lu'Osiris était desceiulu sur la terre. Voy. 
Salle dn Centre. 111. 
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Salle du Centre H0-2i'2 

210 à 218. — Memphis. -Saqqarah (sérapeum). Calcaire. 

Haulenr moyenne 0 18 

Neuf petites stèles. Deux d'entre elles sont en écriture 
hiératique. 

Pausanias s'exprime ainsi ; t Le plus ancien des temples 
t de Sêrapis est à Memphis. Pour celui-ci il n'est pas per- 
• mis aux étrangers d y entrer, et ses propres prêtres 
« n'ont ce droit qu'après avoir inhumé Apis. • 

Ce renseignement est l'écho légèrement altéré de la tra- 
dition ègypiienne. Ce irest pas le Sèrapèum qui était 
fermé aux étrangers, mais seulement les souterrains de ce 
temple, c'est-à-dire la tombe d'.\pis; d'un autre côté, 
tout le monde y pénétrait, non pas après avoir inhumé 
Apis, mais pendant les 70 jours que duraient les funé- 
railles. 

.\ ce moment la tombe divine élait ouverle à la piété des 
adorateurs du dieu. Ceux-ci avaient alors riiabilndede con- 
sacrer le souvenir de leur \isite par une stèle qui était 
encastrée dans riine des parois des souterrains. C'est à cet 
usage (pie nous devons les neuf petits monuments dont nous 
nous occupons. Le visiteur y inscrit son nom, celui de son 
père, de sa mère, précédé d'une courte formule d’invocation 
à Apis. 


219 à 221. — Memphis.-Saqqarah (sérapéim). Brome. 

HaulPur moyenne 0 25 

Trois statuettes. Elles représentent Osiris sous la forme 
de Nefei'-hoteji, nom propre signilianl le bon repos, la; dieu 
marche ; il est svelte et élancé ; la perruque ronde, sur- 
montée du pschent complet, couvre sa tête (voyez Salle du 
Centre, 105). 


222. — Tanis.-Sàn. Porcelaine verte. 

Hauteur 0 02 

Lièvre à grandes oreilles. On ne trouve cel emblème que 
dans les tombes. C’est un hiéroglyphe (pii exprime le mot 
o«n, être. Peut-être aussi n’est-il (pie la première partie 
du nom si connu d'Osiris, Oun-nefer, l’èire bon , le bienfai- 
sant. 

9 
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Salle du Centre Ü33-ÿÿ7 

Armoire C. — Cette armoire contient la suite 
des dieux osii iaques. 


223. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Cale ire. 

Hiiuleur 0 42 

Petite chapelle en forme de stèle. Au fond de la niche, 
qui se fermait par un double volet, iniape d'Osiris ilebout. 
Dans le cintre île lu façade, deux cvnocèphales adorent le 
soleil levant représenté par un disque roupe sur lequel se 
détache le scarabée, symholc de résurrection. De chaque 
côté, prière à Osiris pour le personnage dans le tombeau 
duquel ce joli monument a été trouvé. 

224. — Memphis. -Saqqarah (sérapéch). Calcaire. 

Haiitrnr 0 .'}8 

Statue d’Osiris. Le dieu est assis. A ses pieds sont deux 
petites tables d'olfrandes. Devant chacune d'elles un per- 
sonnage, (mutilé) est agenouillé. Les inscriptions nous ap- 
prennent que les dédicateurs de ce monuiuenl sont Ahmèf 
et sa sœur. Sur le dos du siège, formules des stèles funé- 
raires commençant par: a oralion ùOsiiis, qui réside dans 
VAmenti, etc. dynastie. 

225. — Memphis. -Saqqarah (sérapéum). Bronze. 

H.iuli’ur 0 40 

Osiris-Aah. Le corps est en gaine. La tète est surmontée 
du disque lunaire compliqué de la tête d'ibis et de la cou- 
ronne à triple toulfe de papyrus. Voy. Salle du centre, 1U9. 

226. — Memphis. -Saqqarah (skrapélm). Fronze. 

Haiilf-ur 0 10 

Osiris-.Vah.l.e dieu est vètn de la srheiili. Il a le disque 
lunaire pour coillure. Voy. Salle du Ceulte, lüd. 

227. — (Provient d'achat). Fronze. 

Hauteur 0 23 

Osiris-Aah. 11 est coiffé du disque lunaire, au milieu du- 
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Salle du Cemre ii7-S39 

quel apparaît l’u/’a. 11 tient un autre ul’a dans la main gau- 
che. Voy. Salle du Centre, 109. • 

228. — Thèbes.-Medinet-Abou. Brome. 

Hanlear 0 36 

Phtah dans son rôle infernal. 11 s'appelle alors Phlah- 
Sokar-Osiris. La coiffure, composée de deux plumes affron- 
tées, manque. 

229 à 231. — Memphis.-Grandes Pyramides. Brome. 

Haulear 0 35 

Le dieu Horus, à tête d'épervier surmontée du psclient 
Voy. Salle du Centre, 120. 

232. — Memphis.-Saqqarah. Brome. 

Hantear 0 SI 

Beau bronze représentant un Harpocrate nu, les bras 
étendus, coiffé de la couronne à triple, touffe de papyrus. 
Voy. Salle du Centre, 127. 

233 à 237. — Memphis.-Saqqarah (sérapéuu). Brooie et 

Serpentine. 

Hauteur moyenne 0 18 

Cinq statuettes représentant le même Harpocrate dans 
des positions diverses. Voy. Salle du Centre, 127. 

238. — (Provient d’achat). Brome. 

Hauteur 0 18 

Plutarque nousapprend que les Egyptiens représentaient 
le soleil levant sous la forme d’un enfant sortant du calice 
d’une fleur de lotus épanouie. Nulle description n’est plus 
exacte. Notre bronze représente en effet Harpocrate ac- 
croupi au milieu de la fleur qui lui sert de berceau. Voy. 
Salle du Centre, 127. 

239. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hautour 0 48 

Statue d'Harpocratc. Ha la tête rasée. Sa tresse, au lieu 


Digitized by Google 


- m - 

Salle lia Centre 239-i49 

d'être recourbée, se termine carrément. Le monument avait 
été doré. Il a été trouvé dans une tombe de la XXVI“*' dy- 
nastie. Voy. Salle dit Centre, 127. 


240 à 244. — Memphis.-Saqqarah (sérapéi'm). Erooie. 

Hauteur moyenne 0 IS 

Cinq Harpocrate coiffés du psclienl. Vov. Salle du Cen- 
tre, 127. 


245. — Memphis.-Saqqarah (sérapéum). Bronit. 

Hauteur 0 13 

Un beau fauteuil. Les bras sont formés de deux lions 
regardant en face. Ce siège monumental était réservé à 
Harpocrate. 


246 247. — Thëbes.-Qournah. Bois. 

Hauteur U 17 

Deux panneaux provenant d'une boite funéraire. On y 
voit un personnage nommé NekIU-Amen en adoration devant 
Osiris. 


248. — Memphis. -Saqqwah. Porcelaine. 

Hauteur 0 01 

Harpocrate conduit par Isis et Nephtliys. Voy. Salle du 
Centre, 130. 


249. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Bitume. 

Hauteur 0 10 

Les quatre génies des morts. \oy.Salledu Centre, 141. 
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Salle du Centre ^ 0-^257 


Armoire D. — C’est la troisième des quatre 
armoires où est conservée la série des dieux osi- 
riaques. 

250. — Memphis.-Saqqarah (sÉRAPÉtiM). Serpenline. 

Hauteur 0 70 

Magnifique statue d’Osiris debout. Vovez Salle du Cen- 
tre, 103. 

251 252. — MempUis.-Orandes Pyramides. Scrptntinc. 

Hauteur 0 38 

Deux statues représentant Osiris assis. 

253. — Memphis.-Saqqarah (sérapéum). Serpentine. 

Hauteur 0 37 

Statue représentant Osiris assis. 

254 à 256. — Memphis.-Saqqarah (sérapéum). Bronze. 

Hauteur 0 22, 0 42, 0 43 

Trois Osiris debout. Le n“23i a conservé la plus grande 
partie de sa dorure. 

11 ne semble pas que l’industrie de la dorure ait fait de 
grands progrès dans l’ancienne Egypte. Pierres, bois, mé- 
taux, tout recevait un stuc blanc sur lequel l'or en feuille 
était appliqué au moyen d'un mordant. Si léger qu’il fût, 
ce stuc misait toujours disparaître ([uelque finesse de l’ob- 
jet (|u’il recouvrait. 

257. Thèbes.-Qournah. Bo«. 

Hauteur 0 12 

Tête d'Anubis. Excellent travail. L'art égyptien s’y trouve 
avec toutes ses qualités et tous ses défauts : contours secs, 
détails supprimés, la nature toujours un peu négligée au 
profit de certaines conventions, mais en revanche une 
adresse extrême à choisir les lignes principales qui con- 
courent à former l’ensemble. Voy. Salle du Centre, 131. 
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Salle da Cenire S5S-372 

258. — Memphis. -Grandes Pyramides. Brome. 

Hauteur O -2Q 

Anubis debout. Morceau de la bonne époque. Le torse et 
les jambes sont traités avec un art remarquable. 

259 à 263. — Memphis. -Saqqarah (sérapéum). Brome. 

H.iuteur moyenne O 18 

Cinq Anubis. 

264. — (Provient d'achat). Brome. 

Hauteur 0 03 

Un chacal couché sur le flanc et allaitant ses petits. Le 
sjmbolismc de cette figure est diflicile à préciser. 

265 266. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Porcelaine. « 

Hauteur 0 13 

üeux beaux Tholh. Voy. Salle du Centre, 133. 

267 à 270. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Pierre et porcelaine. 

Hauteur moyenne 0 U 

Quatre cynocéphales, emblèmes de Thoth. Voy. Salle du 
Centre, 134. 

271. — Memphis. -Saqqarah (sérapeum). Brome. 

Hauteur 0 10 

Lu ibis. L'ibis était l'oiseau sacré de Thoth. 

272. — Memphis.-Saqqarah. Porcelaine. 

Hauteur 0 Oî 

Un porc. Un passage de Plutarque laisserait croire que 
cet animal, comme le cynocéphale, est un emblème de la 
pleine lune. Si l’on en croit Hérodote, les Egyptiens immo- 
laient un porc à la fête d’Osiris et d’Isis. 
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Salle du Centre 273~283 

273 . — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur O 20 

Une stèle. Un personnage est en adoration devant Osiris. 

274. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

HauU'ur 0 29 

Une Stèle peinte à larges traits. Une femme tient le menât 
de la main gauche; de la main droite, elle joue du sistre 
devant Osiris, ainsi que le constate l’inscription placée au- 
dessus de sa tète. Le dieu a ici la forme du grand emblème 
qu’on promenait dans la haniue sacrée à certains Jours de 
fêtes, et qui sert à écrire le nom de la province d’A- 
b}dos. 

275. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 18 

Stèle gravée. Un personnage devant Osiris. Pas de lé- 
gende. 

Armoire E. — Continuation du mythe d’Osiris. 

276. — Memphis. -Saqqarah (sérapécm). Brome. 

Hauteur 0 51 

Une statue d’Osiris. Le dieu est debout sur un autel au- 
quel on montait par un escalier disposé en arant. Sur le 
pourtour du socle, images de divinités en bas relief. Voy. 
Salle lia Centre, 103. 

277. — Memphis.-Saqqarah (sérapécm). Serpentine. 

Hauteur Ü 36 

Isis debout, les bras collés au corps. Elle est coiffée de 
riiiéroglyplie qui sert à écrire son nom. Voy. Salle du Cen- 
tre, llo et suivants. 

278 à 283.— Memphis.-Saqqarah (sérapécm). Bronze. 

Hauteur moyeune 0 25 

Six figures d’Isis, dans son rôle de mère d’Horus. Voy. 
Salle du Centre, 115. 
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Salle da Centre S84-294 

284. — Memphis. -Saqqarah (sér.\pécm). Bronie. 

Hauteur 0 11 

Une belle fitrure d'Isis pti'ropliore. C’est la pose de la 
fléesse réclianlTanl de ses ailes l'Osiris (|ui va renaître à la 
vie de l’élernitù. Voy. Salle du Centre, llo et suivants. 

285. — Memphis. -Saqqarah (sérapéim). Strpenline. 

inaulcur 0 18 

.Môme ligure. Isis étend ses ailes sur une petite image 
d'Usiris placée devant elle. Voy. Salle du Centre, 118. 

286. — Memphis. -Saqqarah (sérapi;i.m). Bronze. 

Hauteur 0 11 

Deux staliiettes de Neplilliys. Elle est la sreur d'Isis ; elle 
prononce avec elle les lanientalions funèbres qui vont don- 
ner à Usiris une seconde vie. Voy. Salle du Centre. 122. 

287 288. — Memphis. -Saqqarah. Bois. 

Hauteur 0 11 

Deux statuettes peintes, encore cnvelopées de légères 
bandes de toile. Elles représentent isis et Neplithys dans 
l’attitude des pleureuses. 

289 à 291 .—Memphis et Tanis. -Saqqarah et Sân. Porr. 

Hauteur 0 12 

I 

Trois déesses Tbouëris. Le n" 290 est à tète de femme. 
Voy. Salle du Centre, 12i. 

• 292 29.3. — Memphis. -Saqqarah (skrapkum). Bronze. 

Les dieux et déesses du myllie d’Osiris rappelés par 
leurs coilTureset les emblèmes divers qui servent à les dis- 
tinguer. 

294. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calroire. 

llauli'ur 0 2.'> 

Silè\o. iloru^, rengenr de non père, est debout, tenant en 
main le grand sceptre. Derrière lui, Isis, la grande mère, la 
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Salle du Centre 294-299 

dame du ciel, la reclrice des deux mondes, étend ses ailes qui 
couvrent le dieu. Deux personnages, le père et le fils, sont 
en adoration. 

Le nom du personnage princijial est difiicilcà lire. Le fils 
porte un nom célèbre. 11 s'appelle Pen-ln-oiir comme le 
poéteà(|ui nous devons le beau cbant composé en souvenir 
du fait d'armes accompli par Ramsès 11 pendant sa cam- 
pagne contre les Kbétas. 


Armoire F. — Suite du panthéon. 


295. — Thèbes.-Assassif. Brome. 

Ilauleur 0 47 

Dieu .\mraon. Voy. Salle du Cenire, 142. 

296 297. — Memphis. -Saqqarah (sén.vpÉcM). Brome. 

Hauteur U 24 

Deux dieux .\inmon. Voy. Salle du Cenire, 142. 


298. — Memphis. -Saqqarah (sérapéiim). Brnnte. 

Hauteur 0 20 

Horammon. Il a les deux grandes plumes du dieu de 
Tbébes, la tresse et le corps nu des dieux enfants. C’est le 
commencement et la lin. l'alplia et l'omega de toutes les 
doctrines égyptiennes. Le dieu père s'engendre lui-méme 
et devient son propre fils. Il est par consèijuent incréé et 
éternel. Horammon est un dieu complexe qui symbolyse 
cette propriété de l’étre. 


299. — Provenances diverses. Porcelaine. 

Hauteur moyenne 0 0."> 

Socle supportant plusieurs figurines (rAinmon itbypbal- 
liipie. Dans ce rèle, Ammon est appelé Min ou h'Iietn. Voy. 
Salle du Cenire, 1 42. 
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Salle da Centre 300-306 

300. — Thèbes.-Medinet-Abou. Btonie. 

Hioleur 0 20 

Déesse Maiit, deuxième personnage de la triade thébaine 
Voy. Salle duCeiUre, IH et suivants. 

301. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Porcelaine rtrle. 

Hautrar 0 09 

Déesse Maut assise, dans la posture d'Isis tenant Horus 
sur ses genoux. Voy. Salle du Centre, 140. 


302. — Memphls.-Saqqarab (sérapéum). Brome. 

Hauteur 0 21 

Dieu Chons. Il estcoiiïédu disque lunaire. Il a la tresse ; 
le fouet et lecrocliel sont dans ses mains. Un grand sceptre 
terminé par un tat est devant lui. Voyez Salle du Centre, 

148. 

303. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneb. Poreeloino verte. 

Hauteur 0 05 

Découpure. Dieu Chons à tête d'épervier. Voy. Salle du 
Centre, 148. 

304. — (Provient d’achat). Brome. 

Hauteur 0 07 

Beau bronze. Il représente le dieuChonsà tète d’épervier 
coiffé du disque lunaire. \oy. Salle du Centre, 148. 

305. — Provenances diverses. Porcelaine. 

Hauteur moyenne 0 04 

Socle supportant plusieursstaluettesde Chons. Voy. Salle 
du Centre, 148. 

306. — Tanis.-Sân. Porcelaine rcrte. 

Hauteur 0 03 

Jolie statuette représentant le dieu Chnouphis. Voy. Salle 
du Centre, 141). 
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StUe da Centre 307-3(7 

307, — Provenances diverses. Porfelaine. 

Hanlenr moyenne 0 04 

Socle supportant plusieurs Figurines de Chnouphis. 

308 309. — Tanis.-Sâ,n. Porcelaine. 

Hauteur 0 10 et 0 04 

Deux divinités panihées; corps d’homme, tête de bélier, 
diadème formé de trois touffes (le papyrus, dos et queue 
d’oiseau. Voy. Salle du Centre, 193. 

310. — Thèbes.-Deir-el-Medineh. 

Hauteur 0 14 

Fragment de bas-relief. Amenliotep est en prière devant 
Ammon, seigrieur des trônes du mon te. 

311. — Memphis.-Saqqarah (sérapévm). Bronie. 

Hauteur 0 30 

Une magnift(iue statuette représentant le dieu Plitah. 
Voy. Salle du Centre 131). 

312 à 315. — Memphis.-Saqqarah (sérapéuh). Bronu. 

Hauteur moyenne 0 15 

Quatre statuettes représentant le dieu Phtah. 

316. — Memphis.-Saqqarah (sérapéum). Serpentine. 

Hauteur 0 23 

Une Statuette représentant le dieu Phtah. 

317. — Memphis.-Saqqarah (sérapécm). Brome. 

Hauteur 0 13 

Statuette représentant Phtah ithyphallique. Il a la tète 
rasée ; le bras droit fait le geste (*|ui caractérise Ammon- 
Générateur. Les idées symboliques qui s’attachent aux 
personnages de ce genre sont toujours difficiles à préciser. 
En général, les bonnes époques de la religion égyptienne 
ne connaissent pas ces Figures composées, ou l’imagination 
joue un plus grand rôle que le dogme. 
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318 319. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Porcelaine. 

Haalour 0 08 

Deux Phtah embryons de bon style. Voy. Salle du Centre, 
150 et suivants. 


320 321. — Provenances diverses. Porcelaine. 

Hauteur moyenne 0 06 

Deux socles supportant des statuettes diverses de Phtah 
embryon. 

322 à 329. — Memphis.-Saqqarah (séiupécm). Bronze. 

Hauteur 0 22 

Huit statuettes représentant la dée.sse Pasclit. Les n°‘ 322 
et 323 sont reinaniuablcs par la beauté de Texécution. Sur 
le socle du n° 323 est pravé un nom qui semble présenter 
Pascht comme un Horus femelle en rapport avec le gou- 
vernement des deux hémisphères. Voyez Sahe du Centre, 
157. 

330. — Memphis.-Saqqarah (sérapéum). Bronze. 

Hauteur 0 15 

Déesse Pascht sous la forme d’une femme à tête de chatte 
Voy. Salle du Centre, 1G2. 

331 332. — Memphis.-Saqqarah (sÉRAPéi'M). Bronze. 

Haulpur moyenne 0 lî 

Deux chattes, emblèmes vivants de la déesse Pascht. 
Dans le Rituel, le chat apparaît comme le destructeur 
des animaux nuisibles. Il est employé symboliquement 
pour désigner celui <jui cache rimpureté et ellace les souil- 
lures. 

333 334. Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Porcelaine. 

Ilaiilcur 0 06 et 0 00 

Deux formes rares de Pascht. L’une est coill'éedu pschenl 
complet; l’autre a la tète armée de cornes par dessus les- 
quelles s’élèvent deux grandes plumes. 
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335. — Memphis. -Saqqarah (sérapéiiii). Bronze. 

Hauteur 0 18 

Uneégiileà têlede Pa.^clil. Le ordonne de suspendre 
au cou des défunt un grand collier noniiné ou.scA/i. L'égide 
ifesl que Voii-sekli surnionléd une léle de divinilé. Quand cet 
ornement est complet, il est accompagné d'une sorte de 
contrepoids nommé menât. Le menai joue également un rôle 
dans les tableau.x funéraires. A ravant et à l'arriére des 
barques sacrées qu'à certains anniversaires on sortait des 
temples sont disposées de grandes égides qui pendent en 
dehors comme des demi-boucliers. La signification de ce 
symbole n’est pas bien connue. 


Armoire G. — Cette armoire est la dernière 
de celles qui renferment la série du panthéon 
égyptien. On y remarque les monuments sui- 
vants : 


336. — Memphis. -Saqqarah (sérapéuh). Brou». 

Hauteur O 

Figure très-rare. Un dieu est debout. 11 a sur la tête deux 
petites pousses surmontées d'une grosse étoile. Malheureu- 
sement les jambes iuan(|uent. 

Il est probable que le dieu ainsi représenté est Seb. Seb 
parait désigner le temps, et Plutarque l’assimile à Saturne. 
Il est pris aussi pour la maliére chaotique, et alors il est 
l’époux de A'u.f, r«(/ÿ.ssM.s- hibliiiue. Kniin, comme dieu de 
la luatière, il persoiinilie (iueh|uefois la Terre elle-même. 

Sous cette dernière face, il prend pour coilTure l'étoile, 
soitt|ue parla la cosmologieégyi)lienne, faisant de la Terre 
le centre du monde, ait nommé la terre l'astre par excel- 
lence, soit que l’étoile ne ligure ici que comme l’iiiéroglyphc 
du nom de ce dieu. L'étoile signilie astre; une de ses pro- 
nonciations est Seb. 

L’emblème le plus fréquent du dieu Seb est d’ailleurs 
l’oie smen. 
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Salle du Centre 337-344 
337 à 339. — Memphis.-Saqqarah (sérapéch). Bronze. 

Hauteur moyenne 0 20 

Trois statuettes représentant la déesseNeith debout. Voy. 
Salle du Centre, 177. 


340. — Memphis.-Saqqarab (sérapéum). Bronze. 

Hauti'ur 0 14 

Ustensile à usage inconnu. Il est terminé par une tète 
du dieu Montli. Vo). Salle du Centre, 174. 


341. — (Provient d'achat). Bronze. 

Hauteur 0 11 

Bout de sceptre. Un épervier est perché au sommet. L’a- 
nimal divin porte la coiffure de Monlh. 


342. — Memphis.-Saqqarah (sérapéch) Bronze. 

Hauteur 0 10 

Découpure destinée à servir de frise à quelque meuble 
d’un temple. Deux dieux à tête d’épervier coiffés du disque 
alternent avec trois urœus. 


343. — (Provient d’achat). Bronze. 

• Hauteur 0 U 

Bout de sceptre. Le dieu Horus est debout sur un croco- 
dile qu’il frappe de sa lance. C’est le soleil sortant chaque 
jour vaintjueur de son combat avec les ténèbres. 


344. — Memphis.-Saqqarah (sÉiiAPécji). Bronze. 

Hauteur 0 29 

Beau bronze représentant le dieu Anhoiir, l'Onouris dos 
Grecs. Il a pour coiffure quatre longues plumes droites 
réunies en faisceau. Son geste indique (|u’originairement 
il tenait dans les mains une perche ou une pique. Les fonc- 
tions de ce dieu ne sont pas bien définies. 
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345. — (Provient d’achat). Brorae. 

Hauteur 0 13 

Pectoral découpé à jour. Au centre une épide à tête d’Ha- 
tlior, supportant de chaque côté une ligurine de divinité, 
Aux extrémités, deux urceus dressés, coiffés de cornes. 


346. — Memphis. -Saqqarah (sérapéum). Brome. 

Hauteur 0 38 

Nefer-Toum. Yoy. Salle du Centre, 169. 

347. Memphis.-Saqqarah (sérapéiu). Brome. 

Hauteur 0 12 

Déesse Hathor. Voy.' Salle du Centre, 167 

348. — (Provient d’achat). Brome. 

Hauteur 0 12 

Dées.se Selk. Elle a pour coiffure le scorpion. Voy. Salle 
du Cenlte, 118. Dans son rôle funéraire, Selk esl line des 

3 uatredees.ses protectrices des entrailles qu’on enfermait 
ans les vases dits Canopes. 

343 — Memphis.-Saqqarah (sérapéum). Brome. 

Hauteur 0 16 

Déesse Ma, debout, coiffée de la plume symbolique. Voy. 
Salle du Centre, 175. 

350. — Memphis.-Saqqarah (sérapéum). Brome. 

Hauteur 0 13 

Un dieu Nil nialheurenscmenl mutilé. Ses représentations 
ne sont pas rares dans les leinples. il por.e alors sur la léle 
un bon qiiet de llenrs de lotus épanouies. Ses nienibtcs sont 
amollis parreinbonpoiitl ;enstgitc de richesse el defécoit- 
dité, il a les seins gottlles el iiendanls. üti a toiiltt par là 
indi qtier le lleuve ([u'à bon droit on regarde comme le père 
nourricier de l’Egtpte. 

Sous lesHomaias, les prêtres du Nil essayaient, à l’exem- 
ple de leur dieu, de se donner des formes efféminées, et 
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Salle (la Ccnlre 350-35S 

Constantin, au rapport d'Eusèbe Pamphyle, t porta une 
f loi ijui oblitreaient cette race d’androffvnes à sortir desvil- 
• les qu'ils souillaient |)ar leurs excès. » Celle recberehe 
d'iinitalion et loules les cousêqueuces qu'elle ainena .«ont 
la maii|ue d'une êpoiiuc de décadence, et on eu deiiiande- 
rait en vain la trace aux monuments de rancienne Kgjpte. 

351 à 354. — Memphis. -Saqqarah (sÉiiAi>iiL')i). Brome. 

Hauteur moyenne O 2U 

Quatre dieux Ka. Voy. Salle du Centre, 18Ji. Ils sont eoilTés 
du diadème Atef. Le premier est remarquable par ses di- 
mensions et la vigueur de son style. 

355. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Porcelaine verte. 

Hauteur 0 10 

Dieu Bes. Il parait nourrir un petit enfant (lu'il tient de 
la main gauclie. Voj . Salle du Centre, 188. 

356. — Thèbes.-Qoumah. Brome. 

Hauteur 0 13 

Dieu Bes. Par la position des bras et des mains on juge 
qu’il supportait quelque vase à poudre d’antimoine (AoAof). 
Voy. Salledu Centre, 188. 

357. — Tanis.-Sà.n. Terre ctiile ronge. 

Hauteur 0 08 

Dieu Bes dansant. Salle du Centre, 188. 

358. — Memphis. -Saqqarah (sébapéim). Brome. 

Hauteur 0 00 

l'n itroeus dressé sur sa i|UPue. L'uruMts orne le front de 
tous les rois; ouïe trouve aussi en avatil de la coiffure de 
(luebiues dieux. * L'asiiic ne vieillit ]ias, dit Plulaniiie. et 
« ((uoitiue privé des organes du mouvement, il se meut avec 
« la plus grande facilité. » Les Kgvptiens ont trouvé là un 
emblème naturel de rélernelle jeunesse dti soleil, et de sa 
marche dans les deux. Un sait déjà que les pharaons sont 
appelés les Hls du soleil, et en maintes circonstances sont 
assimilés à cet astre lui-métne. 
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Salle du Centre 359~30S 

359. — (Provient d’achat). Bronze. 

Hauteur O 51 

Une boite longue qui a servi à enfermer quelque serpent 
momifié. Sur le couverrleest un serpent A face humaine, la 
tête surmonlêe du pschenl. 

360 361. — Memphis. -Saqqarah (sÉnvpiii'M). Bron/r. 

Hauteur 0 13 et 0 U3 

Deux ichneumons. L’un est debout, l’autre dans sa pose 
naturelle. Voy. Salle du Centre, 191. 

362 à 364. — Memphis.-Saqqarah (skh.\pél'h). Bronze. 

Hauteur 0 10 

Trois musaraignes. D’après les écrivains de la tradition 
classique, la musaraigne aurait été consacrée A la déesse 
Boulo : d’après les monuments égyptiens et les médailles 
des nomes, elle reprêsentait/for-3/m (Horusithyphalliquc). 
On voit par les bronzes conservés dans les diverses collec- 
tions que la musaraigne, comme Apis, devait porter cer- 
taines marques sacrées. 

365 à 367. — Memphis.-Saqqarah (sÉRApétM). Bronzr. 

Hauteur moyenne 0 10 

Trois poissons oxyrhynchus. Le poisson oxyrhynchus 
paraît avoir été dédié à Hathor. 

368. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Porcelaine verte. 

Hauteur 0 08 

Les rois sont souvent représentés dans les temples of- 
frant cet emblème aux dieux. Il se compose d'un cynocé- 
phale accroupi sur une corbeille, symbole des panégyries, 
et adossé A cette sorte de gerbe nouée transversalement qui 
se prononce Ae/t et signifie une période. L’emblème tout 
entier se nomme ouscheb. 

Peut-être Voiixrheb, comme le cynocéphale lui-méiue, dé- 
signe-t-il rèquinoxe. Entre les mains des rois, il peut 
n’élre pas sans rapport avec les grandes panégyries tren- 
tenaires, sorte de jubilé que les rois célébraient au tren- 

10 
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Salle du Centre 36H-376 

tième anniversaire de leur règne. L'ouscheb ne serait ainsi 
symboliquement qu’un vœu de longévité, comme le titre 
de seigneur des liiacoiituetirides de rinscription de Ro- 
sette. 

369 370. — Memphis. -Saqqarah. Porcelaine vcrie. 

Haiitour 0 18 

Autre emblème qui ligure parmi les objets sacrés que 
les lois religieuses mettaient entre les mains des rois, pen- 
dant raccomplissemeut de certaines cérémonies. Il se com- 
pose d’un mancite surmonté d'une tète d’Hatlior à face 
humaine et à oreilles de vache. Le petit naos (jue les bas- 
reliefs donnent pour coilTure à la déesse I^ehein-aon en 
forme la partie principale. Tantôt ce petit naos est plein ; 
tantôt il est évidé par le milieu pour recevoir trois ou 
quatre tiges métalliijues qui font ressembler cet emblème 
à un sistre. 

Le sistre est l’instrument de la joie. Tous les exemplai- 
res qu’on trouve dans les tombeaux (et ils sont nombreux) 
sont invariablement brisés. 11 y a là une allégorie facile à 
saisir. 

371 à 375. — Memphis.-Saqqarah (sÉmcpÉCM). Bronze. 

Hauteur moyenne 0 19 

Le Meual est un autre des emblèmes qui figurent entre 
les mains d’un personnage accomplissant des actes reli- 
gieux. Le symbolisme n'en a pas encore été bien éclairci. 

La partie postérieure des égides (Voy. Salle du Centre, 
335) est toujours armée d’une sorte de contrepoids en forme 
de menai. Le Musée en possède divers échantillons. Au som- 
met Pascht est au centre d’un naos richement orné. Plus 
loin est figurée la bari sacrée de la déesse posée sur scs 
supports et ornée d’égides et de nabelliim. 

Plus souvent le menât est un symbole isolé. Plusieurs de 
ceux que nous possédons sont surmontés des tètes de Pascht 
et d’Anliour. Au bas un poisson s’avance parmi les lotus. 

376. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Porcelaine verte. 

Haulcur 0 09 

Les bas-reliefs nous montrent souvent les rois offrant 
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Salle du Centre 376-380 

aux dieux cet emblème. Un personnage est agenouillé sur 
le caractère Acè(panég\rie). il porte le soleil sur sa tête. 
De ses bras levés, il soutient deux sceptres de panégyrie, 
terminés à leur extrémité inférieure parla grenouille, si- 
gne de centaines de mille. 

Ce que les rois demandent aux dieux par celte offrande, 
c’est un nombre infini d’années dans la vie éternelle. 

377. — Memphis. -Saqqarah (skr.vpélji). Brome. 

Haulour 0 10 

Trois statuettes sur un socle commun. Au centre un per- 
sonnage est agenouillé. A ses côtés Horus et Tliotli, les as- 
sistants d’Osiris dans 1a grande scène du jugement, lui 
versent sur la télé l’eau de purification. 

378. — (Provient d’achat). Brome. 

Longucar 0 11 

Une vache accroupie. C’est l’emblème d’Hathor. L’animal 
porte sur le front la marque blanche, figurée par un trian- 
gle d’or pâle. 

379. — Memphis.-Saqqarah (sér.xpéum). Brome. 

Hautcar 0 13 

Un petit naos. La façade a pour couronnement une frise 
d’urœus dressée. Sur le sommet un éperviermitré, symbole 
d’Horus, est debout. 

380. — -[^Tanis.-Sân. Stbisle gris. 

Hauteur 0 10 

Petite stèle couverte de représentations et de légendes 
sur les deux faces et sur les tranches. 

Le sens général en est facile à saisir. Le soleil naissant, 
symbolisé par le jeune Honis,est debout sur les crocodiles 
emblèmes des ténèbres. C’est le. triompbe du jour sur la 
nuit, de la vie sur la mort ; c’est le signe de l’immortalité 
promise à l’ànie du juste après qu’elle aura vaincu les mons- 
tres compagnons des ténèbres et du péché. 

On ne saurait expliquer aussi facilement la présence des 
deux gazelles, du lion, du scorpion et des autres animaux 
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S»Ue (la Centre 380-384 

qui figurent dans cette scène. Les stèles du genre de celles 
que nous avons sous les yeux sont d’ailleurs de basse époque 
et on ne saurait y méconnaître une certaine influence asia- 
tique. 

381. — Tanis.-Sân. Boii. 

Haatcnr O 08 

Autre petite Stèle de même composition. D’un côté est 
l’épervier mitré, symbole de lumière. De l’autre, Horus de- 
bout, la tête ornée de la tresse de l’enfance, le corps nu 
comme tous les dieux jeunes tient de la main droite un arc 
et une gazelle, de la main gauche un scorpion. 

382. — Âbydos.-Haxabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Haatear 0 25 

Stèle gravée. Une déesse coilTéc comme Anoukis est as- 
sise. Devant elle est un autel surmonté de la fleur de lotus 
épanouie, symbole de renaissance. Au dessus de sa tête, 
son nom propre et son titre qui se lisent : Hat , dame de 
rAmenti. 

383. — Âbydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 31 

Stèle peinte, malheureusement très-endommagée. Un 

t ersonnage est en adoration devant une déesse inconnue. 

Ile porte sur la tète une barque surmontée d’une sorte 
d’édifice à faces inclinées. Derrière elle se dresse un urœus 
coiffé de cornes et de deux longues plumes. 


384. — Âbydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 20 

Petite dalle carrée. Au centre croix ansée découpée à 
jour. De chaque côté acte d’adoration à Osiris par un per- 
sonnage nommé Sebekholep, fils de sa mère Taa. X11I“' dy- 
nastie. 


La série des monuments religieux se continue 
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dans le meuble octogone, à vitrines plates, disposé 
au milieu de la salle. 


Vitrine H. 


La vitrine H renferme une précieuse collection de divini- 
tés et d’emblèmes religieux en pâte do verre. Ces figurines 
ont été fabriquées pour être posées à plat. Presque toutes 
ont été trouvées avec les sarcophages des deuxT’aho (Voy. 
Cour 12 et 13). Parmi elles, on remarquera particulière- 
ment celles qui sont faites en pâles de deux ou trois cou- 
leurs. 


Vitrine I. 


Autre vitrine contenant des divinités et des emblèmes 
religieux. 

Aux endroits les plus apparents sont exposées diverses fi- 
gurines rcorésentant le déesse Ma accroupie {\oy. Salledu 
Centre, 17^, la tête ornée de la plume symbolique. Chaque 
figurine est en pâte de verre, et formée de plusieurs mor- 
ceaux juxtaposés. Le collier est une sorte de mosaïque de 
longs lils de verre agglutinés par la cuisson. 

Des têtes de vautour {Sulk au Centre, 179 et 180), en pâte 
de verre vert, sont du môme temps et du même travail. 
L’œil rouge de l’une d’entre elles est curieusement étu- 
dié. 

Tous ces morceaux sont le produit d’une industrie par- 
ticulière dont notre vitrine I offre les plus rares échantil- 
lons. Ils proviennent des ruines de l’édifice que la com- 
mission française a supposé, peut-être à tort, être celles 
du labyrinthe (Fayoum). Les momies que nous y avons 
Irouvéesen grand nombre sont enveloppées extérieuremçnt 
d'un cartonnage recouvert lui-même d’une couche épaisse 
déciment lin. C’est sur ce ciment encore liquide, où ils 
formaient des dessins aussi riches que variés, qu’étaient 
appliquées les figures dont nous venons de faire la descrip- 
tion. 
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Vitrine J. 

l’iie troisième vitrine de divinités et d’emblèmes divers. 

On y trouve deux plaques de bronze portant l’image du 
dieu Cbnoupbis en relief {Salle du Centre, 148), deux 
plaquettes d’ivoire ornées de la ligure de Bes gravée à la 
pointe {Salle du Centre, 188), des génies des morts {Salle du 
Centre, 141) etc., etc. 

Le morceau le plus saillant est la grande plaque de bronze 
qui occupe le centre de la vitrine. Elle représente une 
déesse debout, vue de prolil ; ses bras sont étendus ; sa 
main droite est fermée et tenait quelque emblème qui a 
disparu, peut-être la plume de justice; sur sa tète devait 
être posé le disque solaire. Les inscriptions des temples 
nomment cette déesse Kliou-t{la directrice). C’est une forme 
d’Isis. 

Ce beau monument n’est pas seulement incomplet par 
les emblèmes qu’il a perdus. On remarquera qu’en certaines 
parties le bronze est évidé, et a dù recevoir des ornements 
travaillés en pierres dures de couleurs variées, appliquées 
à la manière des mosaïques. L’effet de la plaque ainsi res- 
taurée se devine. 

11 est d’ailleurs probable que la plaque elle-même devait 
faire partie d’un ensemble plus grand, et qu’à son tour 
elle était encastrée, soit dans un mur couvert d’ornements 
de pièces rapportées comme on en trouve encore quelques 
restes dans les temples, soit dans la paroi de l’un de ces 
beaux meubles en usage dans les cérémonies religieu- 
ses. 


Vitrine K. 

Cette vitrine contient une collection d’animaux sacrés. 
Le symbolisme de la plupart d’entre eux a déjà été expliqué 
à propos des monuments conservés dans la Cage A (voir 
plus haut). 

.\u sommet de la planche est une curieuse collection de 
singes. 

Dans le bas sont rangés divers animaux précieux soit par 
leur variété, soit par le fini de leur exécution. On citera 
une vache de jaspe rouge, emblème d’Hathor, un chien en 
agate, un hippopotame en lapis-laziili, etc., etc. 
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Colleolion d’emblèmes. On ne trouve ces monuments que 
sur les momies. 

D’après le chapitre 1.59 du 7 ?i<hp/, une colonnette de feld- 
spath vert devait être placée au cou de chaque défunt, 
comme un symbole de rajeunissement de son âme. Pour les 
pauvres , ces amulettes étaient simplement en porce- 
laine. 

Les sceaux de lapis-lazuli et de feld-spath vert sont d’au- 
tres amulettes qui accompagnent les momies comme une 
promesse d’éternité. Le sceau est en effet le symbole des 
périodes du temps. 

Les disques de pâle rouge placés sur le caractère monfaguie 
symbolisent le soleil levant, c’est-à-dire l’arrivée de Pâme 
au séjour des bienheureux. 

Les bœufs couchés et liés par lesquatre jambes rappellent 
les sacrifices parlesquels, à certainsanniver.saires.on devait 
honorer les mânes des défunts. On sait déjà que ces sacri- 
fices s’accomplissaient dans la parlieexiérieure des tombes. 
(Voy. Arant-propos, page 27). 


Vitrine M. 

Suite de la collection des emblèmes. On remarque dans 
celle-ci les angles, symbole de mystère et d’adoration, les 
triangles, symbole d’équilibre, les chevets destinés à mar- 
(|uer la quiétude éternelle qui attend l’homme juste dans 
la sphère des âmes. 

L'oiil’a, ou wil mystique, est un emblème qui est répandu 
à profusion dans toutes les tombes, particulièrement depuis 
la NKYI”' dynastie. On l’appelle tantfit l’œil d’Horus, tantôt 
l’œil du soleil et de la luue. Dans le grand combat d’Horus 
et de Typhon , celui-ci arrache l’œil de son ennemi, l’avale 
puis le rend au soleil. C'est l’éclipse passagère de l’âme 
succombant sous le [téché ; mais l’àme ne sort que plus 
brillante des ténèbres i|ui l’ont un instant enveloppée; ses 
épreuves sont maintenant accomplies ; elle va jouir de la 
plénitude des biens célestes. L’oiit’a semble ainsi signifier 
le terme resplendissant de la période de justification que 
l’on doit traverser avant d’être admis dans le sein du dieu 
suprême. 



Vitrine N. 
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Continuation de la série des eniblènies religieux. 1er se 
trouvent les lat, les croix ansées (improprement appelées 
rlefs du Nil), les boucles de ceinture. U'aprés le Rituel, ces 
objets devaient, comme les colonnettes de feld-spalli, être 
suspendus au cou des momies. 

La croix ansée est remblémc de la vie éternelle. Le sym- 
bolisme de la boucle de ceinture n'a pas encore été bien 
explitiué. Il est de même du lui (|u’on regarde, peul-éire à 
tort, comme un emblème de stabilité. 

Au bas de la planche sont rangés des cœurs de toutes di- 
mensions et de toutes matières, or, améthyste, cornaline, 
hématite, feld-spatli vert, etc. Dans les idées égyptiennes, le 
cœur était le siège de la vie. Quand après la grande scène 
du jugement, l’Ame déclarée pure vient cliercber le corps 
pour s'unir de nouveau à lui, c’est au cœur <|u’elle donne 
le premier soude d'existence. Aussi (|ueU|ues-uns de nos 
cœurs portent-ils, gravée sur un de leurs côtés, l’image du 
scarabée, symbole de la génération céleste et par suite de 
la résurrection. La présence de l’oiseau /îcMjioMsuri)lusieurs 
autres a pour origine le même symbolisme. L'oiseau Betinou 
est le phénix de la tradition classique. Selon la rémarque 
de M. Chabas, il se crée lui-même pour l’éternité, ce que 
les Grecs ont exprimé en disant qu’il renaît de ses cendres. 
Comme le scarabée, il devient un excellent symbole de la 
nouvelle vie promise aux défunts. 


Vitrine O. 

Cdioix de coiffures divines. 

Au sommet delà planche, rangées sur deux lignes paral- 
lèles, sont les coiffures de la Haute et de la Basse-Egypte 
en porcelaine. De leur réunion est formé le pschent, grand 
diadème que les rois portaient, selon l’inscription de Ho- 
.selte, t quand ils entraient dans le temple de Memphis 
€ pour accomplir les cérémonies du couronnement. • 

Ün reconnaîtra parmi les autres la coiffure formée du 
diadème A/c/’et du disque lunaire, plus spécialement ré- 
servée à Thotli ; la coiffure formée de deux longues plumes 
droites sur lesciuelles est posé le disijne llamiué des deux 
cornes de vache, emblème de la déesse Thoucris : la gerbe 
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épanouie que les monuments placent sur la tête d’Anoukis, 
déesse d'Eléphantine, etc. La tresse roulée appartient, 
comme on le sait déjà, à Harpocrate. La barbe caractérise 
Osiris. (Voy. ci-dessus la notice de ces divinités. Cage A, 
lOo et suiv.). 

Enfin nous terminons la série des monuments 
religieux exposés dans la Salle du Centre par la 
description des quatre statues suivantes (jue leurs 
dimensions nous ont permis de placer sur des so- 
cles à part. 

385. — Memphis.-Saqqarah. Serpentine. 

Hauteur 0 97 

Il y a quelques mois, nous avons trouvé dans une des 
nécropoles de Memphis un puits profond qui nous a conduits 
à plusieurs caveaux où des momies en assez grand nombre 
étaient déposées. Une de ces momies étaient celle d'une 
reine (jue nous avons crue d’abord de la XXVI™'' ou de la 
XXVI1““ dynastie et <|ue la ilécouvcrte toute récente dans 
la tombe d'une statuette royale au nom de Nectanébo I" 
nous prouve être de la .\XX.“" (voy. plus bas, n“ 5tiü). K 
côté d’elle, un haut fonctionnaire delà cour, nommé Psam- 
méliclius, avait été enseveli. 

C'est à ce haut fonctionnaire que se rapporte le luugniti- 
que monument que nous avons sous les yeux. 

Psammétiebusest représenté lui-méme, vêtu de la longue 
robe, .\u-dessus de sa tête, et comme le protégeant, est 
Hathor sous sa forme de vache. Dans ce rôle, llallior est 
la déesse de r.Vmenti, c’est-à-dire du séjour des morts. 
(Juand le mort est apporté à sa dernière demeure, c'est lla- 
thor qui le reçoit à la porte de l'hypogée , c'est llallior 
qui le mène à Usiris sous la conduite duquel il va commen- 
cer celte série d'épreuves qui se terminera parsa manifes- 
tation à la lumière éternelle. 

Rien d’élégant comme ce joli monument. La sculpture a 
tout le lini de l’époque des Saïles. On admirera surtout le 
modelé de la ligure du personnage auquel le groupe est 
dédié. On ne peut trouver plus de franchise d'exécution 
dans une matière plus rebelle el plus ingrate. 
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386. —* Memphis. -Saqqarah. Basalte. 

Hantcur 0 00 

Autre monument trouvé à côté du |)récédenf, et sc rap- 
portant au même personnaîre. Celui-ci représente üsiris 
assis. Le dieu a la ligure jeune. Il tient le fouet et le crochet. 
Sans avoir la même finesse d'exécution, la lête divine 
possède la grâce particulière qui donne tant de charme 
aux œuvres d’art exécutées à l’époque de celte sorte 
de renaissance qui man|ua ravénement de Psamméti- 
chus, et se continua quelques temps encore après Ale- 
xandre. 


387. — Memphis.-Saqqarah. Serproline. 

Hauteur 0 89 

Statue d'Isis trouvée avec la précédente. Elle est due 
sans contredit à la même main qu’elle. 

Outre les statues d'Hathor, d'Osiris et d'Isis, la tombe 
de Psammétichus a encore fourni au .Musée les quatre 
vases funéraires de la Salle de f Ohc.sI (n" 711), la table d’of- 
frande de la Salle du Centre (n“ 44(5) et enfin la statuette 
royale que nous décrivons sous le n“ 5(50 de cette même 
salle. 


388. — Mempliis. -Saqqarah (sérapéum). Brome. 

Hauteur 0 40 

Ce magnifn|ue bronze représente le dieu Nefer-Toum de- 
bout, la main droite armée d'une sorte de cimeterre re- 
courbé, la tête surmontée de la grande coilTiire formée de 
la llcur de lotus épanouie. Des plaquettes île pierres dures 
cncbàssées dans les creux de celle Heur lui donnaient sa 
couleur naturelle et tenaient lieu de nos émaux. Voy. Salle 
du Centre, 1(50. 


Lo côté droit de la Salle du Centre e.st occupé par 
la collection de petits objets qui commence la série 
des monuments funéraires. En voici la nomencla- 
ture : 
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Salle da CenU-e 389 

Cage P. — Elle est aux monuments funéraires, 
dont elle contient un choix fait avec soin, ce que la 
Cage À est aux monuments religieux. On y distin- 
guera : 


389. — Thèbes.-Assassif. PapjTUj. 

Hautear 0 35 
Longueur 0 00 

Le livre de la manifeslalion nu jour est un des livres de la 
littérature sacrée des Egyptiens. Cliampollion l'a appelé 
le Rituel funéraire, nom qui lui est resté ; M. Lepsius a pro- 
posé celui de Livre des morts. 

Le prend râine à sa séparation du corps et rac- 
compagne jusqu’au moment où, puriliée de toutes les 
souillures qu’elle a contractées sur la terre, elle entre dans 
la zone lumineuse des âmes désormais immortelles. 

Pendant ce temps, elle parcourt successivement les sta- 
tions célestes, elle combat des animaux méchants, qu’elle 
apaise en récitant des prières, elle chante des hvmnes 
devant certains dieux, elle se justilie de ses péchés devant 
certains autres, elle prend la forme tanlùt des divinités 
bienfaisantes, tantôt des génies qui président au mal, elle 
les invo(iuc,elle place chacun de scs membres, en attendant 
sa résurrection éternelle, sous leur protection, elle revêt 
les emblèmes destinés à écarter les mauvaises inlluences, 
elle cultiveleschampssacrés où ses bonnes action s déposées 
comme une semence vont symboliquement faire germer 
pour elle la vie divine, elle écoute les mystérieuses in- 
cantations d’isis (jui ont le pouvoir de ramener les pre- 
miers souilles de cette vie. Wsiris l’assiste dans toutes ses 
pérégrinations ; bien plus, il s’identilie avec elle, il s’olTre 
en expiation pour ses péchés, il devient son guide et son 
sauveur (voy. Salle du Centre, 105). 

Le Rituel est divisé en plusieurs livres, subdivisés eux- 
mémes en un grand nombre de chapitres. Nous n’en possé- 
dons pas un exemplaire complet. L’exemplaire-tyiie est , 
jusqu'à présent, le grand papyrus du Musée de Turin publié 
par M. Lepsius. Il comprend plus de 1(55 chapitres. 

On trouve des parties plus ou moins longues du Rituel 
sur des stèles, sur des sarcophages, et en général sur pres- 
que tous les monuments funéraires. 11 va sans dire que le 
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paryrus est la matière sur laquelle le Rituel a été le plus 
souvent écrit. C’est aussi sur les papyrus que se rencontrent 
les extraits les plus étendus de ce livre sacré. 

Lespapvrus funéraires viennent toujours de l'intérieur 
des caisses de momie. Tantôt ils sont disposés sur la momie 
elle-même et par-dessus les bandelettes ; tantôt on les en- 
fermait avec elle dans le cercueil en les plaçant sous sa 
tête, à ses pieds, ou en étendant le rouleau développé sur 
son corps. 

Le n” 389 est un de ces papyrus qui comprennent des 
parties plus ou moins complètes du Rituel. Il était destiné 
à accompagner la momie d’un fonctionnaire de Thèbes 
nommé Mapoui. Les légendes du tableau placé à droite (le 
défunt comparais.sant devant Ra) sont en écriture biéro- 
glypliique de bon style ; les chapitres proprcinents dits 
sont en écriture hiératique. Malheureusement tout l’intérêt 
du monument est enlevé par la double circonstance de sa 
mutilation (nous n’en avons que le commencement) et de 
l’inhabileté du scribe chargé delà transcription des textes. 
Après la vignette, on distingue encore cependant les cha- 
pitres 23, 24, 2o, 26, 27, 28. Ce papy rus est opistogra- 
phe. 


390. — Thèbes. -Deir-el-Bahari. Bois. 

Hauteur 0 28 

Jolie Stèle peinte. Un stuc léger appliqué sur le bois a 
reçu une peinture en couleurs gommées qui donnent au 
tableau l’aspect éclatant d’une gouache. 

Une femme nommée Tat-Ameii-nouf-ankli, fille de son 
son père, Tet-aoiif-ankh, fait une adoration au dieu Ra.. 

Le bas du monument est occupé par une petite compo- 
sition digne d’être remarquée. A droite, entre les acacias 
et les dattiers (|ui bordent la lisière des terres cultivées, 
une table d’oITrandes chargée de dons funéraires a été 
placée. A gauche, la tombe de la dame Tnt Amen-aouf-ankh 
s’élève au bord du désert. Un py lône surmonté de deux 
pyramidions la précède ; un peu jdus loin est l'édicule qui 
recouvre la sépulture proprement dite. Au centre, une 
parente de la défunte est agenouillée, tête nue, dans la 
posture des pleureuses. 

Cet te composition est un des très-rares exemples que nous 
possédions de la peinture jiittoresquedes Kgyptiens. Unoi- 
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que les lois hiératiques, qui même dans les scènes les 
plus animées de certains tombeaux conservent leur empire 
y soient à peu près oubliées, je suis bien loin de la donner 
comme un chef-d’œuvre. 

La stèle de la dame Tal-Amen-aouf-ankh appartient à la 
XXVI”' dynastie. 

391. — Thèbes.-Deir-el-Bahari. Bois. 

Hauteur 0 S7 

Autre stèle peinte. Une dame Nehem-en-Iiesel, i\\\cùe, son 
père Parsa (nom étranger), adore fia-Hor-em-Kliou. XXVI'"' 
dynastie. 

392. — Abydos.-Harabat-el-Madfooneh. Albilre. 

Hauteur O 32 

Jolie stèle d’albâtre fin, gravée avec une adresse remar- 
quable de ciseau. Une table d’offrandes occupe le milieu 
de la scène, A gauche est un personnage assis , gouiet-- 
neur du pays, nommé ScAefa ; à droite, une femme debout 
respire le parfum de la fleur de lotus épanouie, symbole 
du rajeumssement. Elle s’appelle Hotepou. Xllî”' dy- 
nastie. 

393. — (Provient d’achat). Calcaire et granit noir. 

Hauteur 0 33 

Monument totifen deux parties, destiné à orner la sépul- 
ture d’un fonctionnaire de haut rang qui, au milieu des 
dignités sans nombre dont il a été revêtu, prend le titre 
principal de premier lienlenant du roi. Il s’appelait lia. 

La partie essentielle du monument estdc granit noir. Le 
mort enveloppé de ses bandelettes, est couché sur le lit fu- 
nèbre. Près de lui l’âme, sous la forme d’épervier à fête 
humaine, veille sur le cadavre, attendant le jour promis 
de la résurrection. Tous deux en effet vont bientôt s’unir 
de nouveau et commencer cette seconde vie qui ne sera 
plus sujette à la mort. 

L’enveloppe de ce curieux groupe est de beau calcaire 
jaunâtre. On lui a donné la forme d’un .sarcophage. Sur le 
couvercle se lit une invocation à Osiris et à Anubis pour 
qu’ils accordent au défunt tous les biens célestes, parmi 
lesquels est comptée une vieillesse heureuse et lon^e. A 
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la tête de la cuve, Isis, les bras levés, est accroupie sur le 
signe de Tor; Nephlliys occupe les pieds. Sur les lianes, 
Anubis et Aperou , assistés des quatre génies des morts, 
écoulent les prières ([ui leur sont adressées en faveur du 
personnage auquel le inonuinent est dédié. 

La gravure du granit, indéci.se et confuse, forme un con- 
traste Irappant avec celle de l'enveloppe extérieure qui se 
fait remarquer par sa netteté et sa largeur. 

Le style des liiéroglyphes se rapproche decelui de quel- 
ques stèles du Sérapéum qui remontent jusqu’à la XXI1“' 
dynastie. 

394 395. — Thèbes.-Deir-el-Bahari. Bois. 

Haateur O 21 

Deux boites de mêmes dimensions, toutes deux en forme 
de sarcophage voûté avec oreillettes carrées aux angles. 
Les légendes ne nous donnent rien autre chose (|ue le nom 
d'une dame employée au service du culte dans le temple 
d’Amraon, à Thèbes. Klle se nommait Ameiiirilès, tille de 
son i^èvcNesa-Min. (Voy. Salle de rEsI, Ti'i et Salle de l’OuesI, 
599, etc). 

Les monuments de ce genre sont destinés à contenir les 
statuettes funéraires dont nous allons bientôt parler. 

396. — (Provient d’achat). Albâtre. 

Hauteur 0 11 

Quatre vases funéraires, dits canapés, au nom d’un per- 
sonnage nommé Pi-kem-mn, et surnommé 7?a-oiHïA-/ip/ (avec 
le cartouche) Amen-meri. Ils ont été repolis de nos jours ; 
c’est aussi une main moderne qui a empli de cire verte le 
creux des hiéroglyphes. 

On connatt déjà le rôletout spécial des quatre génies des 
morts (voy. S'ot/e Centre, \M). Il est nécessaire qu’au jour 
de la résurrection toutes les pariies du corps se retrouvent 
intactes ; mais les procédés ordinaires de renibaumement 
n’atteignent ni les entrailles, ni les viscères. De là la loi 
religieuse qui obligeait les embaumeurs à mettre ces par- 
ties à part; de là les quatre génies chargés de veiller à leur 
conservation, sous la protection des quatre déesses Isis, 
Nephlhys, Neith et Selk. 

Mais les parties conservées n’étaient pas toujours, comme 
on le voit ici, enfermés dans des vases. Quelquefois on en 
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faisait quatre paquets enveloppés de linfre qu’on replaçait 
dans la cavité de la poitrine, après avoir attaché à cha- 
cun de ces paquets une figurine de fuii des (|iiatre gé- 
nies. 

Quant aux canopes, on peut croire qu'ils représentent 
eux-inéines les génies dont ils portent le nom. Aussi sont- 
ils presque toujours surmontés de couvercles taillés dans 
la forme des ijuatre animaux qui svmholisent ces divinités 
protectrices. C’est par exception qu’on leur donne des 
têtes humaines. 

397. — Eléphantine.-Geziret-Assouan. Albâtre. 

Hauteur 0 19 

Un chevet. Nous en avons déjà parlé comme du symbole 
de la quiétude éternelle qui attend dans l’autre monde 
les mânes admises dans la zone lumineuse des bienheu- 
reux. Les chevets taillés en cette forme sont encore em- 
ployés aujourd’hui parmi les Abyssins et quelques tribus 
de la Nubie. 

398. — Memphis.-Grandes Pyramides. Porphyre vert. 

Hauteur 0 07 

Magnifique scarabée funéraire. Les monuments de ce 
genre se trouvent toujours dans l’intérieur des momies, 
mêlés au bitume. Sous les Pharaons, l’emploi n’en est pas 
très-fréquent ; au contraire, sous les Ptolémées, les momies 
les plus pain res en sont pourvues, à l’exclusion de tout 
autre monument. 

Par le texte qui est gravée sur le plat (ch. 30 du Rituel,) 
les scarabées de ce genre se rapportent au cœur du défunt 
dont ils tiennent la place; par leur nature même, ils 
sont le symbole de la résurrection. Osiris, revivifié par 
les chants de sa divine épouse, renaît à la vie éternelle; 
dans son cœur est disposé le germe vital ; c’est aussi son 
cœur qui le premier va s’animer au souffle de la déesse. 

On voit par là que les scaraliées, dits funéraires, jouent 
dans la série des amulettes le même rôle que les vases cor- 
diformes. Voy. Salle du Centre, Vitrine N. 

399. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 14 

Statuette funéraire. Les statuettes funéraires sont appe- 
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lées scitabti ou schaombli en égyptien. Elles accompagnent 
(quelquefois au nombre de plusieurs centaines) la momie 
dont, en principe, elles sont la représentation. Le texte 
qu’on y lit précise d’une manière plus étroite la fonction 
spéciale qu’elles ont à remplir (voy. plus bas, 401. La 
Cage P et les armoires qui suivent en montrent de tous 
les modèles ; nous les passerons successivement en re- 
vue. 

Le n° 399 parait appartenir à rAncien-Empire et à la 
VI“' dynastie. La légende se traduit : oblation faite à Oxiris 
pour la penoniie de la dame de maison A ma , proclamée 
juste. La dameAiua lient serré sous ses deux bras croisés 
un vase de purilication. Cet ancien modèle des statuettes 
funéraires est à remarquer par la rudesse de son style et 
la forme particulière de la grande perruque dont Ta tête 
est chargée. 


400. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Graml ooir. 

Hauteur 0 11 

Autre statuette funéraire. Le corps est étroitement serré 
dans ses bandelettes ; les mains ne sont pas apparentes, 
la formule débute, comme la précédente, par les mots ; 
oblation faite à Osiris pour la personne...., suivis d'un nom 
d'homme dillicile à lire. Le père du défunt s’appelait Men- 
touholep. Nous sommes par là autorisés è faire remonter 
notre monument jusqu'à la XIII""‘et peut-être même jusqu'à 
la XI“' dynastie. 

401. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Albâtre. 

Hauteur 0 31 

Statuette funéraire du plus bel albâtre. Les mains sont 
apparentes, quoique vides. Les légendes sont gravées en 
lignes horizontales ; les hiéroglyphes Unement iracés sont 
rehaussés de bleu. Un caractère incertain rend le nom 
propre du défunt dillicile à lire. XVlll'"'’ dynastie. 

üans le ker-neter, nom mystique de l’enfer égyptien, 
existent de vastes champs entrecoupés de lletives et de ca- 
naux, que le défunt doit cultiver. L'est une nouvelle épreuve 
imposée à l'âme avant son entrée délinilive dans le séjour 
éternel. Le chapitre 110 du Rituel lui est consacré. 

Le chapitre tj porte pour titre : chapitre pour faire les 


Digitized by Googl 



— l(U — 

Siallp ilu Ceiilrp 401^404 

sdiabli pour ten travaux dans le Ker-iieler. Ces schabti sont, 
comme on le sait déjà, les statuettes funéraires elles-mêmes ; 
quoique représentant le défunt dont elles portent inva- 
riablement le nom, elles semblent des aides qiron lui 
aurait donnés pour le seconder dans le diflicile travail de 
la culture des cbainps célestes. Aussi sont-elles toujours 
extrêmement nombreuses, soit qu'on en ait parsemé le 
sol de la chambre mortuaire, soit qu'on les ait disposées 
dans des boites spécialement atlectées à cet usajre. 

On voit par le texte (chap. 6) gravé sur notre statuette 
n® 401 que cette doctrine avait déjà son plein effet sons la 
XVIII™' ihnastie. 

402. — (Provient d’achat). Calwire fin. 

ItaulPur 0 24 

Belle statuette funéraire au nom d'.4wen-AV«. XVIII““ 
dynastie. 

Le chapitre 6 du Bitael, réservé aux monuments de ce 
genre, occupe la partie postérieure. Sur le devant est la 
formule : fait pour la louange du roi par le gardien des 
troupeaux Amen-Ken, le justifié auprès du grand dieu, 
gue nous avons discutée autre part. Voy. Grand Vestibule, 

403. — Memphis.-Saqqarah. Albâtre. 

H.iulpur 0 21 

Statuette funéraire d'un autre type. Le nom propre ira pas 
été gravé dans le texte du chapitre (5. L’âme, sous la forme 
d’épervier à tête humaine, est placée sur la poitrine du dé- 
funt. attendant la résurrection. 

404. — Memphis.-Saqqarah. Albâtre. 

Hauteur 0 IH 

-Autre statuette funéraire au nom de la dame Nul. Celte 
fois la défunte tient dans les mains les deux hoyaux, ins- 
truments de culture; à ses poignets sont passés les deux 
sacs (|iii contiennent les grains qu'elle va conlier à la 
terre des champs sacrés. Le grand collier ousekii, où do- 
minent comme motifs d'ornements tous les symboles de 
renaissance, couvre sa poitrine. Ce joli monument appar- 
tient à l'époque des Ramsès. 

11 
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405. — Memphis. -Saqqarah. Serpentine. 

Hauteur û 22 

Ce type est propre à la X1X“' dynastie et rappelle par sa 
forme les sarcophages de ce temps (voy. Avaiil-propos, p.44). 
Le d^'funt est représenté en costume civil. Il a la longue 
chemise hoiilTante aux manches et relevée par devant en 
tahliertriangulaire. Ses pieds sont chaussés de larges san- 
dales. Il tient dans une main le tat, dans Tautre la boucle 
de ceinture. 

Le défunt porte un nom célèbre. Il s’appelle Toumr-i, 
comme le fonctionnaire du régne de Ramsès 11 dans le tom- 
beau duquel a été découverte la fameuse Tablette Saqqarah, 
Tun des plus précieux monuments de notre Musée. Voy. 
Magasin w° 5, 916. 

406. — Memphis.-Saqqarah. Brome. 

Hauteur 0 la 

Les statuettes funéraires de bronze sont extrêmement 
rares. Celle-ci est aussi remarquable par la matière dont 
elle est formée que par le style des légendes et surtout de 
la face. Vue de profil, notre statuette rappelle les grandes 
figures deSéti 1" et de son fils Ramsès 11. 

Le défunt était gardien des iroupeatix cl s’appelait Amen- 
mès. Il tient de chaque main la houe et la pioche ; derrière 
son épaule gauche est suspendu le sac qui renferme les 
semences. 

Notre Cage P contient encore un grand nombre de sta- 
tuettes funéraires de la X1X“' dynastie et des suivantes 
dont le visiteur peut étudier les variétés sur place. Vers la 
XXV™' dynastie le mode des statuettes de porcelaine bleue 
ou verte devient de plus en plus général à mesure qu’on 
se rapproche des Ptolémées, époque à laquelle ces statuet- 
tes commencent à se montrer de moins eiv moins fré- 
quentes. 

407. Memphis. -Grandes Pyramides. Porcelaine bleue. 

H.iulour 0 20 

Excellent modèle des statuettes funéraires de la dernière 
époque. On admirera la finesse de la figure. Le défunt 
tient entre les mains les instruments de labour. Le sac de 
semences est suspendu à son épaule gauche. 11 s’appelait 
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Alimès, comme le roi Amosis dont il a pu Ctre le cunlein- 
porain. 

Ces statuettes sont les plus nombreuses dans toutes les 
collections. Notre Cage P et les six armoires suivantes en 
offrent des spécimens de tous genres. 

Armoire Q. — Monuments funéraires. Après 
les explications qui précèdent, j’ai à peine besoin 
d’indiquer les principaux d’entre ces monuments. 
Le visiteur jugera seul maintenant de la signifi- 
cation et de la valeur des autres. 

408. — Thèbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hauteur 0 44 

Coffret destiné à recevoir des vases. Les quatre génies 
sont figurés sur les quatre faces (voy, ci-dessus, 396). Il 
porte le nom de la dame Ta-maut-pi-ankh dont la tombe 
a fourni au Musée divers autres monuments. 

409. — Memphis. -Saqqarah. Colcaire. 

Hauteur 0 39 

Quatre vases funéraires peints. Ils n’ont pas d’autres 
légendes que le nom du génie écrit à l’encre noire sur la 
panse. Ils sont tous les quatre à tête d’homme. Les faces 
sont vigoureusement traitées. Trois d’entre elles sont 
rouges, la quatrième jaune. Le type est celui qu’on ren- 
contre encore aujourd’hui parmi les habitants d’un 
grand nombre de villages de l’Egypte moyenne. X1X“' dy- 
nastie. I 

410. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calraire. 

Hauteur 0 lî 

Couvercle de vase canope. L’usage de donner aux statues 
la tête du roi régnant est constant sous Séti 1" et Hamsés 
II. On reconnaîtra facilement ici le profil si nettement ac- 
centué du premier de ces rois. C’est en comparant ce type 
à celui des monuments où la ressemblance individuelle des 
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pariiculieis a été clicrdiée qu'oii lumiuence à soupçonner 
que les illustres com|uérunts de la X1X"“' djnastie pour- 
raient bien appartenir à une race élranpér’c à l'Epjpte. 
La face iiiaipre, allontîée, de Tlioulniès lil (Voy. Minjashi 
«“ J. 871) seuiblerail aussi révéler une orif-’ine étrangère. 
Au contraire, la pliysionoiiiie ronde de rOusertasen I" d’A- 
l)\düs ( .4/<p. Abydos.) cl de San (App. Tanis), aiipartient 
incontestablement à l’Egypte. 

411. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 35 

Stèle carrée funéraire, d’une finesse de gravure tout-à- 
fait reinaniuable. Les noms propres Jin-s-liolep-het, Enlef, 
Mentouliotep, Ameui, Owtcrtasen, la font remonter jusqu’au 
commencement de la Xll'”" dynastie. 

412. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 -Il 

Autre stèle carrée où se trouvent encore les noms propres 
Ba-s-hotep-het cl Enlef. Le monument appartient par consé- 
quent à la même épo(|iie que le précédent, et comme lui 
nous offre un bon exemple du style de la gravure des 
hiéroglyphes sous les premiers rois de la XII“' dynastie. 

413 414. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Calcaire. 

Hauteur O 

Deux belles statuettes funéraires provenant de la tombe 
d’un pj'emier prophète d’A mmoii-Gèiièinleiir. Il s’appelait 
Menton, et était surnommé Sen-ris. Sur le devant, repro- 
duction du chapitre (i du 7?/7i(cf. La finesse de la gravure 
mérite d’étre remaniuée. XVlll"*” dynastie. Voy. Salle du 
Centre, dSlD. 

415. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Terre cuite. 

Hauteur U 18 

Nous comprenons sous ce numéro toute la collection des 
cônes fuiiérairch. Parmi eux on remarquera ceux du pre- 
mier prophète d'Ammon-Générateur auquel nous devons 
les deux statuettes funéraires précédentes, et celles du 
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fonctionnaire £nY?/' dont la belle tombe, si malbenreuse- 
ment mutilée, appartient au règne de Tboutmès 111. Enlef, 
Anifiirmlia, Avieiii sont des noms propres de la Xl‘“' et de 
la Xll'”'’ dynasties (lu'on trouve i|Hebiuefois employés sous 
les premiers règnes de la XVIIl'"'. L’étude des monuments 
nous apprend tine, ([ueli|ue temps avant et ajirès l’expiil- 
sion des Pasteurs, Tbébes a été le llié.itre d’une sorte de 
renaissance pendant laquelle l’Egypte semble, s’être donné 
pour tâche de reproduire jusque dans ses moindres détails 
la civili.sation de la XI'"' dynastie. Le nom propre que 
nous venons de lire sur un de nos cônes funéraires apporte 
un élément nouveau à ce curieux problème ([ui intéresse 
de difliciles questions d’bistoirc dont jusqu’ici nous pou- 
vons à peine entrevoir la solution. 

On ne trouve les cônes funéraires qu’à Thèbes et parti- 
culièrement dans la partie de Thèbes appelée Drnh-aboti'l- 
negijah. Jamais on n’en rencontre dans l’intérieur des 
tombes. Avons-nous à chercher, dans l’immense nécro- 
pole (jue je viens de nommer, quelque sépulture encore 
inconnue, nous savons que nous approchons de la porte 
quand le sol retourné nous fournil les cônes qu'on y a 
enfouis. Plus ils sont nombreux, moins l’entrée est loin. 

Peut-être ces circonstances nous révélent-elles la desti- 
nation encore inconnue des cônes funéraires. Thèbes, 
bornée à l’ouest par des montagnes presqu’à pic, n’a pu, 
comme Memphisret Abydos, étendre sa nécropole sur un 
espace pour ainsi dire sans limites. D’un autre côté, 
Thèbes n’a pas eu , comme d’autres villes populeuses de 
l’Egypte, la ressource des puits profonds dont les divers 
étages multiplient les caveaux funéraires. Aussi les tombes 
de l’Assassif et de Drah-abou’l-neggah sont-elles si pres- 
sées qu’aujourd’hui il est impossible d'en démêler le plan 
primitif. 

On peut croire qu’il en a été de même dans l’antiquité. 
Les cônes limitaient alors les tombes et le terrain qui leur 
appartenait. Ils avaient aussi l’avantage d’avertir du voi- 
sinage d’une sépulture oubliée ceux qui , trouvant un 
terrain privé de toute marque extérieure et le croyant par 
conséquent vierge, auraient voulu y établir une sépulture 
nouvelle. Il faut avoir vu l’inextricable confusion de Drah- 
abou’l-neggah pour se bien rendre compte de l’utilité pra- 
tiiiue des cônes. 

La forme qu’on leur a donnée n’a sans doute pas été 
choisie sans intention. Cette forme est celle qui sert à 
écrire l’oITrande. 
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Le plus souvent les cônes sont enduits d'une sorte de 
poussière blanchâtre qui peut ôtre de 1a farine, comme 
s'ils figuraient un pain sacré. Si les cônes funéraires 
iravaient pas d'autre destination que celle d’étre des 
offrandes votives, on n’expliquerait pas qu’on ne les trouve 
absolument qu’à Thèbes. 

Très-fréquents depuis l’origine de Thèbes jusqu’à la lin 
de la XVlll'"* dynastie, ils deviennent de plus en plus rares 
à partir des Ramsès , et l'usage en est à peu près perdu 
sous les Saïtes. Peut-être les a-t-on abandonnés à cause 
des facilités qu’ils procuraient à ces voleurs qui se 
donnaient pour tâche la spoliation des momies. 

416. — Thèbes. -Deir-el-bahari. Bois. 

Hauleiir 0 10 

• Le mot (Jx’m (akhera), désigne Vépenier momifié, qui 
« est souvent figuré dans les barques divines ; il symbolise 
« ici un état inerte ou quiescent de la divinité ,* la larve 
€ divine, qui fait antithèse avec son principe actif, expri- 
€ mée par l’idée dme ricanle. Sur les hypocéphales qui 
€ étaient, comme on lésait, destinésà développer la chaleur 
« vitalè dans la résurrection des morts, est ordinai- 
« renient figuré par un épervier momifié avec les ailes 
* déployées, pour symboliser le réveil de l’état transitoire 
« de la mort.» (Devéria, Monument biographique de Bak-en- 
khonsoit). 


Armoire R. — Suite des monuments funé- 
raires. 

417. — Thèbes. -Deir-el-bahari. Cartonnage. 

Hantcnr 0 48 

Fragment d’un cartonnage de momie richement décoré. 
La tète est coiffée de la dépouille du vautour, symbole de 
la maternité. Notre cartonnage a par conséquent servi 
d’enveloppe à une momie de femme. Voy. Salle de l’Est, 740. 

418 419. — Memphis. -Saqqarah. Bou. 

Hauteur 0 47 

Deux bottes couvertes de couleurs qui ont conservé 
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d'une manière étonnante leur fraîcheur primitive. Epoque 
grecque. 

Ces boites, taillées en forme d’édicule, sont destinées à 
contenir les statuettes funéraires. 


420. — Memphis. -Saqqarah. Carloniuge. 

Cartonnages divers découpés à jour et ornés de couleurs 
brillantes. Quelques-uns sont dorés. Ces cartonnages 
servent d’ornements extérieurs à certaines momies d’épo- 
que grecque qu’on trouve à Saqqarah. La Salle de VEsl 
(740 et suivants) conserve quatre de ces momies que nous 
avons laissées intactes. 


421. — Thèbes.-Abd-el-Qournah. Bois. 

Haulfur 0 19 

l’n chevet. Voy. Salle du Centre, .307. 


422. — Thèbes.-Abd-el-Qournah. Cartonnagf. 

Longueur 0 22 

Modèles de sandales. Cet emblème répond à l’expression 
si connuedes textes égyptiens: que te^ ennemis soient sous tes 
sandales. C’est un vœu adressé au mort pour qu’il triomphe 
des puissances amies des ténèbres. 


423. — Memphis. -Saqqarah. 

Longueur 0 32 

Deux ibis embaumés. Surrcnveloppe del’un est une image 
de l’animal sacré en toile découpée; l'enveloppe de l’autre 
a été ornée d’un cynocéphale accroupi, emblème de Thoth. 
Voy. Salle du Centre, 1.34. 


424. — Memphis. -Saqqarah. 

Longueur 0 40 

Un épervier embaumé. La momie est ornée d'une image 
du dieu Ra découpée en toile. Voy. Salle du Centre, 120. 
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425. — Thèbes.-Assassif. 

Longueur Ü 30 

.Momiesileiiclitscrocodiles, ciiililt'ine du dieu Sebek. Osi- 
ris est la nuit primordiale, antcTieure à la cr^-alion des 
astres; Sebek représente l'Obscurité de la nuit, celle tiui 
tour à tour domine le soleil et est dominée par lui. Le dua- 
lisme égyptien a ainsi fait de Sebek le constant antagoniste 
d'Horus. Les deux divinités avaient un temple commun à 
Omhos ; Set et Ra se sont de même rencontrés sur des au- 
tels voisins à Tunis. C'est ainsi encore (lue certaines ligures 
panihées réunissent en un même ensemble les attributs les 
plus opposés. Les idées syntbélitiues auxi|uelles nous devons 
ces rapproclienients (pii. peu à peu ont envahi la religion 
êgyplienne et altéré la pureté des dogmes primitifs, iront 
pas besoin d’être exidif|uées. 

426 à 431. — Thèbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hauteur 0 33 

Six jolies stèles peintes. Comme toutes celles que Thèbes 
et Abydos nous ont fournies et qui nous montrent des scè- 
nes d’adoration à Horiis, elles sont intentionnellement cou- 
vertes des couleurs les plus vives. Il J a peut-être là une allu- 
sion à l’éclat de l’astre lumineux dont Horus était la person- 
nification la plus brillante. 


Armoire S. — Suite des monuments funé- 
raires. 

432. — Thèbes. -Abd-el-Qournah. Papyrus. 

Longueur 1 63 

(’e papyrus est en hiéroglyphes cursifs, déjà mêlés de 
(|uelqucs signes hiératiques. Il a été écrit pour accomjia- 
gner la momie d’un prêtre d’Ammon nommé Ameu-mh. 
L’époque en est assez difficile à préciser. Il appartient 
cependant â l’une des trois premières dynasties du Xouvel- 
Empire. 

Bien iju’on ne le trouve pas au llituel, le texte qui y est 
transcrit est cependant funéraire. Les exemplaires en sont 
assez nombreux. Peut-être fait-il partie de (|uelque autre 


Digitizaj by Google 


— 169 — 

Salle du Conlrc 

livre (ionl les chapitres plus ou moins complets couvrent 
les parois de plusieurs tombes, particulièrement celles des 
syrinffes royales de Tlièhes. 

D'après les légendes (|ui lui servent de titre, rensemble 
de la composition se rapporte à la course du soleil dans 
riiémisplière inférieur. Le dieu est tiguré sous la forme 
d'un homme à tète de bélier debout au milieu d une barque, 
il vogue ainsi sur l'(tbys$us céleste. Des génies raccompa- 
gnent, remonjuant la barque divine. D'autres personnages 
revêtus d'attributs souvent trop difliciles à expli(|uer, pré- 
cèdent le cortège. Le dieu arrive enlin à la montagne 
lumineuse du levant, à riiorizou de hKiuellcon voit surgir 
un homme lesbras étendus et portant sur la tète le scarabée 
noir, emblème de la mystérieuse génération qui vient de 
redonnerait soleil uneexislence nouvelle. Près du scarabée, 
la momie elle-même d’ylniÇH-mé.s est couchée au bord de 
l'horizon, attendant qu'à son tourelle s’élance dans les 
espaces qu’emplit la lumière. 

433. — Memphis-Saqqarah. CarloiiDafe. 

Hauloiir 0 30 

Grande découpure à jour destinée à orner la poitrine 
d’une momie. Eiioqiie grecque. 

La déesse A'/tou (la lumineuse) coiiïèe du disque solaire, 
les mains armées de deux plumes d’autruche, symbole de 
vérité, est accroupie au milieu de la scène. De grandes 
ailes peintes de couleurs variées sont attachées à ses bras 
étendus. 


434. — Memphis.-Saqqarah. Cartonnage. 

Hauteur O 19 

Autre, décou[iure. Le cartottnage a été gaufré et unifor- 
mément doré. La déesse Klioii fait etteore ici I tdijet priti- 
cipal de la composition. Sur scs bras tigureitt les (|ttatre 
génies des morts. 

435. — Memphis.-Saqqarah. Cartonnage. 

Hauteur 0 21 

Autre découpure. Celle-ci a pris la forme du collier 
oiuekh. Selon les prescriptions dit Biluel, ce collier devait 
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être snspendu avec quelques autres ornements symbo- 
liques au cou de chaque défunt. Il est ici richement orné. 
Au sommet plane le scarabée ailé. Au-dessous est le grand 
lat à face humaine vue de face, symbole d Osiris. Un pec- 
toral au centre duquel s’élève l'âme du défunt, les ailes 
éployées, y est attaché. Comme le précédent, le collier que 
nous venons de décrire est gaufré et doré. 

C’est improprement que les monuments de ce genre sont 
appelés des cartonnages, puisqu’ils se composent de bandes 
de toile superposées et recouvertes d’un stuc blanc sur 
lequel la peinture est appliquée. 


436 437. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh Caleaiit. 

Haulenr 0 23 

Deux petites stèles. Quoiqu’à peu près de même époque 
(Moyen-Empire), elles sont de style toul-à-fait dilTérent. 

IVous ne décrirons pas les autres objets contenus 
dans Y Armoire S. On y trouve, en grand nombre, 
des statuettes funéraires (voy. Salle du Centre, 399, 
401), des boîtes destinées à les contenir, deséper- 
viers couchés (voy. Salle du Centre, 416), des 
sandales (voy. Salle du Centre, 422, etc.). 

Armoire T. — Suite des monuments funé- 
raires. Comme les précédentes, elle contient beau- 
coup d’objets déjà décrits autre part et sur lesquels 
nous ne reviendrons pas. Je mentionnerai cepen- 
dant 

438. — Thèbes.-Assassif. Bois. 

Longueur 2 10 

Planche provenant d’un sarcophage do momie. Elle est 
écrite à l’intérieur en encre noire. Le défunt s'appelait 
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Bes-maul , flis de sa mère Ta-schap-m-Khons. Ces noms 
propres nous reportent à la XXVI”" dynastie. 

Les légendes qui couvrent ce monument sont des ex- 
traits du Rituel. On y voit les chapitres 2, 3, 4, o, 7 et 17. 

L’Àrmotre T contient encore : 

Un chevet (voy. Salle du Centre, 397). 

Des boites destinées à contenir les Schabti (voy. Salle du 
Centre, 394). 

Des cartonnages destinés à servir d’ornement extérieur 
aux momies (voy. Salle du Centre, 420). 

Des éperviers momifiés (voy. Sa//e du Centre, 420). 

Des statuettes de toutes formes et de toutes dimensions. 
Les plus remarquables sont celles qui sont revêtues de ce 
bel émail bleu que l’Egypte prodiguait sur les monuments 
les plus ordinaires et dont notre industrie moderne réussit 
à peine à imiter l’éclat (voy. Salle du Centre, 399). 

Armoire U. — Suite des monuments funé- 
raires. Pour l’explication des objets principaux qui 
y sont conservés (statuettes funéraires, chevets, 
cartonnages, etc.), le visiteur aura recours aux dé- 
veloppements dont l’inventaire des armoires pré- 
cédentes est accompagné. Je ne noterai particu- 
lièrement que la stèle dont voici la description : 


439. — Thèbes.-Assassif. Calcaire. 

Haulcnr 0 52 

Stèle funéraire écrite et peinte. 

Premier regiUre. A droite Bes-maut, prêtre tlmSoleil, 
adore le dieu Toum. A gauche, le môme personnage est en 
présence de Ra. 

Second registre. Deux inscriptions affrontées correspon- 
dent à chacune des scènes que nous venons de décrire. 
Celle de gauche est par conséquent une invocation au dieu 
Ra, celle de droite une prière à Toum. Toutes deux du 
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reste sont à peu prés remplies par la seule énumération 
des titres et des parents du défunt. 

La prière à Toum contient un renseignement assez cu- 
rieux. On y voit i]ue Bes-maut na(|uit Pan 18 du régne d'un 
Psaïuiuétichus i|ui ne peut être que Psamméticlius 1, et 
qu’il mourut à l’Age de 9!) ans. Bes-maut était né par con- 
séiiuent l’an GW avant notre ère, et sa mort eut lieu l’an 
S49 qui correspond à la 23'"' année d’.Vmasis. 


Armoire V. — Suite des monuments funé- 
raires. Ici encore le visiteur aura recours aux 
explications fournies à propos des armoires précé- 
dentes. Les seuls objets à noter spécialement 
sont : 


440. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 -15 

Stèle funéraire. Le beau style de la XIl”' dynastie se 
reconnaît à première vue. Les hiéroglyphes sont larges, 
bien espacés, et traités avec cette finesse de gravure 
propre à l’époque. Les figures .sont en relief léger qui 
n’exclut pas une certaine vigueur. Le nu des femmes est 
peint en jaune. Omerlasen, Sehek-nekht, Sebi^k-la-la-on sont 
des noms propres qui nous reportent à la X1I'“' dynastie. 

441. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 3.'> 

Autre stèle funéraire du même temps. Un personnage 
assis respire la tleur de lotus. Dans les canaux de la Basse- 
Egypte, on voit encore aujourd'hui cette jolie [leur dont le 
pied trempe dans l’eau et dont le calice d’un bleu céleste 
s’ouvre chaque jour au soleil du malin. Les Egyptiens y 
ont trouvé un symbole gracieux de la venue de l’âme à la 
lumière éternclie. Devant ce personnage assis sont rangées 
des oITrandes funèbres qu’un second personnage apporte. 
C'est le fils du défunt. 

Au second registre , le fils A son tour acople les dons 
funéraires de ses enfants. 
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Parmi les iiums prupres usités dans cette famille, on 
remarquera celui de Snefron. Snefrou est un roi de la 1V“* 
dynastie dont l'Egypte a longtemps vénéré la mémoire. 

442. — Abydos.-Harabat-ol-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur O 28 

Troisième stèle funéraire. Elle a été trouvée dans le 
même tombeau que la précédcnie. .Malgré le nom propre 
Snefrou que l'on y retrouve, elle n’appartient cependant 
pas à la même famille. Le nom t\c Ita-srlia-kè-ou (cartouche 
d'Ousertasen III) porté par un des personnages (jiii y 
ligurcnt, ne laissent pas de doute sur sa date. 

443. Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Bob. 

Hauteur 0 20 

Un chevet orné de figures et de légendes. Sur le devant, 
la déesse Thoueris armée d’un glaive. Sur les côtés, le dieu 
Bes. (Voy. Salle du Centre, 188). Au bas, invocation à Am- 
mon-Ra. 

La série de monuments funéraires exposés dans 
la Salle du Centre, se termine par des papyrus, des 
vases canopes, des stèles et d’autres objets que 
leurs dimensions ne nous ont pas permis d’intro- 
duire dans les armoires. En voici la nomencla- 
ture : 

444. — Thèbes.-Abd-el-Qournah. Papyrus. 

Hauteur 0 X) 

Longueur totale 1 50 

Grand papyrus en hiéroglyphes cursif.s écrits dans le 
système rétrograde. Il a été iroitvé déroulé en partie sur 
là momie d'un fonctionnaire îhéhain, nommé lScm-Ao/cp. Le 
cercueil tiui contenait cette momie est noir avec légendes 
en jaune vif. Le visage est rouge. Un grand vautour Jaune 
les ailes éployées, couvre la poitrine. Il appartient par 
conséquent à'ia XVIII”’' dynastie. 
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Le papyrus est un Hilwl(\o\. Soile du Centre, 389); mais 
il offfe avec l'eKemplaire de Turin des différences souvent 
énormes. 

Au commencement un ftrand tableau qui prend toute la 
hauteur du papyrus représente le défunt en prière devant 
Osiris; une femme dont le nom n’a pas été écrit et 
dont le nu est peint en jaune l’accompagne. Vient ensuite 
une série de tableaux confusément disposés où les seize 
premiers chapitres du Hiliiel sont résumés. Le corps de 
Sen-hotep est amené dans unebari|ue, des pleureuses pré- 
cèdent le cortège, le veau des sacrilices est immolé, etc. Les 
scènes qui suivent son< difficiles à evpliiiuer et ne se trou- 
vent pas dans le Rituel. Des différences un peu moins frap- 
pantes signalent ensuite le papyrus de Sen-Hotep qui donne 
à peu prés comme le texte de Turin les chapitres de la trans- 
formation du défunt en vanneau, en hirondelle, etc. ; mais 
l’écart se manifeste de nouveau jusqu’à la grande scène 
du jugement. Cette scène elle-même n’a que des points de 
contact assez rares avec la scène analogue que nous offrent 
les papyrus funéraires d’une autre époque. Le Livre de 
l’arrirée dam la salle de la double justice parait offrir ici une 
rédaction différente. Le bassin du purgatoire, gardé par 
les quatre cynocéphales accroupis, y est intercalé. Le pa- 
pyrus se termine par le chapitre des stations célestes, (ch. 
149) et la représentation des animaux de toutes sortes en 
présence desquels le défunt va se trouver. Ce chapitre est 
terminé lui-méme par un second tableau qui, comme le 

f iremier, prend toute la hauteur du papy rus, et représente 
’adoration d’Osiris par le défunt et la femme qui raccom- 
pagne. 


445. — Thèbes.-Assassif. Papyrus. 

Haaleor 0 36 • 

Longueur 1 40 

Autre Rituel d’une époque plus récente. Celui-ci est en 
écriture hiératique. La place des vignettes est réservée, 
mais a été laissée en blanc. Le papyrus esl mutilé vers la 
fin. Le chapitre 43 ouvre la série dès textes. 

Il a été trouvé daus un de ces cercueils à fond blanc qui 
prennent place entre les derniers Ramsès et les Saites. 

Le Musée possède encore en grand nombre de papy rus 
qui ne sont pas exposés faute de place. 
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446. — Memphis. -Saqqarah. Bintke reH. 

Largeur 0 70 

C’est intentionnellement que nous plaçons cette magnifi- 
que table d’offrandes à côté de l’Halhor sous forme de vache 
et des deux autres statues quenous avons décrites sous les 
n“* 385 et suivants. Ces quatre monuments proviennent en 
effet de la même tombe, celle de Psammétichus. L’Hathor 
et les deux statues ont été trouvées au fond du puits , à 
côté de la momie ; c’est dans le sable et au milieu des rui- 
nes de la chapelle extérieure que notre table d’offrandes a 
été découverte. 

Vovez encore Salle du Centre, n° 560 et Salle de l'Ouest, n“ 
711 à 714. 


447. — Memphis.-Saqqarah. Albâtre. 

Hauteur 0 30 

Une série de quatre beaux vases funéraires. (Voy. Salle 
du Centre, 396). Un collier richement décoré couvre la poi- 
trine. Ils sont tous les quatre à tête humaine, et provien- 
nent du tombeau de la dame Naï. (Vovez Salle du Centre, 
404). 


448. — Memphis.-Saqqarah. Bois. 

Hauteur 0 33 


Une tête de vache. 

Quand un des animaux de l’espèce bovine mourait à 
Memphis, on l’enterrait prés du Sérapéum, soit dans le 
sable pur, soit dans une immense catacombe aujourd’hui 
comblée. L’embaumement ne parait pas avoir été prati- 
qué pour ces animaux dont on ne conservait que le squelette. 
Tantôt le squelette était maintenu par de fortes branches 
d’arbre nouées le long de l’épine dorsale; tantôt les os 
étaient réunis en paquet et enfermés dans des linges nom- 
breux auxijucls on essayait de donner extérieurement la 
posture d’un bœuf accroupi. Quelquefois enfin ce même 
paquet était enfermé dans un coffre de bois, fendu par le 
milieu auquel on donnait la même forme. La tête de vache 
inscrite sous le n“ 448, s'adaptait à l’un de ces coffres. 
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449. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Grès sialuaire. 

Hauteur 0 60 

Stèle liiiiêraire. l)eu\ iior.-toiiiiaKes sont as.sis de chaque 
côté truite table irolTraïules. (îeliii de mutuelle est Oer-<eii- 
anklt, lils de PItiil-oer-biou, celui de ilioite Miii-iiffer, lilsdii 
même Phtali-oer-biou ; nous sommes par consêtiuerit en 
présence de deux frères. Il t‘sl à remarquer (jue Min-nefer 
a le titre île pmnil du roi, et (|n'()er-sen-ankh n’est que 
rhpf tie maison. Peut-être le titre de purent dit roi n'êtait-il 
réservé i|u’â l’alné de la famille. (',e monument remonte à 
la Vl“'‘ dsnaslie. 


450. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 80 

Grande stèle carrée de la Xll™' dynastie. Une place rela- 
tivement petite a été faite celte fois aux membres de la 
famille. Le champ de la stèle est en effet occupé presque 
tout entier par un long texte de Irente-six lignes verticales 
écrites dans le système rétrograde. 

Le défunt s’appelle A’c/ii. 11 était membre ou président 
d’une sorte de conseil de trente membres encore mal 
déterminé. Un de ses parents avait pris pour nom le 
prénom d’Ousertasen III, ce qui nous reporte effective- 
ment à la XII™' dynastie. 

Trente-six lignes écrites dans le système rétrograde 
forment le registre principal. Les premières reproduisent 
le chapitre 148 du Rituel, avec des variantes importanle#. 
Les dernières donnent un nouveau texte que j’ai cherché 
en vain dans l'exemplaire-typc de Turin. 


451. — Abydos.-Harabat-el-Madfoune)i. Calcaire. 

Hauteur 0 70 

Autre grande stèle carrée de la XII™' dynastie, au nom 
de Tes-hotep-ein-noidi? , lils iVIlapi. Couleurs assez bien 
conservées. Au premier registre, prière aux dieux de 
l’enfer égyptien, avec l’énumération de quehiues-unes des 
fêtes à l’anniversaire desquelles on devait venir dans le 
tombeau accomplir les rites funèbres. 
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S»Ue du Centre 452-439 

462 à 457. - Thébes.-Deir-el-6ahari. B«n. 


Six cercueils de momies. Ils appartiennent à la période 
historique comprise entre la XXI'*" et la XXVI**' dynastie. 

La série des monuments funéraires exposés dans 
la Salle du Centre est épuisée ; la Cage X commence 
la série des monuments civils. 

Cage X. — Monuments de choix relatifs à la 
vie privée, aux arts, etc. 

458. — Memphis.-Saqqarah. Calcnire. 

Hauteur 0 37 

On a VU par l’inventaire des monuments exposés dans le 
Grand Vestibule que l’art de l’Ancien-Empire est digne- 
ment représenté au .Musée. La petite statue que nous avons 
sous les yeux prend une des premières places parmi celles 
qui nous montrent quel degré de perreclion les artistes de 
Memphis avaient déjà atteint il y a soixante siècles. 

Cette statue représente un arcliitecte nommé JVc/ér. Si 
petite qu’elle soit, l'harmonie de ses formes lui donne 
l'aspect d'un colosse. La poitrine et les jambes sont trai- 
,tées avec la supériorité qui caractérise celte époque. 

459. — Memphis.-Grandes Pyramides. Galraire. 

Hauteur O 10 

Tête de statue de l’Ancien-Empire. Je ne crois pas qu’à 
aucune époque les Egyptiens aient réu.ssi à modeler une 
tête plus largement. Les yeux sont bien ouverts, le ne/ lin 
et légèrement retroussé, les lèvres épaisses, la bouche 
grande, les joues pleines, l’ensemble du visige doux et 
bienveillatit. La convention n’est apparente que dans l’ar- 
rangement trop systématique de l’épaisse perruque qui 
couvre la tôie. Ce beau morceau de sculpture doit être 
étudié dans un jour meilleur que celui que nous avons pu 
lui donner. Le profil surtout est remarquable. 

12 
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460. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 09 

Une autre t^te provenant d'une statue brisée. Style un 
peu mou. On y reconnaît cependant à première vue l’art 
des anciennes dynasties. 

461. — Eléphantine.-Geziret-Assouan. Sèrpfnline. 

Hauteur 0 39 

Personnage assis, coiffé de la perruque ronde. Sur le 
socle : ledérôl <//lno«fc/a’ (déesse des cataractes) Unser-a, tils 
(de sa mère) Neketek (?). Le travail de la statue est dur; la 
gravure des hiérogly plies a été plus que négligée. Je crois 
ce morceau de la Vl'“' dynastie. 

462. — Eléphantine.-Oeziret-Âssouan. Albâtre. 

Hauteur 0 18 

Statue de femme debout, les deux bras collés au corps, 
coiffée delà grande perru(|uequi tombe carrément sur les 
seins. C'est lu femme d'Onsei-a (voy. ci-dessus) qui est ici 
appclèprophèle (TAnoitkis. Celte fois encore les liiéroglyphes 
sont traités avec une extrême négligence. VI'"' dynastie ? 

463. — Basalte vert. 

. Don de H. le Comte Michel Tyszkicwicz. 

Hauteur 0 37 

Belle Statue dont il est aussi très-difficile de déterminer 
l’époque. La ressemblance doit avoir été cherchée. Le per- 
sonnage représenté était maigre, élancé, aussi étroit des 
épaules i|ue ses ancêtres de la IV“* dynastie sont larges. La 
tète surlouta une singulière expression, et la confonnation 
du crâne mérite d’étrc éluiliée. Ce portrait en pied est cer- 
tainement antérieur à la dynastie; peut-être est-il 

de la Vl“'. 

464. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Granit gris. 

Hauteur 0 21 

Personnage assis à l’orientale. 11 est enveloppé d’une robe 
à franges. De la fente ménagée par devant sort sa main 
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gauche étendue; le pouce seul de la main droite est appa- 
rent. li s’appeiait Kholi, fils de sa mère Halhor. Le si) le de 
la sculpture est large; leshiéroglypliessontnetseliinement 
tracés. X1I“* dynastie. 


465. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire noir. 

Hanteur 0 17 

Un autre personnage assisà i’orientale et enveloppé d’une 
longue chemise; ses mains sont étendues sur ses jambes; 
il s’appelle Kemhou, fils de sa mère Pelou. Cette statue ap- 
partient à un art dont on trouve d’assez fréquents échantil- 
lons àAbydos; le style des hiéroglyphes est celui des stèles 
de la dynastie. 


466. — Âbydos.-Harabat-el-Madfouneh. Granit noir. 

Haatenr 0 10 

Un troisième personnage également assis à l’orientale 
et enveloppé de la longue chemise nouée par devant. Ses 
mains sont étendues sur ses cuisses: par exception, la 
paume en est tournée en dehors vers le spectateur. Môme 
style et môme époque que la statuette précédente. 


467. — Thèbes.-Abd-el-Qournah. Bou. 

Hanteur 0 32 

Jolie Statuette de femme. La tôle est ornée d’une grande 
perruque à tresses serrées qui couvre les épaules et le dos. 
Elle tient un bouquet de la main droite. Son corps est enve- 
loppé jusqu’aux talons d’une chemise collante à franges. 
XVllI"" dynastie. 


468. — Thèbes.-Abd-el-Qoumab. Bois. 

Hauteur O 30 

Une femme nue, debout. Son remarquable embonpoint 
n’est probablement qu’un symbole de fécondité ou d’opu- 
lence. Cette statue a été trouvée dans une tombe de la 
XVIII“‘ dynastie. 
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469. — MempUis.-Myt-Rahyneh. Porcelaine une. 

Hinleur 0 28 

Sur un socle épais couvert de quatre lignes horizontales 
d'inscriptions tcès-lines, un lio.nme est debout ; il lient 
devant lui un petit naos au fond duv|iiel est une image de 
Plitali; il est adossé à un pilier qui porte gravé, en beaux 
caractéresde la XXVl-"* dvnastie, une prière au inéiue dieu. 
Son nom est Ra-nefer-Uet -uefer-a, tils de Aiikh-Uor, et de sa 
mère Toum- neler-a. 

Ce personnage est noble chef; il- se dit les yeux du roi de la 
Basse-Egypte, les oreilles dm oi de la Haute. Une seule fois 
il prend le titre de Uérouéau roi Ra....het, virant a toujours. 
Malgré la mutilation intentionnelle du second caractère 
du cartouche, on lit encore le mot neni. Le cartouche mar- 
telé est par conséquent celui d’Ainasis. 

L’inscription i|ui est gravée sur ce socle est un long 
discours prononcé par noire personnage en style cherché 
et confus. 

470. — Memphis. -Saqqarah (séb.vpéum). Basalte gris. 

Il luleur 0 10 

Tète de statue. Elle peut passer pour un monument très- 
achevé de la XXV1'“' dynastie. Le style en est lin, soigné, 
mais un peu sec. .Mise à" côté de la belle tète décrite sous 
le n" 4oJ (voy. ci-dessus), elle montre la dilTérence qui 
sépare les deux arts et les deux époques. Chose étonnante, 
les sculptures les plus reinari)iiables que nous possédions 
remontent jusqu'à l'àge des Pyramides, si bien que l’art 
égyptien semble n’avoir pas eu d’enfance. D’un autre côté, 

, en rapprochant ces deux tètes, on verra que l’immuabilité 
de l’Egy pie n’existe que pour ceux qui n’ont vu ce pays qu’à 
la surface. 

471. — (Provient d’achat). Bois. 

Longueur 0 .33 

Ce joli ustensile est un manche de boite à parfum ou de 
cuillère. Il se terminait soit par une sorte de godet en 
forme de cartouche ou de lleur, soit par un oiseau dont le 
corps était creux et dont les ailes en s’ouvrant servaient de 
couvercle. 

Ce manche représente une femme nue, nageant, les bras 
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étendus devant elle. Sa belle coiffure est relevée en tresses 
artisteinent arrangées. Elle a sur l’oreille droite la grosse 
tresse pendante qui caractérise les princesses. 

472. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Faïence bleue. 

Hauteur 0 13 

Un hippopotame marchant au milieu des roseaux. Les 
roseaux sont peints en traits noirs sur le corps du mons- 
trueux aniinjl. (]e monument a été trouvé dans une tombe 
de la XI“' djnastic. 

473. — Mampbis-Saqqarah. (sér.vpéum). Brome. 

Hauteur O O.S 

Un personnage assis par terre enveloppé dans une longue 
robe. 

474. — Thèbes.-Assassif. Bois. 

Longueur O 38 

On trouve assez souvent dans les tombes des bottes à 
jeu sur le modèle de celles que nous étudions ici. Un tiroir 
servait à contenir les pions qui sont de deux formes dilfé- 
ren:es. Sur la partie supérieure, des divisions en lignes 
droites établissent comme’une sorte d’éclii(|uier. Nous n’a- 
vons aucun renseignement sur la manière dont lesjoueurs 
se servaient de cet insiruinent. . 

Notre boîte à Jeu, n’étant qu’un damier, a dû être classée 
parmi les moiiumenis cirilx. Si l'on interroge les légendes 
dont elle est ornée, on s’aperçoit cepemlant que ces légen- 
des (peut-être d’ailleurs tracées après coup sur un meuble 
qui fut cher au défunt) sont funéraires. On y lit en effet : 
Adorai ion faite à Mant . . . pour quelle accorde te briller ans 
te ciel, d’être pnismiilsur ta /prre(dc jouir) d’im beau sarcophage 
après une vieillesse heureuse à la personne de... Abibi le justi ^. , 
Cette formule se retrouve sur un grand nombre de stèles et 
de sarcophages, et n’a pas besoin d’être discutée. 

Quelques cases du damier en question avaient un nom 
particulier, et ce nom parait être astronomique. Peut-être 
tes damiers des tombes ne sont-ils après tout que des em- 
blèmes funéraires en rapport avec quelque idée mytholo- 
gique du genre de celle que nous trouvons dans Plutarque : 
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• Rhéa, dit-on, ayant eu un commerce secret avec Saturne, 
c le Soleil, qui s’en aperçut, prononça contre elle celte 

• imprécation, qu’elle ne pùt accoucher dans aucun mois, 
« ni dans aucune année. Mercure qui aimait celle déesse 
« et qui en était bien traité, joua aux dés avec la Lune et 
« lui gapna la soixanle-dixiéme partie de ses clartés dont 
€ il forma cinq jours, qu’il ajouta aux trois cent soixante 
« de l’année; les Egyptiens les appellent èpagomènes, et 
I ils les célèbrent comme l’anniversaire de la naissance 
€ des dieux. On dit qu’Osiris naquit le premier jour, 
« etc. • 


475. — Thèbes.-Âssassif. Bronze. 

Haatear 0 30 

Miroir. Le manche est terminé par une tôte d’Hathor 
(visage de femme, oreilles de vache). Le disque, très-pesant, 
est d’une composition de bronze qui mériterait d’ôtre analy- 
sée; il était recouvert d'un vernis d’or quia disparu. Trouvé 
dans une tombe de la X1X“' dynastie. 


476. — Memphis.-Saqqaxah. Bronze et bois. 

Hauteur 0 26 

Miroir. Le manche est 5 tête de Bes. Trouvé dans une 
tombe de l’Ancien-Empire. (voy. Salle du Centre, 188). 


477. — Thèbea.-Drah-abou’l-neggah. Bois. 

Hauteur 0 08 

Petite tortue. Les trous pratiqués sur son dos servaient à 
ficher des épiégles de toilette en bois, terminées par des 
têtes de chiens. Cet ustensile a été trouvé dans une tombe 
de la XI”' dynastie. 


478. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Papyrtu. 

Diamètre 0 07 

Une balle d’enfant en feuilles de papyrus ployées. XI"* 
dynastie. 
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479. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Os. 

Raateur 0 03 

Une fiole à poudre d’antimoine pour les yeux (Kohol). 
Elle a la forme du dieu Bes(voy. Salle du Centre, 188. 

480. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Porcelaine. 

Hautear 0 05 

Un petit flacon pour la poudre d’antimoine destinée à 
noircir le bord des paupières. La coiffure de Bes forme le 
Roulot. La face du dieu monstrueux occupe la panse (voy. 
SalleJu Centre, 188). 

481. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Bois. 

Hauteur 0 39 

Un joli petit modèle de coffret en bois de deux couleurs. 
Trouvé dans une tombe de la XI“' dynastie. 

483 à 486. — Thmuïs.-Tell-ol-Tmaï. Argent. 

Diamètre maycD 0 13 

Cini] très-beaux vases d’arpent massif. Les bas-reliefs 
sculptés sur les murs de certains édifices sacrés nous au- 
torisent à penser tiuc ces vases ont fait partie des trésors 
de Tun des temples de la ville dans les ruines de laquelle 
ils ont été trouvés. La fieurde lotus ouverte forme le motif 
pénéral de rorneraentation. L'un d’entre eux (n° 48(i) a 
revu pour décoration extérieure le boulon de la même Heur, 
L’épo(|uc à lai|iielle ces monuments appartiennent est in- 
connue; on ne doit pas cenenilant hésiter à les regarder 
comme contemporains des dynasties nationales. 

487. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Jonc. 

Hauleur 0 15 

Panier en jonc tressé teint de couleurs diverses et trouvé 
dans une tombe de la Xl“' dynastie. Dés cette époque, les 
Egyptiens ont fait des travaux de sparterie remarquables. 
Le .Musée en possède de nombreux échantillons. Les pa- 
niers qu’on fabrii|iie encore aujourd’hui à Eléphantine ont 
les mêmes couleurs, et quelques-uns affectent les mêmes 


Digitized by Google 



r 


- 184 - 

Sall« da Centre 487-49i 

formes. Le commerce en apporte de Massaonah à Suez qui 
sont tout-à-fait semblables à celui que nous décrivons sous 
le n» 487. 

Sept statues appartenant à la série des monu- 
flicnf* cipi/i sont disposés sur des socles qui occu- 
pent diverses parties de la Salle du Centre. 

488. — Memphis.-Saqqarah. Cranil. 

Hauteur 0 49 

Un personnage assis par terre, les jambes croisées. Il a 
la perruque évasée et la Schenli. Sur ses genoux un papyrus 
est à moitié déroulé. Les statues tenant devant elles un de 
ces livres se trouvent fréquemment dans les tombeaux de 
l’Ancien-Empire. Le livre ainsi mis entie les mains du 
défunt ne peut être qu’un exemplaire du Un e i, es Morts {\oy 
Salle du Centre, 389), ou plutét de Tune de ses parties. La 
tête de notre statue est moilelée avec la vigueur et la fran- 
chise propres aux artistes de ces époijucs reculées. 

489. — Memphis.-Saqqarah. Granit. 

Hauteur 0 50 

Autre personnage dans la même posture et tenant comme 
le précédent un rouleau de papyrus déployé sur ses genoux. 
Pas de légendes. 

/ 

490. — Memphis. -Saqqaradi. Granil. 

Hauteur 0 51 

Troisième personnage assis comme les deux précédents. 
Aucune inscription ne dit son nom. 


491. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 4R 

Personnage assis par terre, les jambes croisées. Le 
papyrus déroulé est entre scs mains. On y lisait, écrites 
à r’encre noire, des formules d’offrandes qui ne sont 
plus déchiffrables. 
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492. — Memphis.-Saqqarah. Bois. 

Hauteur 1 10 

Un personnage est debout, tenant en main le bâton du 
commandement. Sa chevelure est courte; ses hanclies sont 
couvertes d’une sorte de jupe assez longue qui est ramenée 
par devant en plis boulTants ; tout le reste du corps est nu. 
Rien de plus frappant que celte image en quelque sorte vi- 
vante d'un personnage mort il y a six mille ans. La télé 
surtout est saisissante de vérité. De son côté le corps tout 
entier a été traité avec un sentiment profond de la nature. 
Nous ne possédons certes pas de portrait plus aulhcntique 
et plus parlant. 

Dans son état primitif, la statue était recouverte d’un 
stuc léger, peint en rouge et en blanc. 

Les yeux sont rapportés. Une enveloppe de bronze qui 
tient lieu des paupières enchâsse l'a*il proprement dit, 
formé d'un morceau de (|uarlz blanc opaque au centre 
duquel un autre morceau de crLstal de roche sert de pru- 
nelle. Au centre et au fond du cristal, un clou brillant est 
lixé et donne à l’u'il ainsi fabriiiué quelque chose du re- 
gard de la vie. 

l‘our pouvoir poser la statue debout, nous nous sommes 
risqués à lui ajouter des pieds aux(iuels nous avons laissé 
la couleur du bois nouveau. 

493. — Memphis.-Saqqarah. Bois. 

Hauteur 0 60 

Dans l’édicule funéraire qui a fourni à notre Musée le 
beau morceau que nous venons de décrire, il a été trouvé 
une autre statue de bois, également remaniuable comme 
œuvre d’art, et repré.sentant une femme debout. Il n’en 
reste malheureusement (jue la tête et le torse. 

494. — Memphis.-Saqqarah. Calca'ire. 

Hauteur 0 02 

Cette statue mérite comme les deux précédentes la place à 
part que nous lui avons donnée. Peut-être, au point de vue 
delà proportion relative des membres, n’est-elle point irré- 
prochable. Mais tout le monde adaii era la vigueur singu- 
lière des genoux, et surtout le modelé franc du visage. 
Cette fois encore, nous avons alTaire à un portrait. L’homme 
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était grand, maigre, élancé; il avait les yeux bien ouverts 
le nez court et droit, la bouche épaisse, il porte une grande 
perrui|ue qui tombe sur la poitrine et le dos, en laissant 
le haut des épaules à découvert et iiui semblerait devoir 
mieux convenir à une femme. 

Les inscriptions répandues sur les diverses parties du 
bloc cubi(iue qui lui sert de siège lui donnent partout le 
même titre : .Mais à droite il s’api)elle /Itefo, tandis qu'à 
• gauche il a pour nom propre Aiikh-ari-es. L’une de ces 
deux appellations devait être un surnom. La première 
nous reporte à la VI'"' dynastie. (Voy. Grand Vestibule, 30). 


495. — Memphis.-Saqqarab. Calcaire. 

Hauteur 0 48 

Statue. Un per.sonnage. assis. L’image de son fils décore 
le côté droit du siège. Ancien-Empire. 


496. — Memphis.-Abousyr. Grapit grâ. 

Hauteur 0 37 

Statue. Personnage dans la pose de scribe accroupi. Pas 
d’inscription. 


497. — Memphis. -Saqqarah. Granit gris. 

Hauteur 0 00 

Un personnage est assis, vêtu de la Schenli ; il s’appelait 
En-Khefel-Ké. La main droite tient le rouleau de papyrus, 
l'autre est étendue; toutes deux sont ramenées sur les 
genoux. Le style de ce monument ne manque pas d’une 
certaine grandeur, t^omine dans toutes les statues du temps, 
les genoux sont étudiés avec soin et accusent une grande 
habileté de ciseau. Ancien-Empire. 


498. — Memphis.-Saqqarah. Granit gris. 

Hauteur totale 0 Gô 

Autre statue du même personnage dans la même pose. 
La tête est un peu moins dégagée que dans le monument 
précédent. Mais on y trouve la même perfection dans les 
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détails du corps, et surtout dans le travail des bras et des 
genoux. Du reste cette statue, comme la précédente, était 
peinte. Ce fait prouve que les Eiryptiens n’emplovérent pas 
le granit comme matière précieuse, mais comme matière 
durable. Les Egyptiens ont en effet tout sacrifié à la durée. 
Les exemples abondent. Dans le poème de Pen-ta-our, 
Ramsès 11, entouré d’ennemis, invoque les dieux. Il énu- 
mère les actes par lesquels il a lionoré leurmajesté ; mais 
en parlant des temples élevés par lui, il mentionne sur- 
tout les pierres éternelles qu’il y entassa. 


499. — Memphis.-Saqqarah. Gnnil |crâ. 

Haalear 0 68 

Personnage assis. 11 a la perruque évasée. Par excep- 
tion il porte au menton une petite barbe coupée carrément. 
Ce monument a toutes les qualités de son époque. 11 
appartient à l’Ancien-Empire, et provient d’un tombeau 
voisin de celui qui a fourni au Musée les statues assez nom- 
breuses revêtues du nom de Phlah-Assès(\o\. len" suivant). 


500. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 68 

Statue de Phtah-Assés. Ancien-Empire. {\oy . Magasin n°5 
887 à 891). 


501. — Memphis.-Orandes Pyramjdes. Calcaire. 

Hauteur 0 62 

Une femme assise, les mains étendues sur ses genoux. 

Elle était prétresse d’Hathor, et s'appelait en-Ki-ou. 

Ancien-Empire. 


502. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 65 

Un personnage assis. Ancien-Empire. 11 est vêtu de la 
schenti. Le nœud de la ceinture qui serre ce vêtement sur 
les hanches est relevé vers la poitrine. 
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503. — Memphis. -Saqqarah. Cranil rose. 

Hauteur 0 47 

1 

Statue rcpri'senlant un pcrsonnape assis par terre. Le 
style en est grossier. 11 s'appelait Phtah-Assés. Ancien-Em- 
pire. 

504. — Memphis. -Saqqarah. Cranil rose et calcaire. 

Hauteur lolale 0 56 

Statue représentant un personnage assis à l’orientale les 
mains étendues sur les jaïuhcs.D’aprés l’inscription gravée 
sur le socle du calcaire, il s'appelait Ape-em-ankh. C'est 
le même que celui qui est représenté par la statue de bois 
exposée dans le Magasin n° 5 (87‘J). 


Cage Y. — Comme les trois autres cages de 
verre de la Salle du Centre, la Cage K contient des 
monuments choisis dans l’une des quatre sections 
de notre catalogue général. Cette fois il s’agit des 
monuments historiques. Il serait trop long de les 
énumérer tous. La série seule des scarabées com- 
prend une centaine de noms royaux qui com- 
mencent à la IV”' dynastie pour finir à Cambyse. 
Nous choisissons dans la Cage Lies monuments qui 
méritent plus particulièrement d’être signalés à 
l’attention. Les voici dans leur ordre chronolo- 
gique. 

505. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Jaspe ooir. 

Scarabée portant le cartouche d’Osiris. Le Dieu est ici 
considéré comme dynaste. 
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506. — Âb;dos.-Harabat-el-Madfouneh. Jaspe noir. 


Scarabée portant le nom propre Seb-en-ké , probablement 
le AVè-té du Papvrus HokiI de Turin on le Ha-neb-ké de la 
Table de Satpiaràh. Ra-neb-k6 est un roi de la 111“' d>- 
nastie. 


507. — Mempbis.-Saqqarah. Srbiste émaillé gris. 


Scarabée portant le cartouche de Mycérinus (1V“* dynas- 
tie). Le nom propre est accompagné d'une sorte d'enroule- 
ment qui n'apparlient qu’aux monuments des anciennes 
époques. Il pourrait être du temps de Mycérinus lui-méme. 


608. — Tanis.-S&n. Portclaine bleue. 


Autre scarabée portant le même nom propre. Il n’a aucun 
des caractères de l’Ancien-Einpire. Mycérinus a été un roi 
vénéré dont toutes les époques ont glôrilié la mémoire. 

509. — Eléphantine.-Geziret-Assouan. Calcaire noir. 

Hauteur 0 04 

Cylindre. On y lit le cartouche du roi Ouser-kef (V“' 
dyn.) et sa bannière Ari-Ma. 

510. — Mempbis.-Abousyr. Porcelaine verte. 

Hauteur 0 05 

Amulette en forme de cartouche royal. Dans l’intérieur 
du cartouclie le nom propre lia-let-ke qui appartient à un 
roi de la V“' dynastie. 

511. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Porcelaine verte. 


Scarabée. Sur le plat le nom propre Otinas qui appartient 
à un roi de la V“« dynastie, successeur deHa-tet-ké. 
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512. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Schisle émafllé. 


Scarabée porlanl l'inscription; le fils du Soleil, Papi, 
vivant à lotyoïir*. (Vl“'djnastie). 


613. — Eléphantine.-Geziret-Assouan. Jaspe noir. 

Hanleor 0 05 

Cylindre portant le cartouche Ra-nefer-ké et la bannière 
Neter scha-ou (Vl“' dynastie). 

514. — Héliopolis. -ïdatarieh. Albâtre. 

Hauteur 0 06 

Pied d'un vase brisé. On y lit encore le roi de la Haute et 
de la Basse-Egypte , Ra-nefer-ké, rivant comme le Soleil 
(Vl“' dynastie). 


515. — Eléphantiue.-Qeziret-Assouan. Albâtre. 

Hauteur 0 17 

Vase. Le couvercle a la forme d'un disque. On y lit le 
nom et la bannière de Ra-nefer-ké. Sur le vase proprement 
dit sont gravés le nom et la bannière de Meri-en-Ra. Nous 
savons par la Table de Saqqarali que le premier de ces 
deux rois est le successeur de l’autre (VI"" dynastie). 

516. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. D'iortle. 

Hauteur 0 20 

Fragment d'une statue de reine, coiffée de la dépouille 
du vautour, symbole de la maternité. Ce fragment a été 
trouvé dans les fondations d'un mur dans lequel étaient 
encastrées des stèles de la VI'“" dynastie. Son style rude et 
en ((uelquc sorte primitif autoriserait à penser qu’il est 
pins ancien encore (|ue la famille royale dont nous venons 
de faire mention. Il remonterait même jusqu’à l’une des 
deux premières dynasties , si effectivement la partie des 
ruines d’Abydos qui nous l’a fournie correspond à la Thinis 
de Manéthon. 
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617. — Thôbes.-Drah-abou’l-neggah. Portelaine bleae. 


Scarabée. Sur le plat Ba-neb-Jeti, prénom de Mentou- 
holep 111 (Xl“' djnastie). 

518. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Schiste émaillé. 

Flaut<‘ur O 02 
Longueur 0 06 

Deux fragments d'une petite boite formée de plaquettes 
de schiste rapportées. On y voit un lion terrassant une 
antilope. Ce sujet est traité avec une liberté d'allures 
remarquable. Le roi sous lequel le morceau que nous 
venons de décrire a été exécuté s’appelait .4 meni (prénom) 
Amen (nom propre). 11 appartient à la XI”' dynastie. 

519. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Schiste. 

Haalcar O 02 

Amulette en forme de double cartouche , gravée sur les 
deux faces. D’un côté on lit les prénoms d’Opsertasen II et 
d Ousertasen III. De l’autre, à côté d’un cartouche dilTicile 
à transcrire, on voit le nom royal Ahmès. Nous avons 
quelijues motifs pour croire qu’un roi encore inconnu 
de la XI“* dynastie s’est appelé de ce nom qui devait 
être porté plus tard par le glorieux vainqueur des Hyesos. 

520. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Schiste. 


Scarabée. On y lit; le dieu bienfaisant ’Ra-scha-hotep , le 
fils (ht Soleil Sehekhotep. C’est la légende de Sebekhotep 
IV. Xlll”' dynastie. 


621. — (Provient d’achat). Schiste. 


Scarabée. On y lit : Ra-khem-s-ouat’-teti , Sebekho- 

tep, tii-ant à toujours , fils de sa royale mère Aat-het-hetou. 
Ce roi est Sebekhotep 11. 



522. 
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(Provient d’achat). Sthûie. 


Scarabée. On y lit : le dieu bienfaisant Ra-meri-nefer , le 
fils du Soleil Ai , vicant à toujours. dynastie? 

523. — (Provient d’achat). Schiste. 


Scarabée. On y lit: le dieu bienfaisant Ra-meri-nefer. 
Xlll“' dynastie ? 


624. — 


(Provient d’achat). Schiste. 


Scarabée. La nécessité qui a obligé le graveur à intro- 
duire une assez longue légende dans un petit espace rend 
l’inscription (jui couvre lejilat de ce scarabée un peu con- 
fuse. L'n Scbekhotep, sans cartouche, s’y dit le fils d’un 
Mentouhotep, également sans cartouche. 

525 526. — Thèbes.-Drah.-abou’l-n 0 ggahi. Schiste. 


Deux scarabées portant l’inscription ; le dieu bienfaisant, 
Ra-Ma-het, vkificateur. Style de la Xlll'"' dynastie. 

527. — Thèbes.-Drah-aboul-neggah. Schiste. 


Scarabée. Sur le caractère de l’or le cartouebe Scha- 
nefer-li surmonté du titre Roi de la Haute et de la Basse- 
Eyypte. Style de la Xlll"’* dynastie. 

528. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Sch'ste. 


Scarabée. Au milieu des ornements propres A ta Xlll'"' 
dynastie, un carioiiclie précédé dn titre le fils du Soleil. 
L’incorrection de la gravure rend la lecture de ce cartouche 
douteuse. Peut-être faut-il lire Ani-bi-en ou Bi-en-ani. 
Même style que le numéro précédent. Notre scarabée ap- 
partient par conséquent à la Xlll“' dynastie. 
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529. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Seliisle. 

Hauteur O O.'i 

Cylindre, liiscriplions fineincnl pravt^es^On y retrouve le 
nom propre (pie noii.s venons de Ininscrire, précédé du 
litre le (lieu bien faisant. Il serait téméraire de voulo.r re- 
connaître un sens aux caractères (|ui servent coninie 
d’encadrement à ce nom royal. Xlll'"' dynastie. 


530 531. — Tbèbes.-Abd-el-Qournab. Calcaire. 

Ilnuteiir 0 01 

Deux sceaux faliriiiués jiar la même main. Sur l'un on lit 
le seul cartouche flaskeiien , sur l’autre le fils du Soleil, 
Si-Amen, ou Amen-si. Raskenen est le dernier roi de la 
XVIII"*' dynastie, et le prédécesseur d’.\mosis; Amen-si 
n’esl pas encore connu comme roi. 


532. — Tbôbes.-Dra-abou’l-neggab. Arjeol. 

Lnnçiiour 0 39 

Bari|iie d’arffent massif avec ses rameurs. Elle fait par- 
tie de la collection d’ohjets précieux trouvés avec la momie 
de la peine Auh-liotep (voy. StJle des hijou.r). 

533. — Tbèbes.-Drab-abou’l-neggab 

Lonpuour 0 38 

Hachette trouvée avec la même collection. Le tranchant 
est de hron/.e pesant ; le manclie est de corne translucide. 
On lit encore sur le tranchant une inscriidion mal gravée 
qui nous donne les cartouches du mari de la reine Aah- 
holep. Ces cartouches se lisent: le bien bienfuisunl , Rat- 
ouat’-Kheper , le fils du .So/c<7 Kainés , riruiil à toujours. 

534. — Thèbes.-Drab-abou’l-neggab. Albâtre. 

Hauteur moyenne 0 25 

Quatre vases sans couvercles trouvés dans un même 
coffre avec la momie de la reine Aah-hotep. Ils contenaient 
des matières animales emhaumécs, et faisaient office de 
canopes. Pas d’inscriptions. 


13 
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535. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Porcelaine Weo«. 

Hauteur 0 11 

Curieuxllacon à poudre (raiitinioiiic( pour noircir le bord 
des paupières). Il u la forme extérieure d’un èpcrvicnnitré. 
La mitre sert de bouchon. On y lit la légende du roi 
Ahmes-nekht Ha-neb-pehli (Amosis, 1" roi de la XVIII"* 
dynastie). Sous le socle on voit des captifs enchaînés. Ils 
paraissent asiati(|iies. 

536. — Tbèbes.-Drah-abou’l-neggah. Albàire. 

Hauteur O 15 

Vase. Sur la panse, le carlouche d’Amosis accompagné 
par le troisième titre du protocole royal, celui nui com- 
mence par VHorus vainqueur. Un caractère inusité rend la 
lecture de la lin de ce titre douteux. Peut-être faut-il lire 
l’es leti (l’IIorus vaimiueur), celui qui yourenie les deiu pays. 


537. — Thèbes.-Drah-abou'l-neggah. SchLsie. 


Scarabée. On y lit le prénom d’Aniénophis 1 ^WIII"' 
dynastie). Les scarabées tiu'on classe dans la M”' dy- 
nastie et dans la XIII'*' ont avec celui-ci des traits 
communs de ressemblance qu’il n’est pas inutile de noter. 
J’ai déjà eu occasion (Voy. Salle du Centre, 415) et j’aurai 
occasion encore (voy. Salle des Bijou.v, Introduction) d’ap- 
peler l’atlenlion sur le soin alTecté qu’a pris l’Kgypte de la 
XVII™' dynastie et du commencement de la XV!!!”* de 
ressusciter les formes de la XI'"” et de la Xlll‘“*. Peut-être 
y eut-il là plus qu’une imitation, et à certains égards on 
serait tenté d’y reconnaître la continuation à peine inter- 
rompue des mêmes traditions. 

538. — (Provient d’achat). Granit nuir. 

Haateur 0 06 

Un petit vase de la forme de ceux qui servent à conser- 
ver le Kohol. Il a pour anse un singe grimpant. L’inscrip- 
tion qu’on y lit se traduit ainsi : la divine épouse , la royale 
épouse principale elle a fait (ce vase) à sa mère la 

royale épouse principale Ah-mès , la proclamée juste auprès 
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(fOsiris. La reine Hat-as (plus souvent Hal-asou) dont il est 
ici question est la régente fameuse qui , vers le milieu de 
la XVIIl'”' dynastie , partagea le trfmc avec ses frères 
Thoutlimés 11 et Tliouttimés III cl parvint même à régner 
quelque temps seule. 


539. — Thèbes.-Karnak. Jasp* ronge. 

Hauteur 0 03 

Tête de lion d’un beau travail. La tête de lion ainsi figu- 
rée est un hiéroglyphe (|ui se prononce peh, et signifie la 
force, laraillnnre. Le bel exemplaire que nous avons sous 
les yeux porte au sommet de la tête , entre les oreilles , le 
seul cartouclie Ha-mn-kê: un cartouche allongé sur lequel 
on lit... Ameunem Hal-asou vivante, sert de collier. Ces 
divers noms sont ceux qu’avait pris la régente quand, 
après la mort de Tlioutmés II, elle occupa seule le trône. 


540. — (Provient d’achat). Poredahie émaillée. 

Diamùlrc 0 18 

Le vase qui porte ce n“ n'est pas un des monuments les 
moins remaniuables de la collection conservée dans la 
Cage historiiiue. Il est à fond gris et porte autour du 
goulot et sur la panse des ornements et des légendes en 
émaux de deux couleurs. Ces légendes sont celles d’Amé- 
nophis III et de sa femme , la reine Taia (.\VIII'“" dynastie). 
Ce beau monument frappe l’attention par l’ampleur de son 
exécution. Peut-être , comme les vases de Tlimuïs (Salle du 
Centre, 482), a-t-il fait partie des trésors d’un temple. 


641. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Schiste. 

Hauteur 0 OC 

Des exemplaires de ce gros scarabée existent en grand 
nombre dans les Musées. Après le protocole royal d’Amé- 
nopbis 111, on y trouve la mention du nom de la femme de 
ce roi , la reine Taïa. Son père (le père de la reine) , dit le 
texte, est louaa, sa mère Touaa. Vient ensuite la détermi- 
nation des frontières de l’Egypte qui s’étendaient au sud 
jusqu’à une contrée nommée knr-i, et au nord jusqu’à la 
.Mésopotamie. 
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On voit par ce scarabée que la reine Taïa rrêlail pas de 
sang roial. Ajonlons (|iie prubableinenl elle n'élail pas non 
pins (le sang égyptien. Kn elTel , la Vallée des Reines à 
Tliébes nous la inonlre les chairs peintes en rose. Ces 
circonstances nous ferai(Mil penser qiiWint-nopliis IV, (|ui 
proscrivit parloiil le nom (rAini-nopliis III et un contraire 
entoura (riionneurs inusités celui de sa mère, se souvint 
pcut-i'tre trop, en portant atteinte à l'anti(iue religion 
égyptienne, du sang étranger (pii coulait dans scs veines. 
Ce [ireniier réveil de Pespi it séiiiitiipie, après l’expulsion 
(les Ilycsos, aurait pcnt-ètre eu pour cause Parrivée au 
tr(')ne d'une feinine choisie |iar Ainéno|diis III parmi les 
tribus nombreuses d’origine asiali(pie (pii, à celte épO(pie, 
peuplaient les provinces orientales du Delta. 

542. — Abydos.-Harabat-el-Madfoiineh. Scliisit. 

DiauiiUre O 0(1 

Autre scarabée du même style ipie le précédent et ser- 
vant comme lui à conserver le souvenir d’un événement 
du régne (l'.Ainénophis III. Celle fois, il ne s’agit ni du 
mariage d’.Ainénophis avec la reine Taia, ni des frontières 
(le son emtiire, mais de ses chasses au lion. De Pan l à 
l’an lu, selon Pinscriplioii gravée sur le scarabée, le roi 
aurait tué de ses mains cent deux de ces animaux, (pie le 
texte ne manipie pas de nommer terribles. 

543. — TUèbes.-Assassif. Schiste émaillé. 

Hniilfur 0 07 

Don de M. Henry Dereire. 

Un vase cordiforme (voyez Salle du Centre, vitrine N) 
gravé avec une linesse (le louche (jui étonne. Le texte qui 
en orne le ponrionr ne se trouve. pas dans le Rituel et ne 
se rapporte à aucun des chapitres ipi’on trouve habituel- 
lement sur les iiionnments de ce genre. Ce qui ajoute au 
prix de l’objet (pie nous décrivons, c’est ipie les légendes 
sont au nom de Séii l^', mort, comme si le vase avait été 
découvert, non à PAssassif, dans une tombe de particulier, 
mais à Bab-el-Maloitlv , diiis l’hypogée du roi. C’est en 
elTet dans une tombe de iiarlicniier ipie ce joli monument 
a été recueilli, et peut-être le nom du défunt auquel il a 
appartenu doit-il se reconnaître dans l’inscription indis- 
tinctement tracée ipii couvre Panse supérieure (conf. les 
n“‘5t)U, 5ül). 
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544. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcsire. 

Hauteur 0 41 

Stèle. .\u pmnirr ro{rislre, le roi Hiimsès III en per- 
sonne offre le feu et l'eau à Osiris, à Ilorus, vengeur de 
son père, et à Isis. Au second registre, un personnage 
nommé Meri-ni-atef, prêtre du roi Sel-Neklit, est en pos- 
ture de suppliant devant ce même roi assis, suivi de la 
royale èpoim principale, la royale mère Ta-meri-Hesi. Set- 
Neklit est, comme on le sait, le prédécesseur immédiat de 
Ramsès. Si l’on s’en rapporte à notre stèle, il aurait même 
été son père. La reine, sa femme, n’eût point en effet reçu 
le titre de royale mère, si le souverain mentionné après 
elle n’avait été son lils. Ce fait important, déjà soupçonné 
par M. de Rongé, semble désormais acquis à la science. Je 
n’ai pas besoin (le rappeler (jue Ramsès III est classé habi- 
tuellement comme le premier roi de la XX“' djnastie. 


545 546. — Tanis.-Sân. T(«e cuite émailliie. 

H.iuteur O II 

Le grand temple deTanisdoit à la X.\I“'' dwiastie des 
remaniements assez considérables. Le sanctuaire fut res- 
tauré, le dallage renouvelé, et sous ce dallage, dans le 
sable qui lui sert de base, les auteurs de ces travaux firent 
jeter ça et là et au hasard les petites tablettes (|ue nous 
avons sous les veux. 

Ces petites tablettes sont aujourd'hui pour nous comme 
les témoins de la piété des rois auxquelles elles sont dues. 
On y lit en effet la légende complète d'un Psousennès, 
ainsi conçue ; le dieu bimfaimnl, seigneur des deux paya 
Raa-aa-kheper-sotep-en-Amen, le iils du Soleil, seigneur des 
diadèmes, Meri-Ainen P-sioii-en-scna. Le cartouche prénom 
est nouveau. Voy. Magasin, n* 5, 909. 


547 548. — Tanis.-Séln. Terre cuite émaillée. 

H.iutcar 0 13 

Deux autres tablettes trouvées comme les précédentes 
en nombre considérable sous le dallage du sanctuaire du 
grand temple de Sàn. E les portent cliaciinc un des deux 
cartouches de Psousennès, sans préfixe. 
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549 560. Tanis.-Sân. Terre cuile. 

Hauteur 0 08 

Ueux autres tablettes plus petites de mâiuc destination 
et portant les uiôines noms royaux. Cette fois seulement 
les cartouches sont imprimés en relief. Sur les autres 
tablelte.s, ils ont été tracés assez négligemment à l’encre 
noire. 

661. — Tanis.-S&n. l'orceliinc verte. 

Hauteur 0 04 

Beaucoup de ces petites tablettes ont été recueillies, 
comme celles dont nous venons de parler, dans le sable 
sur lequel le sanctuaire du grand temple de San est bâti. 
Elles sont marquées des cartouches d'un roi qui parait ici 
pour la première fois et dont la légende se lit : le Seignnu 
des deux pays Ra-neter-Kheper Sotep-en-Amen, le seigneur 
des diadèmes Meri-.\men Si-Amen. Quelques tablettes d’or, 
de môme origine, laissent lire Mert-Amen-si-Menlou. Cette 
variante ne fait que consolider l’identification que nous 
avons admise depuis longtemps entre ce roi et le Smendès 
de Manéthon (1" roi de la XX1“" dynastie). 

552. — Tanis.-S&n. Terre cuite émaillée. 

Hauteur 0 10 

Tablettes provenant du sanctuaire de San. On y lit, lrac«‘ 
à l’encre noire, le cartouche piénom de Smendès (voy. 
le numéro précédent). 

553. — Thèbes.-Karnak. Albâtre. 

Longueur 0 14 ‘ 

b'ragment de vase. On y lit ; le roi de la Haute et de la 

Hasse-Egypte Ra-men-Kheper, le fils du Soleil i. Selon 

l’usage constant des monuments égyptiens, la partie effa- 
cée du second cartouche représente un nom de divinité. Si 
la llélrissure du martelage avait dû être infligée au nom 
du roi, on eût gratté le cartouche tout entier. Nous avons 
donc ici affaire à un pharaon qui s’est appelé, non pas 
(Pi-ankh)i, comme on l’a supposé sur le témoignage d’une 
stèle du Louvre, mais probablement (SeQi. Par les noms 
propres des princesses de sa famille, le roi de la stèle de 
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Paris se classe aux environs de la XXV“' dynastie. D’un 
autre côté, Manéthon nous fait connaître , sous la forme 
Zét, un souverain que, M. Lepsius soinhle avoir quelque 
raison de faire contemporain de Sabacon, premier roi de 
cette même dynastie. 

554. — Thébes.-Kamak. Basalte vtri. 

Lon^eor 0 15 
Largeur 0 12 

Pieds et socle d’une statue qui représentait le roi 
Tahraka (XXV”' dynastie). Vingt-huit captifs enchaînés 
(14 asiatiques et 11 nègres) représentant autant de peuples 
subjugués par ce pharaon, servent d’ornement au socle 
sur lequel la statue s’élève. Ponnm inimicos tuos scabellum 
pedum tuorim. Parmi les asiatiques, on remarque les 
habitants de la Mésopotamie, les Schasous, les Khétas, 
les Assyriens, les .Maschouasch , etc. Tahraka suit ici 
l’exemple des Thoutmés, des Aménophis et des Ramsès. 
Mais on peut croire que toutes les victoires qu’il s’attribue 
n’ont point été gagnées par lui, et que dans l’érection de 
celte petite statue la tradition entre pour une part pins 
large i|ue l’histoire. 

556. — Thèbes.-Deir-el-Medineh. Schiste. 


Scarabée. On y lit: la divine êpotue Amemriüi, /llle de 
Kaschta. Ce dernier nom est renfermé dans un cartouche, 
et désigne par conséquent un roi. 

556. — (Provient d’achat). Pâle verte. 

Hauteur 0 06 

Magniüque scarabée. Néchao (XXVI'"' dynastie) y est 
représenté en roi guerrier. Debout entre Isis et Neith, il 
reçoit de l’une la masse d'armes, de l’autre une petite 
image de Mentou-Ra, le dieu des combats. Au registre prin- 
cipal se retrouve la légende complète du pharaon : neith 
lui accorde la victoire sur toutes les contrées. Deux pri- 
sonniers enchaînés sont prosternés au bas du monument. 
Néchao se signala en elTet par l’audace de quelques-unes 
de ses entreprises. Mais le succès ne récompeosa pas 
toujours scs elTorts. C’est lui que la Rible nous montre 
battu A Karkémisch par Xahuchodonosor. 
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557. — Memphis-Saqqarah. (sérapklm). Portelaine Ttrit. 

Hauteur O 05 

Un épcrvier debout sur un socle. Sur le socle, cartouche 
prénom de Nécliao. 

558. — Memphis. -Saqqarah (séHAPKUM). Brunie. 

Hauteur 0 10 

Egide surmontée (Pnne télé finement sculptée du roi 
Amasis (XXVI”' dynastie). Les noms du pharaon sont 
gravés sur le collier avec le titre d’aiwc de Nii-I, h grande 
géniralrice dex dieux. 

559. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Porcelaine bleue. 

Hauteur 0 .'K) 

Un sistre complet. Sur le manche, légende confu.se où Ton 
distingue encore le cartouche de Darius (XXVII™' dyn.). 

560. — Memphis. -Saqqarah. Porcelaine verte. 

Hauteur 0 1*5 

Statuette funéraire. La légende est au nom de Necta- 
nébo I (X.XX“' dynastie). Celle statuette a été trouvée à 
côté du sarcophage de la reine h'holeb-net-ari-bet et dans le 
même puits que rHathor, l’isis et l üsiris que nous avons 
décrits plus haut (n”‘ 38ÎJ et suiv.). 


561. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Porcelaine verte. 

Hauteur 0 1!) 

Slatuetle funéraire. Les pieds manquent. On y lit le nom 
du roi Nectaného II comme défunt (XXX““ dynastie). La 
découverte en un lieu donné de statuettes funéraires au 
nom d’un roi ne prouve pas précisément que le roi ait été 
enterré en ce lieu, ün les y déposait à la fois pour rendre 
hommage au défunt et rappeler le souvenir d'un souverain 
qu’on voulait honorer. 

La statuette que nous décrivons et celle qui précède 
n’ont, ni l’une ni l’autre, l’urœus sur le front. Ce fait 
sulfirait seul à prouver que les statuettes funéraires repré- 
sentent des personnages qui ne sont pas le défunt lui- 
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même. Beaucoup dViilre elles qui portent des noms de 
femmes, ont la barbe. On expliquerait par là aussi la pré- 
sence de la barbe au menton de quelques cercueils qu’à 
l’ouverture on trouve contenir des momies de femmes. 

562. — Broaie. 

Don de H. V. Maunier. 

Hauteur 0 07 

Statuette représentant le dieu Harpocrate , coiffé du 
pschent. L'interprétation de ce joli monument présente des 
difficultés qui ne sont pas résolues. Sur le devant du socle, 
on lit le cartouche Bin-pa-oer (?), sans préfixe. Le côté 
droit de la statuette est orné de la légende le dieu bienfai- 
sant Ra-s-ouat’-en , le justifié. Le seul cartouche Ahmés 
occupe le derrière du socle. Enfin, sur le côté gauche, on 
lit : le dieu bienfaisant, Ra-nefer-ké, le justifié. On ne peut 
risquer que des conjectures sur le lien, invisible pour 
nous, qui unit ces quatre cartouches, connus d’ailleurs 
par d’autres monuments. 

563. — Tanis.-Sâ,n. Broaie. 

Hautpur muyeune 0 03 

Dans les ruines du grand temple de Sàn, nous avons 
trouvé une quinzaine de cubes de bronze qu'à première 
vue on peut prendre pour des gonds de petites portes, 
mais qui doivent n’étre que des pièces d’armature de 
quelque.s-uns des meubles sacrés en usage dans le temple. 

Des inscriptions occupent tantôt les quatre faces, tantôt 
deux faces seulement de chacun de ces cubes. Tracées 
d’abord en creux dans le bronze, elles ont été rendues 
plus apparentes par l’introduclion dans ces creux de pla- 
quettes d’argent qui s'y adaptent. J’ai déjà eu occasion de 
décrire cette sorte de damasquinage. (Voyez Salle du 
Centre, 131). 

L’ignorance où nous sommes de la disposition primitive 
de ces ornements dans les meubles dont ils faisaient partie 
rend assez intelligible pour nous le sens général des ins- 
criptions. La triade de Thèbes (Ammon, Maut et Chons) y 
est seule nommée avec queh|ues noms de personnages qui 
sont les suivants : 1“ une bannière royale S-ankh-leti dont 
la rédaction rappelle celle des bannières de la XIII"'' 
dynastie; 2“ un cartouche royal placé sur le caractère. sam. 


Digitized by Google 



— 202 — 

Salle (la Centre 563-567 

symbole de réunion, entre deux Nils; à première vue, ce 
cartouche se lit Chons, comme le nom du dieu thébain ; 
le Kli initial n’est cependant pascerlain, et le signe, pres- 
que imperceptible à l’œil qu’on lit ainsi, pourrait être un 
ha; 3“ un troisième nom. tantôt enlouré du cartouche, 
tantôt dépourvu de ce symbole de la royauté; c’est celui 
d’une reine nommée Neb-holep-ta-aou; 4” cniin un qua- 
trième nom qui est celui d’une princesse tille de la reine 
que nous venons de citer; ce quatrième nom se lit 
Taousrheb. Peut-être ces personnages appartiennent-ils à 
la X1I1°'* dynastie, supposition qu’autorise le style élégant 
et tin des ligures dont nos cubes de bronze sont couverts. 


564. — Thèbes.-DeIr-el-Bahaji. Porcelaine bleue. 


Amulette en forme d’amande. On est toujours tenté de 
reconnaître des noms propres de pharaons dans certaines 
formules que la présence du disque solaire et le mode de 
leur rédaction rapprochent du contenu habituel des car- 
touches royaux. Telle est celte qui est inscrite sur notre 
amulette n“ 564 et <|u’on lit lia-noié-het . .Avant d’admettre 
l’existence d’un roi qui aurait eu lia-miib-hel pour prénom, 
il est nécessaire d’attendre une preuve plus certaine. 


B65. — Tanis.-Sân. Porcelaine grise. 


Même réflexion pour le scarabée où on lit ; Ra-tub- 
Kheper, sans préfixe et sans cartouche. 

666. — Tanis.-Sân. Schiste. 


Autre scarabée, portant pour toute incription la légende 
Ra-men-atikh , qui semble, comme les deux précédentes, 
nous révéler quelque prénom royal encore inconnu. 

567. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Porcelsi» vvtle. 


Scarabée. On y lit ; Ra-neb-iipfer-li. Voyez les trois n** 
précédents. 
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568. — Tanis.-S&n. Porcelaine grbe. 


Scarabée, avec l'inscription Ra-men-eï. Voyez les quatre 
n°* précédents. La collection du Musée offre un assez grand 
nombre de ces noms propres que je n’énumère pas à cause 
des points de doute perpétuels dont il faut les accom- 
pagner. 


569. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Porcelaine terte et bleue. 

Hauteur 0 06 

On admirera la vivacité des couleurs et le fini du modelé 
de cette Jolie tête qui parait représenter Néchao. 


570. — Memphis.-Saqqarah (sérapécm). Brome. 

Hauteur 0 13 

Un très-beau bronze représentant un roi agenouillé, les 
bras étendus devant lui dans l’une des attitudes de la 
prière. 


571. — Memphis.-Saqqarah (skrapéiim). Brome. 

Hautour 0 12 

Une reine debout vêtue de la chemise collante. Elle a la 
perruque ronde à courts tuyaux. Deux longues plumes lui 
servent de coiffure symbolique. 


572. — Memphis.-Saqqarah (skrapécii). Brome. 

Hauteur 0 10 

Un sphinx de style assyrien. Il a pour coiffure la grande 
tiare surmontée dû disque, au cenire duquel est une étoile 
rayonnante. Ce monument a été trouvé, comme tous les 
bronzes provenant du Sérapéum, dans le sable qui sert de 
sol à ce temple. Les plus nombreux de ces bronzes sont de 
l’époque des Saites (XXVI“' dynastie); mais on en ren- 
contre aussi du temps de Darius. Bien n’autorise à penser 
que notre petit sphinx ne soit pas de ce roi. 
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573. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Albàlrt. 

Hauteur O 07 

Pliii|iif ri'Ctansîulaire ornée de la légende d'un roi 
ap|ielê par son prénom Ha-s-niikli-ké dynaslie). 

574. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Va.se. 

Hauteur 0 10 

Vase. Snr la panse légende du roi Tcla (VI”' dynaslie). 
575 576. — Thèbes.-Assassif. .Mbàtre. 

Hautour O 11 et O 10 

Deux vases contenant du bitume, autant ciuc permet d"en 
juger le couvercle qui est encore adhérent. Ils ont été 
trouvés à Ttiébes sur le sol de la tombe d^in fonctionnaire 
nommé Romn. On n'a aucune indication pour préciser 
l’époque à laquelle vivait ce personnage. La tombe était 
violée et sans inscription. Sur la panse des vases on lit : 
le roi ThniilniKi III aimé irAminnn , lorsque fat fondé Amen- 
ser. Cettiï bizarre légende (|u’on trouve souvent dans les 
tombes de l’.Vssassif, sur des vases, sur des couteaux, sur 
des haches, sur des objets de diverses sortes, est une 
énigme qu’on n'a pas encore décbilTrée (voyez le n” suiv.). 

577. — Thèbes.-Assassif. Bois. 

Lonfçucur 0 iO 

En 18î)9, nous avons trouvé à l'Assassif une caisse de 
momie à fond noir et à lignes jaunes (par cousécjuent de 
la XVllI"'' dynaslie). la* (léfiint était scribe, il s’appelait 
Toli. A l’ouverture, à côté de la momie, a été recueilli un 
vased’alb.Mreâ poudre d'antimoine. La momie, démaillolée, 
nous a mis entre les mains les objets suivants : 

1" Au doigt médium de la main gauche était un scarabée ; 
légende sans signification; 

2“ Au petit doigt de la même main était une bague à 
chaton carré; on lit d'un côté le nom du dieu Awmon-Ra, 
de l'autre le nom propre Ahmés; 

3° Sur la face de la momie, par-dessous les bandelettes, 
était placé le monument que nous décrivons sous le n° 377. 
Ce monument est une pla(]ue de bois coupée dans la forme 
du caractère .so/ep, lequel, quand il est complet ,repré- 
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sente une sorte de doloire. Sur l’un des ctMés, on lit pré- 
cisément la léfrenile que nous avons traduite plus haut : 
le roi Thoitlméx lll, aimé (TAtninon, lorsque fut fondé A men- 
xer. 

On voit que cette tlécouverte n'éclaircit pas la question 
(|ue nous avons posée plus haut. Pour ne pas y revenir, 
j’ajouterai que cette niéine léfrende au nom de thoutmôs 
est pravée sur une denii-dou/.aine de haches, sur autant 
de cüuteauv, sur le manche de trois ciseaux, sur (|uatre 
xotep, sur un instrument de boisa usage inconnu (deux 
neb reliés parties baguettes transversales), que possède le 
Musée (voyez Salle île l’Est , vitrine T). Tous ces objets 
viennent, sans exception, de l'Assassif et de quatre lombes 
di verses. Malheureusement aucune de ces tombes n’étah 
vierge. 


Trois statues et une inscription royale terminent 
la st^rie des monuments historiques exposés dans la 
Salle du Centre. 

578. — Memphis. -Grandes Pyramides. Diorilc. 

Hauteur 1 68 

Vers le côté Suil-Ksl du Grand Sphinx de Giseh, il existe 
un édilice, tout enlier de granit et il'alhâtre, qui servait de 
temple à la divinité {Hor-em-Kliuu, .\rmachis) adorée sous 
la forme du Sj)!iinx. C’est dans l’une des chainhres de ce 
temple que se trouve un puits à eau (|iii devait .servir aux 
ablutions sacrées, et c’est du fond de ce puits, où elle 
avait été précipitée à une époque inconnue, que nous 
avons retiré la statue de (’.liéphren. 

Les inscriptions gravées sur le socle ne laissent en effet 
aucun doute sur l’ideutilication de ce monumeut , qui 
représente Srliafra, ou Chéphren, le fondateur de la deu- 
xième Pyramide. 

Le roi est représenté assis , dans l’attitude des lois reli- 
gieuses de l’Egypte. Derrière sa tête est debout uii éper- 
vier, les ailes ouvertes en signe de protection. Le roi a la 
main gauche étendue sur la jambe; la main droite lient 
une bandelette ployée. On reinan|uera les détails du siège. 
Les bras se terminent par des tètes de lion. Sur les côtés 
sont ligurées en relief épais, les tiges des deux plantes qui 
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(lésifrnenl la Haute et la Basse-ERvpte enroulées autour du 
caractère sam, sjmhole de réunion. 

L’ensemble de cette statue est empreint d’une certaine 
majesté trani|uille (|ui eliarme et qui étonne. La tête, 
d’une conservation incroyable, doit être le portrait du roi 
dans son Age mûr. Les épaules, les pectoraux , les genoux 
surlout, trabissent un ciseau puissant que la difliculté de 
la matière n‘a pas rebuté. Plus qu’à aucune autre époque 
peut-être la nature a été observée et rendue. Au milieu de 
tant d'admirables statues de l’Ancien-EinJiire que possède 
le Musée, notre Chépbren, comme œuvre d’art, n’occupe 
sans doute pas le premier rang. Mais que l'art égyptien ail 
déjà pu, il y a soixante siècles, produire une statue qui, 
sans être absolument un chef-d’œuvre, dépasse cependant 
le niveau ordinaire de la sculpture égyptienne; (lue cette 
même statue, à travers tant de siècles et tant de causes de 
destruction, soit venue jusqu’à nous à peu près intacte, 
c’est là un fait dont se réjouiront tous les amis des études 
arcliéologiiiues. Je n’ai pas besoin d’ajouter que la décou- 
verte de la statue de Cbêpbren sera utTe révélation pour 
ceux (|iii, encore aujourd'hui, nient obstinément les résul- 
tats de (’lianiiiollion et accusent les fondateurs des Pyra- 
mides de n'avoir pas même connu l'écriture. 

Huit autres statues, toutes gravées au nom de(’diéi)hren, 
ont été trouvées avec la précédente dans le même temple 
du Grand Sphinx. L’une d’entre elles, quoique déjà très- 
mutilée, a pu être exposée dans la Salle de l'Esl où on la 
trouvera (n“ 792); les autres n’existent jdus (|u’en débris 
plus ou moins méconnaissables. 

L’époque de rdié|)hren correspondant au troisième règne 
de la 1V‘“' dynastie de Manétbon, notre statue n’aurait pas 
moins de six mille ans. Ajirés les développements que j’ai 
cru devoir consacrer à la chronologie égyptienne dans 
VAranl-propos, on voit avec quelle réserve je présente ce 
cbilTre. 

579. — Thèbes.-Medinet-Abou. Granit gris. 

Hauteur O 70 

Une statue d’Osiris debout. Au dos, invocation à ce dieu 
pour qu’il accorde les dons funéraires à la dame Maatirilis, 
pallacide d’Ammon, fille de son père Oér-ra-srhou , qui 
avait exercé à la cour d’une reine dont le nom a été mar- 
telé avec un soin scrupuleux, des fonctions dont l’énumé- 
ration a également disparu de la pierre. 
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Salle du Centre 579-584 


Les souvenirs de la reine Améniritis sont fréquents dans 
la partie de Médinet-Ahoii où cette statue a été découverte. 
D’un autre côté, .Mauliritis est un nom qui a élé souvent 
porté par des femmes vers le temps de la domination 
éthiopienne. La statue appartient par conséquent à cette 
époque. 

580. — Thèbes.-Madinet-Abou. Granit gris. 

Hauteur 0 07 

Autre statue qui fait également le pendant de la précé- 
dente. Elle représente comme elle Osiris debout, orné des 
sceptres divins et royaux. La généalogie comprise dans 
l’inscription qui couvre le dossier présente des difficultés 
à cause de l’extrême négligence de la gravure et de la 
rédaction. L’invocation y est faite au nom d’une autre 
pallacide d’Ammon nommée Ta-ex-heh. Son père est le 
noiuarque Tdi-ankh (ou Ankh-Hor). Sa mère est la royale 

épouse rcl (nom illisible), fille d’un commandant des 

Maschouascti dont le nom est également impossible à dé- 
chilTrer. On se demande ce que peut être celte lille d’une 
reine dont le mari n’est pas roi. 

Les Maschouasch sont une peuplade libyi|iie qui , après 
avoir envahi l’Egypte septentrionale sous les premiers rois 
delà XIX'"' dynastie, avaient fini par devenir lesgardes- 
du-corps des rois de la XX1I“'. A partir de ce moment, ils 
disparaissent peu a peu de la scène politii|ue, et ne se 
montrent plus guère que sous les Ethiopiens. Rien d’im- 
possible à ce que Psammétichus I ail élé l’un d’entre eux. 

581. — Memphis. -Grandes Pyramides. 

Hauteur 0 70 

A en juger par sa forme, cette pierre a fait partie de 
quelque mur dans lequel elle a dù être primitivement 
encastrée. Elle provient en effet d’un édifice dont nous 
avons retrouvé les ruines du pied de la plus méridionale 
des trois petites pyramides qui bordent la grande du côté 
de l’Est. 

Le monument porte des inscriptions sur la face princi- 
pale, et surla partie supérieure du socle qui fait retour 
en avant. La première de ses inscriptions est d’une 
excellente conservation, quoique d’un style médiocre; 
l’autre ne laisse plus voir que quelques signes auxquels il 
est devenu impossible de donner un sens. 
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La face jirincipale resseinlile à un naos ([ni aurait perdu 
sa corniche. Sur la bande plaie nui lui sert d encadreinenl 
est une inscri|ilion au nom de l'Iiéops vivanl (nom et 

bannière). Leririiiil Honis, le te roi de la Uaitie el de 

la Hasse-h'gnple . Klionfou. rininl , dil le le\le fjravé sur la 
Iranclie droile , a licblayé le temple d'his, reririce de la 
Pijinmi.le (situé) d l’eiidroil où esl le Spliinr , à la fare Nord- 
DaeH du temple d’U^irix , seigneur île JInsatou. Il a lidti sa 
Pyramide lit où esl le temple de relie déesse , et (7 o (aussi) 
biïli la Pyramide de la princesse Hent-sen là où esl ce temple. 

On lit sur la trancbe gauche : l.e. rirani Jlorns, le , le 

roi de la llaute-Egyple, el delà H isse-Egyple Khonfou rirani, 
a fait (ceci) àsa mère Isis, la dirine mire ((|iii est) llalhor , 
reririce aes inemnonia , ayani presrril de le laire{frn\er) sur 
une stèle. El il leur a renourelè (les rondations) des dirines 
offrandes, el leur a bàli son temple en phare , et une seconde 
fois il a aussi restauré les dieux (de ce temple) dans son 
sancluaii e. 

Les statues de ces dieux sont en effet reprèsenli'Hîs au 
registre principal. Klles sont en assez grand nombre. On 
y remarijne le ilieii générateur, les deux chacals, Horus. 
thoth , Isis sous plusieurs formes. .NeplUbys, Selk . Horus 
vengeur de son père, llarpocrale , l’hlah, Pascht , Osiris, 
Apis ; prés de ces dieux, rembléme de i\efer-ïoum qu’on 
portail dans les grandes processions sacrées, est couché 
sur un autel , suivi d'un imeiis à tête humaine. 

Un court renseignement placé après le nom de chacune 
de ces statues ajoute à rintérél de noire monnnient. On y 
voit, par exem|de, que laslalne du dieu générateur avait 
une coudée et une palme de hanleiir, el (|iie le socle en 
était doré; ([ne l’é[)ervier d'Horns, l’ibis de Thoth étaient 
en bois doré; (pie la banpie trois fois belle d’isis était aussi 
en bois doré avec incrustations de pierres; que la statue 
de risis principale était d'or et d’argent; ipie la statue de 
Nephthys était de bronze doré et avait trois palmes de 
hauteur; que celle d’Ilorus , vengeur de son père, était 
de bois avec des yeux travaillés en pierre (tradition d’art 
conforme à ce ipie nous observons sur ipielques statues de 
rAncien-Empire) ; «lue Pascht était en bronze, etc., etc. 
Un renseignement d’un autre genre accompagne l’image 
du colossal monument connu sous le nom de Grand 
Sphinx de Gyseh. Ixlieu du Sphinx de IIor-em-Khou (Arma- 
chis), dit la légende, est au Sud du temple o’isis reririce de 
la Pyranii le (ce même temple dont il est parlé plus haut) 
et au nord (du temple) d’Osiris Seigneur de Ilosalou. Ixs 
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Salle (la Centre 584 

peintures du dieu de Hor-em-Khou sont conformes aux pres- 
criptions. 

J’ai à peine besoin de faire ressortirTimportance excep- 
tionnelle des faits que nous révèle le monument des Pyra- 
mides. Que la pierre soit contemporaine de Cliéops (ce dont 
il est permis de douter), ou ciu‘elle appartienne à un i\?e 
postérieur, il n’en est pas moins certain (|ue Cliéops 
restaura un temple déjà existant, lui assura des revenus 
en offrandes sacrées, et renouvela le personnel des 
statues d’or, d’argent, de bronze et de bois qui en ornaient 
le sanctuaire. Nous voyons par là qu’à cette époque si 
prodifrieusement reculée, la civilisation égyptienne brillait 
déjà du plus vif éclat. 

Il n’est pas inutile d’ajouter que le Grand Sphinx des 
Pyramides, après avoir été attribué à Tlioutmés IV, puis 
àChéphren, est ici cité comme antérieur à Cliéops lui- 
méme puisqu’il ligure comme un des monuments que ce 
prince aurait restaurés. 


-J 


là 


Digitized by Google 



— ilO — 


■ V. 

SALLE DE LOUEST. 


Nous avons formé celle salle avec des monu- • 
menls tirés pour la plupart des magasins, et pour 
la plupart aussi découverts depuis 1864, c’est-ji- 
dire depuis que le Musée est installé comme il 
l’est aujourd'hui. Régulièrement, nous aurions dd 
faire entrer ces monuments dans leurs séries res- 
pectives. Mais on comprend que nous ne puissions 
pas le faire sans remanier de fond en comble le 
Musée , vider les armoires pour les remplir de 
nouveau, etc. Nous n’avons donc ici qu’une sorte 
de trop plein des autres salles, et on ne doit pas 
s’attendre à y trouver une classification bien régu- 
lière. 

582. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Ilautoar totalB 1 7,3 

Celle slaluc rcprésenleun personnage deboul, dans l’al- 
titude hiératique, les mains louant le rouleau de papyrus. 
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les bras collés au corps, la jambe gauche en avant. Il a 

F iour tout vêtement la schenti qui lui couvre les hanches et 
a grosse perruque qui lui charge la tête. D'après les ins- 
criptions qui ornent le socle, nôtre personnage s'appelait 
Ra-nefer et exerçait les fonctions de prêtre de Phtah et de 
Sokar. Il n’y a pas de doute que l’artiste chargé d’exécuter 
ce monument n’ait, dans le modelé de la tète, cherché la 
ressemblance. Quant au corps, il a bien tous les types de 
race qui distinguent le fellah égyptien; épaules larges, 
pectoraux développés, bras nerveux, peu de hanches, 
jambes sèches, pieds aplatis .i l'extrémité par l'habitude 
de marcher sans chaussure. Comme exécution, notre 
statue est une des meilleures que le Musée possède. Le 
style en est large, et les détails anatomiques y sont sou- 
vent rendus avec une vérité qui frappe. 

L’ensemble de ces qualités et l’étude des légendes qui 
couvrent la hase du monument ne laissent aucun doute 
sur l’époque à laquelle il remonte. Evidemment Ra-nefer 
vivait sous l’Ancien-Einpirc. Ses titres le rapprochent de 
la V* dynastie. Voyez Graïul Vestibule, 23. 

583. — Memphis.-Saqqarab. Calcaire. 

Hauteur 0 90 

Autre statue représentant , comme la première , 
un ptfrsonnage de l’Ancien-Empire. Celui-ci est grand, 
svelte, élancé. 11 a la tête petite. Les yeux sont bien ou- 
verts, le nez est court et rond, la bouche un peu épaisse 
et bienveillante, les Joues pleines. Un éclat du socle a en- 
levé le nom de l’habitant de Memphis dont les sables de 
Saqqarah nous ont rendu l’image. 

584. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

HauU>ur 0 78 

Statue représentant un personnage nommé Ra-holeji. 
Comme la précédente, elle appartient à l’Ancien-Empire. 
L’incroyable conservation des couleurs de cette statue et 
de celles de ce temps est un fait sur lequel je ne reviens 
pas. 

585. Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 1 00 

A travers les mutilations que ce morceau a subies, on 
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découvre des qualités de style qui ne sont pas indignes 
de la belle époque à laquelle il appartient. C'est tou- 
jours la même vigueur de ciseau, si dilTérenle de la prAce 
des jolicsslatues d'Hallior, d'Osiris et dMsisque nous expo- 
sons dans la Suite dit Ceift te :j8oà .‘187). Le personnage 
que celle statue représente parait .s’élre appelé Ita-en-ma, 
autre nom de la Xll“"‘ dynastie que les fonctionnaires de 
rAncien-Eiupire ont en queli|uc sorte porté par anticipa- 
tion. 

586. — Memphis. -Saqqarah. Caltaire. 

Hanlcur 1 07 

Statue du même style et de même époque (pie celle 
que nous venons de décrire. L'Iiabitant de .Memphis dont 
elle conserve le souvenir s'appelait Hn-en-nukh. Ra-en- 
ankh a près de lui son (ils et une piirenle du roi qui vrai- 
semblablement est sa femme. 

587. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hanlenr 0 4.7 

, Statue d'un personnage assis dans la position du scribe. 
Ancien-Empire. 

588. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 65 

Asa est assis, il a prés de lui sa femme, parente du roi, 
nommée Hathor-en-Kéou. Son fils, Tat-as-a,s-poii-oer, se 
tient debout à ses pieds. 

L’exiguité de la taille de l’épouse compan^e à celle du 
mari n’est point un fait qui atteste l’infériorité sociale de 
la femme chez les Egyptiens. La femme au contraire 
prenait une large place dans la famille. Les droits (pi’elle 
tenait de sa naissance n’étaient pas absorbés dans ceux du 
mari, et elle les transmettait intacts à ses enfants. A cer- 
taines épo(|ues, les tableaux de famille nomment souvent 
la mère à l’exclusion du père. Dans les inscriptions de 
i’Ancien-Empire, l’amour entre époux est parfois exprimé 
d’une manière délicate et touchante. 

Les grosses perru(|ues dont nous avons eu si souvent 
occasion de parler faisaient dans l’ancienne Egypte l’oflice 
du turban actuel, qui n'est qu’un pré.servatif contre l’ar- 
deur des rayons solaires. On en aura la preuve ici en 
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Salla de rOücst 588-595 

voyant les clievcux de la dame Hathor-en-K6ou se montrer 
par dessous la perruque et couvrir le haut du front. 

Notre joli groupe se reconnaît au premier coup-d'œil 
pour une œuvre de rAncicn-Eiupire. LMiiiilatiou plus 
étudiée de la nature, un type de pliysionomie en quelque 
sorte plus égyptien i|uo aucune autre époque, la fralclieur 
même des couleurs dont le monument est peint, font qu'on 
y sent plus la vie. 


589. — Memphis. -Saqqarîih. Calcaire. 

Hauteur 0 69 

Autre groupe. Un père de famille est accompagné de sa 
femme et de son enfant. L'inscription, mal gravée, ne per- 
met pas de préciser les noms propres. (Oiiojirl.-k'é?). 

Ce second monument est bien loin du précédent comme 
œuvre d'art. C'est surtout dans le travail des genoux que 
la différence est sensible. Les artistes de l’Ancien-Empire 
avaient trouvé une manière un peu conventionnelle, mais 
singulièrement hardie, de rendre cette partie du corps 
que la XII“' dynastie a conservée, mais qu’on ne retrouve 
plus après elle. La statue d’Asa en oITre un excellent 
exemple. Celle que nous éludions en ce moment forme au 
contraire exception dans la masse des statues de l’Ancien- 
Empire. 


590 & 594. — Memphis. -Saqqarah. Granit rose. 

Hauteur inuyeDne 0 50 

Le serdab inviolé du tombeau d’un nommé Ba-lwlep, 
habitant de Memphis sous l’Ancien-Emnire , nous a mis 
entre les mains un nombre assez grand de statues repré- 
sentant ce personnage (voy. Salle de VE»t, lli à 77(5, et 
Magasin n" 5, 881 à 88(5). Toutes ne sont pas du même 
ciseau ; quoique généralement mauvaises, il en est cepen- 
dant quelques-unes qui méritent d’étre étudiées. ’ 


595. — Memphis. -Qrandes Pyramides. Granit rose. 

Hauteur 0 V7 

Ma-nefer, fonctionnaire de l’Ancien-Empire , assis par 
terre, un rouleau de papyrus déployé sur ses genoux. 
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596. — Thèbes.-Deir-el-bahari. Boii. 

Hauteur 1 20 
Longueur 1 3.S 
Largeur U Kt 

(Irand sarcopliagc à couvcitIc l'vidé, avec oreilletles 
carrées aux anples. Il est peint de couleurs vives sur fond 
Idanc. Il a servi d’enveloppe extérieure au cercueil de la 
dame .4«é,s. tille de Holep-Atnen, prêtre d’Aminon à Tliébes. 
Le couvercle nous montre la dame Anés comparaissant 
devant dilTérentes divinités. Le théorbe, symbole de bonté, 
entre les yeux du Soleil et de la Lune, orne le devant du 
monument, avec une imape en pied d’Osiris. Sur le pour- 
tour de la cuve, textes biéroplypbiques de couleur ver- 
dâtre, extraits du Rituel (cbap. I). Comme tous les monu- 
ments de ce St J le, le sarcopbage d’Anés appartient 
probablement à la XW™' dynastie ou au commencement 
de la XXVI""" (voy. Salle de F Est, 733, et Salle de VOuest, 600). 


597. — Thèbes.-Deir-el-bahari. Bob. 

HanUnr 0 90 
Longueur 2 20 
Hauteur 0 75 

Autre sarcopbage à fond blanc et à ligures peintes en 
couleurs vives; il contenait les cercueils exposés Salle de 
l'Est, 728, et Salle de FOuest, 598. Les biéroglypbes, comme 
ceux ([ui ornent le sarcopbage précédent, sont verdâtres. 
Le défunt s’appelait Kha-Uor, prêtre de Mentou, lils d’un 
prêtre d’.\mmon, écrivain des soldats, Nesa-Min , fils lui- 
même de Khn-Ilor. La mère du défunt est cette dame Anh 
dont nous venons de décrire le sarcopbage. 

Le couvercle nous montre le défunt introduit par Tbotb 
et Isis devant le grand juge de l’enfer égyptien. Plus loin, 
la bannie du Soleil, conduite par le défunt lui-même, 
navigue sur l’océan céleste. A cbaque extrémité est féper- 
viercouebé et momifié, symbole de l’état transitoire de 
fàme qui bientôt va renaître à la lumière du soleil orien- 
tal. Il est difficile de rendre compte du sens des autres 
représentations peintes sur le couvercle. Nepbtbys est 
debout devant üsiris. Puis viennent quatre divinités in- 
connues. La première, les cbairs peintes en vert, lient des 
disipies rouges dans les mains. La tête de la seconde est 
remplacée par un disque jaune; les bras de cette divinité 
•ioni coupés à la naissance des épaules. Le troisième dieu 
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a une télé de quadrupède à courtes oreilles et tient égale- 
ment deux disques rouges. Knün le quatrième est vélu de 
la longue robe d Osiris-Tattou; les sceptres divins et 
rovaux sont entre ses mains; la tête est remplacée par 
une des deux nt’n. 

Sur la cuve sont représentés dilTérents génies. Les 
légendes qui les accompagnent sont des passages extraits 
des chapitres 1 et I.'JU du Itiliiel. 

Pour l’âge du monument, vovezee que nous venons de 
dire plus haut, n“ oiMJ, du sarcophage d'Anès. 

598. — Tbèbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hauteur i 08 

Cercueil de momie. Visage rouge. Grand collier. Che- 
velure marquée de lignes jaunes et bleu sombre. Le fond 
général du monument est nu. C'est encore un descercueils 
de Kha-Hor, Hls de Nesa-Min. La momie de Kha-Hor possé- 
dait ainsi une triple enveloppe, savoir ; 

Le grand sarcophage, Salle tIerOaexi, .597. 

Le cercueil fond nu. Salle île l'Ouest, .598. 

Le cercueil couvert de belles couleurs vives. Salle de 
CEst, 728. 

599. — Thèbes.-Deir-el-bahari. Bob. 

HautcDT 3 32 

Cercueil de momie. Visage doré. Grand collier. Cheve- 
lure jaune et verte. Fond nu. 11 a servi à la dame Ameni- 
ritis, tille de Nesa-Min, et par conséquent sœur de Kha-Hor. 
Un second cercueil plus petit {Salle de VEst, 733) était 
enfermé dans celui-ci. La généalogie de cette famille 
s’établit donc ainsi qu'il suit : 

Kha -Hor Hotep -A rnen 

Nesa-Min et Allés 

Kha4Ïoi\ Nesa-Ainen-ap! Amenirilis. 

600. - Thèbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hauteur 2 05 

Cercueil de momie. Visage rouge. Chevelure verte et 
jaune. Grand collier. Fond nu. Nom propre : AiiAs, fille de 
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lïolefhAmen. Il était contenu dans le grand sarcophage 
(Salle de COiiest, 596), et contenait le cercueil plus petit 
(Salle de (Est, 735), qui lui-ménie renfermait un beau 
cartonnage dont le Musée ne possède que les débris. 

60t. — Thèbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Haatcnr 3 OU 

Cercueil de momie. Fond nu. Visage rose. Grand collier. 
Chevelure jaune et verte. Nom proi>re : Ta-bek-en-Chons 
(voy. Vestibnle de la Salle des Bijoux, 796). 

602. — Thèbes.-Deir-el-bahari. Bob. 

Hauteur 2 25 

Heau cercueil de momie. La dépouille du vautour, em- 
blème de la maternité, couvre la tête. Le visage est doré. 
La chevelure est peinte en vert sombre. Le champ du 
cercueil est nu. 

Ce monument appartient à l'hypogée qui a déjà fourni 
à notre collection le cercueil plus petit conservé dans la 
Salle de (Est, 7.34. Le surnom de la dame à laquelle celte 
double sépulture a été consacrée est constant : sur les 
deux cercueils on lit Ta-meri-Amen. Mais son nom subit 
des variations inexpliquées. Sur le petit cercueil, le cou- 
vercle la nomme Ta-t-anhk, et la cuve Ta-maul-schap-en- 
aiikh ; le grand cercueil, au contraire, l’appelle Maal-scbap- 
c/i-rtMifcA sur sa partie antérieure , et Ta-maiit-pa-ankh sur 
sa partie antérieure. Le nom du père est ici Neb-nelerou. 
.XXV®', XXVI'"' dynasties? 

603. — Thèbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hauteur 2 0.5 

Cercueil de momie. Dépouille du vautour sur la télé. 
Visage rose. Fond nu. Nom propre : MaïUirilüt , tille de 
Pef (voy. Veslibuie de la Salu des Bijoux, 799). 

604 à 62t. — Thèbes.-Deir-el-bahari. Bois. 


Douze cercueils de momies. Ils sont tous à peu près du 
même temps, c’est-à-dire qu’ils sont compris dans la pé- 
riode hisloriiiue qui s’étend des Schcschonk de la XX!!”' 
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Salle de l'Uuost 621-637 

dynastie aux Psammëtichus de la XXV1“'. C'est surtout à 
ce moment que le temple de Deir-el-baliari, vraisembla- 
blement déjà délaissé, est devenu une sorte de nécropole 
à l'usage de quelques familles de Tbèbes appartenant à 
l'époque que nous venons d’indi(iuer. Parmi le? cercueils 
que nous catologuons, il en est d’énormes; il en est de 
proportions relativement beaucoup plus modestes. C'est 
que ces monuments entraient les uns dans les antres, et 
recouvraient successivement les momies enfermées dans 
le plus petit d’entre eux. 

Six sarcophages à oreillettes carrées appartiennent à 
cette même collection. Faute de place, nous en avons dis- 
persé les parties sur les murailles de la Salle de l’Ouest. 


622. — Memphis.-Orandes Pyramides. B»is. 

Hauleur i 46 
Largeur 0 40 

Fragment i|ui parait provenir soit d’une stèle en bois, 
soit d’une porte, soit même d'un revêtement de bois dont 
on aurait orné le pourtour d’une chambre dans l’intérieur 
d’un hypogée. La gravure est lri;s-soignée, quoiqu'un peu 
sèche, il est inconte.stable que ce beau morceau appartient 
à l’Ancien-Empire. 


Cage A. — A droite de la porte d’entrée de 
la Salle de P Ouest est la Cage A. On y trouve les 
monuments suivants. 


623 à 637. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Htaleur maximum 0 3.5 

Ces quinze têtes royales semblent être des exercices 
gradués de sculpture. Ou n° 623 qui est une ébauche à 
peine dégrossie, on arrive par des transitions plus ou 
moins ménagées au n" 637 qui nous offre une tête Unie. 
Tout d'ailleurs est sacrifié à la face proprement dite. 
L’un de ces modèles est même coupé par le milieu afin de 
mieux accuser le profil. (Juelques-uns d'entr'eux sont qua- 
drillés pour établir des échelles de proportion. Ce pré- 
cieux ensemble a été découvert dans les sables de la 
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Salle de l'Oaesl 637-678 

nécropole de Saqqarah, en un lien où rien n'indique le 
voisinage d'une tombe. 

Nous avons trouvé des nionumenls de ce genre à peu 
prés sur Jous les emplacements de villes (|ue nous avons 
explorés. Les dimensions en sont presque toujours les 
mêmes, et, comme ici, le soin de l'artiste parait s'étre 
porté sur les seuls traits du visage. L'usage, de ces monu- 
ments parait dés lors assez didicile à déterminer. La 
classe des artistes sculpteurs devait être extrêmement 
nombreuse. Peut-être s'esseyaient-ils sur des têtes aux- 
quelles on donnait la ressemblance du roi régnant. Peut- 
être encore envoyait-on de la capitale des portraits tout 
faits du roi qui devenait le type olliciel à suivre dans tous 
les édiOces en construction. Je ne livre ces conjectures 
(]ue sous toutes réserves. 


638 à 648. — Tanis.-Sàn. Calcaire. 

Hauteur moyoune 0 25 

Antre collection de onze faces royales destinées vrai- 
semblablement à servir de modèles de sculpture. On re- 
marquera le n'-BSS. La figure est grossièrement ébauchée; 
mais par derrière des lignes tracées avec précision sur le 

E lat indiquent la proportion du nez, des yeux, de la 
ouclie et des oreilles. 


649 à 651. — 


Crocodilopolis.-Myt-Farès. (kavolm). 

Calcaire. 


Hauteur 0 25 


Trois autres têtes du même style et exécutées dans la 
même intention. 


652 à 678. — TaJïis.-Sân. Calcaire. 

Ilauleur moyenne 0 30 

Voici vingt-sept dalles sculptées qui rentrent dans la 
catégorie des modèles dont nous venons de faire la des- 
cription. Ce sont encore évidemment îles études pour le 
sculpteur. L'une n'est qu'une simple ébauche , à peine 
commencée ; à côté est l'étude du même sujet, cette fois tout 
à fait Unie. Quelques dalles ont été travaillées sur les 
deux faces. Sur d’autres on trouve en une seule fois le 
même motif traité comme ébauche et comme modèle 
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Suite de l'Uucst 67S~685 


achevé. Les n°* (>52 â 6o4 ((ui représentent des têtes de 
cynocéphale, de lion et de lionne, sont remarquables 
par la hardiesse et la franchise de leur exécution. 

Il serait important, pour l'étude du canon de proportion 
adopté par les Egyptiens, de savoir l'époque de ces inté- 
ressants monuments. Malheureusement elle est assez diflici- 
le à préciser. Aucun d’entreux ne remonte au-ilelà de la 
XXVI“' dynastie; mais il ne serait pas impossible que 
tout cet ensemble appartint an règne de l'un des premiers 
Ptolémées. Ce qu’on appelle l’art saitique s’esl en effet 
prolongé tout au moins jusque sous Philadelphe. 


679 à 681. — Tanis.-Sàn. Calcaire. 

Longneur moyenne O 30 

Trois autres modèles : une jambe, un pied, un bras. 


682. — (Provient d'achat). Calcaire. 

Hautenr 0 11 
Longueur 0 19 

Petite dalle rectangulaire. Au centre est sculpté en 
relief très-fin un bélier à quatre cornes marchant à droite. 
On ne saurait trop admirer le modelé parfait de ce ma- 
gnifique morceau. 

683. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 IH 

Autres petites dalles rectangulaires, malheureusement 
brisées par le milieu. La tète de bélier qu'on voit encore 
est un chef-d’œuvre de finesse et de précision. 

684. — Memphis.-Myt-Rahyneh. CimeatGa. 

Hauteur 0 18 

Modèle de bélier. Travail assez remarquable. 


685. — Thèbes.-Deir-el-Medinet. Calcaire. 

Hauteur 0 18 

.Modèle pour un sculpteur. Urœus dressé, en bas-relief. 


- m — 


Salle de l'Ouest 6S6-690 

686. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur O 08 

Modèle pour un sculpteur. Tète de lion en bas-relief, 
vue de protil. Travail largement ébauché. 


687. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. , 

Hauteur 0 18 

Modèle pour un sculpteur. Tète de chacal en bas-relief, 
vue de prolil. 


688. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Calcaire. 

Modèle pour -un sculpteur. Bas-relief représentant une 
main fermée. 


Cage B. 


689. — Abydos.-Harabal-el-Madfouneh. Granit aoir. 

Hauteur 0 40 

F^a hutte de Kom-es-Sultan nous a mis entre les mains 
cette jolie statue. Elle représente un prêtre à genoux. Il 
tient devant lui uu objet inconnu, surmonté d’une tête 
criücéphale de Chnouphis. 11 a la peau de panthère. Il 
s’appelait An-honr, comme la divinité à laiiuelle la prière 
gravée sur le socle est adressée. Le cartouche qu’on 
aperçoit surl’épaule est celui d’Aménophis 1I(XVI11“' dy- 
nastie). 


690. — Memphis.-Saqqarah. Faïence bleue. 

Hauteur 0 16 

On trouve en Egypte des monuments rouverts d’un 
émail bleu intense (|uc l’industrie moderne ne réussit pas 
toujours à imiter. Nous avons réuni dans la Cage B quel- 
ques objets sur lesquels cette magnifique couleur a été 
appliquée. I*armi eux on remar(|ue spécialement les 
quatre vases canopes sans inscription que nous cataloguons 
ici. 
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6dl. — Memphis. -Saqqarah. Boii. 

Haateur O 19 
Largeur O 5U 
Profondeur O 30 

Boite en bois. Dans l'intérieur est une table d'offrandes, 
éfralenient en bois, reconnaissalile à la forme qu’on lui 
a donnée, qui est celle du caractère Uotep. Au lieu des 
offrandes ordinaires (pains, légumes, victuailles, etc.), on 
trouve sur cette table tout un attirail de vases et d'outils 
en bronze, en bois et en albAtre, le tout de si petites 
dimensions, qu’on croirait avoir sous les yeux des jouets 
d’enfant. Sur le couvercle de la boite est une prière à 
Annbis dans le style de l’Ancien-Empire. 

C'est en effet à r.\ncien-Empire qu'appartient le cu- 
rieux monument que nous décrivons. Il a été découvert 
dans une tombe inviolée avec un modèle de mai.son, 
mallicureusement si pourri i|u'il ne pourra que dillicilc- 
ment être conservé. La tombe était bâtie de briques de 
terre jaune mélangée de cailloux. Le corps réduit à l’état 
de squelette n’avait jamais été momilié, il reposait dans 
le sable pur. A ces caractères nous reconnaissons une 
de ces sépultures des |^ilus anciennes époques dont on 
parsemait le plateau de Saipjarali. 

692. — Thëbes.-Assassif. Bois. 

Longueur 0 10 

Admirable petit modèle de cercueil. La statue qui y est 
couchée re|»résente un nersonnage qui s’appelait Tiroka. 
On remarque la grâce du modelé de la tète et l’harmo- 
nieuse linesse des hiéroglyphes. 

693. — Âbydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauleur 0 30 
Largeur 0 20 

Stèle bilingue en démotique et en grec. Le démotique 
a dix lignes, le grec huit. Ce curieux monument est daté 
du règne de' Tibère. 


694. — Thëbes.-Drah-abouT-neggah. Bois et os. 

Longueur 0 25 

Boite avec un tiroir. C'est un jeu de dame. Le tiroir 
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renferme encore quelques pions. Les ornements des côtés 
sont en os. On y remarque un sphinx et un antilope brou- 
tant. Ce monument a été trouvé dans la tombe du prince 
Touaoii, fils du roi Ta-aa. Il remonte par conséquent à la 
XVMI""' dynastie. 


695. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Bois. 

Lon^enr 1 30 

Sabre recourbé. Il porte sur un côté la cartouche d'un 
roi Ta-aa (peut-être Ta-aa-Keti , XVII““ dynastie) , de l'au- 
tre les titres et le nom du prince Touaou le serviteur de son 
maître dans ses expéditions. Comme les boites précédentes , 
cette arme peu redoutable a été découverte avec la momie du 
prince h Drah-abou’I-nefrixah. 


696. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Brnoip. 

Longueur 1 40 

Long serpent ondulé trouvé avec une momie enfermé 
dans un de ces cercueils rirhis qui appartiennent soit à la 
XI”' soit à la XVII”' dynastie. 


697. — Memphis. -Saqqarah. Fiience bleue. 

H.iuteur 0 20 

Vase. Sur le col et sur la panse courent des ornements 
en forme de feuillage. Epoque Ptolémaïque. 


698. — Thèbes.-Karnak. Calcaire compact. 

HauU-ur 0 23 

Quand elle était entière , cette jolie statue représentait 
un habitant de Thèhes assis par terre, enveloppé dans sa 
robe. Sur cette robe étaient gravées des représentations du 
travail le plus lin. La tête , heureusement bien conservée , 
est remanjuable en ce (|u’elle est un portrait frappant de 
Séti 1"(XIX"*' dynastie). La mode de donner aux particu- 
liers les traits du roi régnant a en effet prévalu à diverses 
époques, particuliérement sous Séti I"j‘l son fils Ramsès 
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699. — Memphis.-Saqqarah (sérapéum). Brome. 


Dans les iilees égyptiennes le sable était impur, à 
cause de sa couleur fauve qui est celle de Typhon. Pour 
le purifier, on le parsemait de petites images de divinités, 
toutes les fois qu'il devait servir de sol à un édifice sacré. 
Le Sérapéum de Memphis , bâfi en plein désert, devait 
moins que fout autre échapper à cette loi. Les statuettes 
de divinités, en bois , en pierre, en bronze, en porce- 
laine, y ont été en effet répandues par milliers. Le plus 
souvent elles portent , inscrit sur leur base, le nom de 
celui qui , pour se rendre Apis favorable, déposait ainsi 
dans le sable ce témoignage de sa piété. — Nous avons 
disposé sur le devant de l’armoire un groupe d'une tren- 
taine de CCS statuettes encore agglutinées par le sable 
dans lequel elles ont été anciennement enterrées. J'ai tenu 
à conserver ce groupe dans l'état où il a été découvert 
pour montrer le chemin qu’un bronze parcourt depuis le 
moment où il sort des mains de fouilleur jusqu’à celui où 
il apparaît dans les armoires du .Musée debout sur son 
socle d’albâtre (voy. Salle du Crnire. Passim). 

Armoire C. 

700. — Memphis.-Grandes Pyramides. Bob. 

Hauteur 1 00 

Statue de femme debout. Les pieds manquent. On remar- 
que que les bras sont détachés du corps. Le monument 
est traité dans le style ferme de l’Ancien-Empire. 

701. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 55 

Personnage. Les qualités qui distinguent cette statue 
sont communes à tous les monuments de cette époque. 

702. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 65 

Personnage nommé Salenma. .Même observation que 
pour la statue précédente. 
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703 704. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Caleaire. 

Hauteur 0 39 

Deux belles statuelles funéraires provenant de la tombe 
(run premier prophète d' Ammon-Ghiéiateur. Il .s'appelait 
Menton, et était siirnoininé Sen-ris. Sur le devant, repro- 
duction du chapitre B du /f/7«e/. La forme de la gravure 
mérite d’étre rernan|uée o\. Salle dn Centre 390). 

705 à 710. — Thèbes.-Deir-el-babari. Bois. 

Hauteur moyenne 0 50 

Six stèles peintes. On y remarque des prières aux dieux 
de l’enfer égyptien et des adorations à Osiris et à Toum. 
Ces stèles sont contemporaines des cercueils de momies 
(voy. plus liant, et suivants) exposés^dans la même salle. 


Armoire D. 

Trente-six vases funéraires, formant neuf séries 
complètes, sont exposés dans l’armoire I). De ces 
neuf séries nous ne noierons spécialement (|ue la 
suivante, à cause de l’intérét historitpie qui s’y 
attache. 


711 à 714. — MempUisi-Saqqarah. Allnire. 

n.iutcur moyenne 0 10 

Nous connaissons déjà la tombe de Sai|qarali où ont été 
trouvés les trois admirables monuments de Psammétichus 
(n“* 38.’» à 387) et la statuette funéraire gravée au nom du 
roi Nfctanébo l" (n“ .’HK)). Les (juatres vases funéraires que 
nous avons sous les yeux ont été également découverts 
dans cette tombe, lis portent le nom d'une royale fille et 
royale epoM-w noniinée Khoteb-net-ari-bet , nom déjà porté 
par une autre reine dont la place est vraisemblablement 
marquée dans la XXVI“' dynastie. Nul doute que la royale 
lille et la royale épouse dont l'existence nous est ici ré- 
vélée pour la première fois ne remonte à la XXX"*'. 
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Armoires, E, F, G, H. 

Nous réunissons ici une collection de quatre-vingt-deux 
stèles, toutes d'Abjdos, toutes de la Xll"*" et de la' X11I“'‘ 
d>naslies. 

L'étude de ce magnifique ensemble donne raison aux 
observations que nous avons déjà présentées sur les stèles 
de cette période. (Voy. Aranl-Propos, p. 32). A ce moment, 
les stèles sont des tableaux de famille ; le défunt, assisté 
des siens, en occupe toutes les parties. Les dieux y sont 
bien plus souvent nommés que sous l'.Ancien-Empire ; mais 
dans les quatre-vingt-deux stèles que nous étudions,on cher- 
cherait en vain, sur plus de deux ou de trois d’entre elles, 
ces images des dieux de l’enfer égyptien qui, sous les 
dynasties suivantes, vont devenir d’un si fréquent emploi 
dans la composition des tableaux funéraires. 

Bien que marquées d"un cachet commun d'origine, nos 
quatre-vingt-deux stèles présentent cependant quelques 
dilTérences qui permettent d'élablir entre elles des caté- 
gories. Les stèles de la XII1“““ dynastie se distingueront, 
par exemple, à certains signes des stèles de la XIl"". Les 
stèles elles-mêmes de la Xll'“” se subdivisent aisément en 
plusieurs séries. 

Les monuments dont nous nous occupons sont loin d’ètrc 
tous également remarquables. Je n’appellerai particuliè- 
rement l’attention que sur les suivants, tous enfermés 
dans r.4rmoire E. 


715. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calc«ire. 

Hauteur 0 62 

La stèle est datée de l’an 2 du roi Amenemha F". Le 
défunt s’appelle Amen-lta, sa mère Heken-a, sa femme 
han-s-atikh. .\men-ha et sa femme sont représentés au bas 
de la stèle. Un de leur lils, üimrlaxi'ii, couvre de fruits, de 
membres de victimes, de parfums, une table d'olïramles. 
Au bas sont nommés tous les membres de la famille, cinq 
tils, trois filles, deux frères, etc. Parmi eux, on trouve un 
Entef et un Sebek-nekht. Les hiéroglyphes sont tracés 
avec indécision et sans rapport de proportion entre eux. 
Ils sont mêlés de quelques signes hiératiques. 

15 
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716. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

ll.iuleur O (ifi 

Stèle datée de l'an 21 d'Ousertason I". Prière à Osiris cl à 
diverses divinités en laveur iVEiilefci de sa feniine Ifnthor- 
sel. Au bas de la stèle, les enfants et les serviteurs des 
deux personnages ajjportent des oITrandes. 


717. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur U 34 

Stèle datée de l’an 3 d’Ainenemlia II. Ecriture à l'encre 
noire. Prière en faveur d'Aiiie/ii et de sa famille. 


718. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauleur O 36 

Stèle datée de l'an S) d'Ameneinlia 11. Prière à Osiris eu 
faveur d'un nommé Oiiseilaseit. 


719. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 80 

Stèle datée de l’an 20 d’Amenemlia 11. Prière à Osiris, à 
Tliotli, à Clinoupliis, en faveur ù'Ai)on-mh-oual\ Le défunt 
et sa famille sont représentés au bas de la stèle. 


720. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 35 

Petite stèle en forme de naos, évidéc par le milieu. Elle 
est datée de l’an lo d’Ousertasen III , cinquième roi de la 
XII“"= dynastie. Le défunt s’appelait Plitah-Snefioii. 


721. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 27 

Stèle datée de l’an 31, sans nom de roi. Prière à Osiris. 
Nom propre principal diflicile à lire. 
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722. — Abydos.-Harabat-el'Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur O 39 

Stèle datée de l’an 31, sans nom de roi. Même style que 
le précédent, et même main. Le défunt s'appelait Au. 
Quelques autres stèles du .Musée ont la même origine que 
les deux dont nous venons de nous occuper, bien tiirelles 
ne portent aucune date. Les noms propres ([ui y dominent 
prouvent que cet ensemble de monuments remonte à la 
XII“' dynastie. 


723. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

H.iuleur 0 tfi 

Autre stèle remarquable par la beauté de la gravure des 
personnages tiui y sont représentés. Des légendes hiéra- 
tiques ont été ajoutées après coup. Ün y trouve une date 
de Lan 24, malheureusement sans nom de roi. Nul doute 
que ce magnilique monument ne remonte à la Xll“' 
dynastie. 


724. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

H.iuleur O 56 

Stèle de la XIII™' dynastie. Aou fils A'Ametü, est assis à 
gauche, en face de sa femme, la princesse Hatasoii. fille de 
la reine Nefer-l. 

Au second registre, quatre de leurs enfants, deux fils et 
deux filles , qui ont soin de rappeler leur origine royale , 
sont assis par terre. 

Au troisième registre, formule d'invocation aux t iiants, 
aux anciem de la terre, etc. 

Hatasou est un nom (|ue plus tard la fameuse régente de 
la XVIII'”' dynastie rendra célèbre. Xefer-t a déjà été 
porté par une princesse de la XII"*” dynastie, fille d’Üuscr- 
tasen IL 


725. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Grés. 

Haalour 0 50 

Stèle. Un roi Nofréhotep (rappelé par son seul cartouche 
nom) en présence du dieu générateur. XIll"*' dynastie. 
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726. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 41 

Stèle funéraire de la princesse yofréhotep. Sljledela 
XII1‘“' dynastie. Douze personnafres sont associes au sou- 
venir de la princesse. La gravure est si mauvaise qu'on ne 
peut dire si, parmi eux, il n’cst point d'autres membres 
de la famille royale. 
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VI. 

SALLE DE LEST. 


On sait que le catalogue général des monuments 
que possède le Musée comprend quatre grandes di- 
visions principales qui sont les. I/o w/men /s religieux, 
les Monuments^ funéraires, les Momments cirils, les 
Monuments historiques, auxquels une cinquième 
division, celle des Monuments grecs et romains, est 
ajoutée. Celte classification, déjà adoptée pour la 
Salle du Centre, le sera encore ici , autant que la 
nature des objets exposés et des meubles destinés 
à les contenir le permettra. 

La série des Monuments religieux sc continue dans 
les vitrines A, D, C. 

Vitrines A, B, C. 

Ces trois vitrines contiennent une collection de scara- 
bées religieux, classés selon les différentes divinités aux- 
quelles ils se rapportent. Les scarabées de ce Renre se 
trouvent le plus souvent aux doigts des momies, liés 
comme une bague par le lil de lin, de cuivre, d’argent ou 
d'orqui lestraverse. Les idéesqueles Egyptiens cacbaienf 
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sous le symbole du scarabée sont déjà connues (voy. Salle 
du Centre, Passim). Selon eux, cet insecte n’a pas de 
femelle. Il choisit un peu de limon, lui conlie sa semence, 
roule ce limon Jusqu’à ce qu’il l’ait façonné en boule, et 
attend le reste du soleil. Pour les Epypliens, le scarabée 
est ainsi l’animal qui s’engendre lui-inéme. Il devient par 
là le symbole de cette éternelle renaissance du soleil qui, 
cbaiiuc malin, vainqueur des ténèbres et du mal, apparaît 
toujours radieux à l’horizon orientai. Placé au doigt des 
morts, il est le signe mystérieux de la vie nouvelle qui 
attend l’homme juste et de l’immortalité promise à son 
âme. 

Vitrine D, 

Elle contient des sceptres cl des emblèmes divers de 
divinités. On y remarque : 

1" l'ne coilTure du dieu Bes (voy. Salle du Centre, 188) 
au bas de la(iuelle est un lion couché sur le flanc, regar- 
dant en face. 

2" Un sceptre surmonté de la tète de l'animal inconnu 
appelé coucoupha. 

3° Un second sceptre très-délicatement travaillé à tète 
d’Anubis, ou de chacal (voy. Salle du Centre, 131). 

4" Un des emblèmes appelés J/c««/(voy. Salle du Centre, 
371). Isis allaite son lils Horus. Au bas, seconde ligure 
d’isis accroupie sur le lotus épanoui, symbole du soleil 
levant, entre les deux vipères qui désignent le nord et le 
sud. 

La série tics Monuments funéraires exposée dans 
la Salle de l'Est comprend des caisses de momies, 
des vases canopes , un certain nombre de petits 
objets enfermés dans des vitrines, etc. En voici la 
nomenclature : 

727. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calca’ire. 

tt.iuleur 0 55 

Pyramide votive trouvée dans le tombeau de Petisis, 
lils de Ankh-Unrsiésis. Epoque grec(iue. 
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Chacune des faces du monument est dédiée à l’un des 
quatre points cardinaux, la face principale à TEst, celle de 
droite (en reRardant l’Est) au Sud. celle degauclieau Nord, 
la face postérieure à l’Ouest. L'orientation si exacte des 
Pyramides n'a pas d'autre cause. 

Sur chacune des faces, PelisisesI représenté adorant : 
du côté Est Ra. du côté Sud Touin, du côté Ouest Kheper, 
du côté Nord .\ouin-Ra. 

Nous avons dit que la face Est est la face principale de 
la Pyramide. C’est contre la face Est en elîet que sont éle- 
vés les temples des Pyramides royales : c’est à la face Est 
(|ue commence ici l’inscription circulaire qui fait le tour 
du monument. On y lit le commencement du chapitre 13 
du JtHiiel : O soleil, Uorus des tien.r zùfies, dieu grand, sei- 
gneur des rnyonneineiils, loi gui brille arec éclat au sominel du 
ciel, rayonne sur l'Osirien Pelisis, etc. 

728. - Thèbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hauteur 1 90 

Belle caisse de momie. Visage rouge. Figures eu cou- 
leurs vives. Vernis admirahlement conservé. Elle a con- 
tenu le corps de h’Ita-Hor, tils de Xesa-Min, et était conte- 
nue elle-même dans un sarco|)hage carré et un second 
cercueil momiforme (voy. Salle de l’Ouest 51)7, 398). Un 
bélier et un épervier, ailés tous les deux, couvrent la poi- 
trine. Dans de courtes légendes qui ornent les côtés, le 
défunt donne ses oreilles à Aperou, sa chevelure à Net, sa 
face à Ra, son (eil à Hathor, etc. Il place ainsi tous ses 
memhressous la protection d'une divinité, jusqu’au jour 
où l’âme viendra de nouveau animer le corps ([u'ellc n’a 
t|ue momentanément (|uitté. 

729. — Thèbes.-Assassif. Cartonnage. 

Hauteur 1 90 

Cartonnage cousu par derrière. Visage rouge. Couleurs 
éclatantes. Aucune légende n‘indit}ue le sexe et le nom de 
la momie ([ui y a été enfermée. 

730. — Thèbes.-Deir-el-bahari. Buis. 

Hauteur '2 O.") 

Autre boite de momie du même style, de la même épo- 
que, et du même tombeau tiiie le n” 728. Le défunt .s’appelle 
Tat-Khom-aonf-ankh, fils de Tai-en-Amen. 
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731. — (Provient d’achat). Cartom»|e. 

Hantear 1 80 

Cartonnage de momie. Stvie très-fin. Légendes des côtés 
tracées en noir d’une main leriiie. La décoration n'est pas 
toiit-à-fait celle des antres momunents. Un reinan|uera 
particnlièreinent l’agencement hardi des ijuatre ailes des 
deux figures de la déesse Kliou et des éperviers sacrés. Le 
défunt s’appelle Ha-liali, surnommé Aesa-pé-her-hati. Ce 
heau monument appartient à la même épo(|ue que les 
précédents. Peut-être même remonte-t-il jusqu’à la XXll“* 
d\nastie. 

732. — TUèbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hauteur 1 78 

Cercueil de momie. Fond jaunâtre. Figures négligées. 
Hiérogh plies tracés à l’encre noire en écriture presque 
cursive. La dame dont il nous a conservé la momie s’ap- 
pelait Tesmaiil-per. Son père était Ilor, son grand-père 
Harsiéxix, sa mère Ta-sel-em-nesel. Le sarcophage extérieur 
()ui contenait ce cercueil est exposé Magasin n“ 5, 
(XXV1‘“' dynastie). 

733. — Thèbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hauteur 2 15 

Cercueil de momie. Fond nu. Visage autrefois doré, 
mais gratté dès l’antiquité pour enlever les feuilles d'or. 
Hiéroglyphes en noir et de bon style. La défunte s’appelait 
Améniritis, fille de son père Nesa-Miii. C'est une sœur du 
Klia-Hor dont le Musée possède les deux caisses et le grand 
sarcophage à couvercle voûté. (Yoy. .W, o98, 728). Tous 
ces monuments ont en effet été trouvés dans la même 
chambre souterraine. Ils appartiennent vraisemblahle- 
ment au commencement de la XXV1“' dynastie (voy. Salle 
du Centre, 3i)4 et Magasin n° 5, 399, etc).’ 

734. — Thèbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hauteur 2 OS 

Autre cercueil de momie de même provenance. Le 
visage a été également doré, puis gratté par quelque vio- 
lateur de sépultures. Les liiéroglyphes sont du style 
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élégant et délicat qui caractérise la belle période des 
Saües. Sur le couvercle, la défunte s’appelle Ta-t-nnkh, 
surnommée Ta-meri-Amen, fille de son père Neb-neleioti, 
prophète de .Menton, et de sa mère Beim. Sur la cuve, par 
une anomalie dont nous trouverons d’autres exemples, 
elle se nomme Ta-manl-scliap-en-AiikIé et son père Xmi-neb- 
neierou. 

On admirera l'incroxablc conservation des grandes ligu- 
res qui ornent le pourtour de la cuve. A la gauche du 
visiteur est reproduite la grande scène du jugement. Osiris 
est assis à son tribunal. Devant lui est une table d'of- 
frandes chargée de pains sacré.s, de victuailles et d'un 
beau bouquet de (leurs de lotus épanouies. Vient ensuite, 
monté sur un socle élevé, le monstre moitié hippopotame, 
moitié chien, appelé la granle directiire de t’eu fer. Plus 
loin, une grande balance est dressée. Dans l’un des 
plateaux est le cœur de la défunte, dans l'autre, une image 
de la déesse Justice. Horus et Anubis assistent au pése- 
ment des bonnes et des mauvaises actions. Thotli enre- 
gistre le résultat. Ta-t-ankh elle-même, les chairs peintes 
en vert, en signe des ténèbres dans lesquelles elle est 
encore plongée, occupe le fond de la scène, et attend la 
décision de son juge, les bras élevés en suppliant. 

Une stèle de bois, couverte de stuc doré, a été trouvée 
avec ce cercueil dans la chambre souterraine qui a fourni 
au .Musée un si riche ensemble de monuments funéraires. 
L’or de cette stèle, coinine celui qui couvrait le visage des 
cercueils des momies, a été soigneusement gratté. .Mais, 
chose singulière, l’outil (|ui profanait sans scrupule la 
ligure et les titres de Ta-l-ankh s'est arrêté subitement 
devant l’image d'Üsiris i|u‘il a laissée intacte. C'est ce 
respect craintif du violateur de la tombe pour le dieu de 
l’enfer égvptien qui nous autorise à penser (jue les profa- 
nations dont cette tombe a été l’objet remontent à l’anti- 
quité. 

735. — Thèbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hauteur 1 00 

C’est le plus petit des trois cercueils dans lesquels la 
momie de la dameAnês était enfennée (voy. Salle tie l’Ouest 
5Ud et (3UU). il contenait encore un cartonnage dont le 
Musée ne possède que les fragments. Pour la généalogie de 
la dame Anès , voy. Salle de l’Ouest 6UÜ. Anès et sa famille 
vivaient à Thébes vers le VI1“' siècle avant notre ère. 
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736. — Thèbes.-Assassif. Cartonnage. 

Haaleur 1 70 

Cartonnage de momie. Le défunt est Ankh-Omi-yefer, 
fils de A-hor. 

737. Thèbes.-Assassif. Cartonnage. 

Hauteur 1 70 

Cartonnage de momie. La défunte est la dame Aba. 

738. — Thèbes.-Assassif. Cartoninge. 

Hauteur 1 70 

Cartonnage de momie. Pas de nom propre. On s'aper- 
cevra facilement que ces divers monuments sont tous du 
même style et du même temps ("voy. plus haut, 731). 

739. — Thèbes.-Assassif. Bois. 

Hauteur 1 10 

Cercueil de momie d’enfant. Le défunt s’appelait Neler- 
Kafta, fils de Tnt-her. 

740. — Memphis. -Saqqarah. Cartonnage. 

Hauteur 1 70 

Cartonnage ayant servi d'enveloppe extérieure à la 
momie d’un égyptien qui vint à Meinpliis à l'époque de la 
domination romaine, et s’appelait Pi-ti-har. Tout dans ce 
monument révèle une période de profonde décadence. 
Les hiéroglyphes y sont si gauchement tracés qu’ils se 
lisent à peine. 

741. — Memphis. -Saqqarah 

Hauteur 1 57 

.Momie humaine encore enveloppée de scs bandelettes. 
Elle est revêtue à l’extérieur de beaux ornements en car- 
tonnage découpé (voy. Salir iln Criiire, 420). Uue sorte de 
masi|ue doré enveloppe toute la tête et couvre une partie 
des épaules. Sur la poitrine est un coeur doré, emblème 
de résurrection promise au corps du défunt. En dessous. 
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un grand scarabée également doré étend ses ailes el sym- 
bolise le réveil de ràiiie. Au centre d’iin naos, Osiris est 
assis entre Isis et Nephtiijs. Plus bas le mort est conclié 
sur son lit funèbre; Anubis veille à rembanineinent ; deux 
déesses lui tendent les bandelettes. Sur ses [deds. peints 
en rose, Isis et Neplitbys sont dans la posture des pleureu- 
ses au-dessous des images des deux chacals, gardiens des 
chemins célestes. Les ongles sont dorés. 

Les momies ornées par dessus leurs bandeletles de 
cartonnages ainsi découpés ne se trouvent (|n'à Sa(p|arab 
et sont tonies de l'époi|ue gréco-égvptienne. Onand on les 
ouvre on est presque sùr d‘y recnèillir, soit le scarabée 
funéraire, les deux doigts et le clievot dont je narlerai 
tout-â-l'lieure, soit une collection de statuettes de divinités 
en porcelaine ou en pierre dure (voy. Snlle du Centre, 
Cage A., passim). I/envelojipe extérieure est toujours un 
gros cercueil de bois épais taillé lui-méme en forme de 
momie (voy. Aranl-propos, p. M). 

742. — Memphis. -Saqqarab 

Hanteur 1 67 

Autre momie de même style et de même époque. Sur la 
tête est un beau masque doré. Une image de la déesse 
KIton, tenant dans les mains les deux plumes de Justice et 
de Vérité, couvre la poitrine. Aux pieds uns du défunt 
sont attachées des sandales. L’or sur les ongles a remplacé 
le henneh traditionnel. Une bandelette passée par dessus 
les cartonnages cache le nom du défunt. 

743. — Memphis.-Saqqarah 

Haalrur 1 70 

Troisième momie recouverte par dessus ses linges d’un 
masque doré et de beaux ornements en cartonnage dé- 
coupé. Celle-ci est peut-être plus ancienne (jiie les autres 
cl peut remonter Jus(|u’aux premiers temps de la domi- 
nation grecque. Sur le tablier à Jour qui couvre les Jambes 
du défunt est écrite, en caractères linemenl tracés, une 
invocation à Osiris pour Ou-ari-s, fils de OuCa-sohon. 

744. — Memphis.-Saqqarah 

Hauloiir 0 HT> 

Cartonnage de momie. 
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745 à 752. — Thèbes.-Deir-el-baharl. Bois. 


Huit cercueils de momies de styles divers. Conservation 
mt'diocre. Ils compk'tent la série des monuments de la 
XXII‘“* et .XXVI‘“' dvnasties exposés dans la Salledn Centre 
(io2 à io7) et la Salle île l’ Ouest (üUi à (521). 

753. — Memphis. -Saqqarah. Albâtre. 

Hauteur moyenne O 32 

(juatrecaiiopes pravés dans le style de la X.XYl"*' dynastie 
au nom iVun ilirin père, lunnmù Hor-ari-aa (sur les vases 
funéraires, voy. Salle dn Centre, 141 et 3915). 

Deux armoires et cin() vitrines contiennent la 
suite des Monuments funéraires. 

Armoire E. 

On y trouve seize canopes formant quatre séries com- 
plètes. La première série provient de 1a tombe iVAmama, 
dame de Thèbes, (|ui vécut probablement sous Pun des 
derniers Ramsès. La formule (jni décore les vases de celle 
série n'est pas celle (ju’on lit liabiliiellement sur les mo- 
niimen s de ce genre. La seconde et la (|uatrièrae pro- 
viennent de Saqqarah et remontent à ta X.WI"" dynastie. 
Toutes trois sont en albâtre. La troisième est en calcaire 
et a été trouvée à Ttièbes. Au style des légendes, on peut 
la croire également du temps des Saites. Le défunt était 
prophète W A mon et s'appelait Hor-pi-nes-er-men. 


Armoire F. 

Quatre nouvelles séries de canopes, toutes les quatre en 
albâtre, sont enfermées dans cette armoire. La première 
et la seconde viennent de Sacpiarali et du même (piartier 
de la nécropole (|ui a fourni au .Musée les canopes dont 
nous venons de faire la description. Les huit vases (|ui 
forment ces deux séries appartiennent par conséquent à la 
XXV1“'' dynastie. La troisième a été trouvée avec une 
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momie de femme sous le clallape de Tune des chambres 
de Mcdinet-Ahüu. La qualriinie enfin, composi'e seulement 
de Irois \ases (le qualrii'nie a Irouvf hiisf-), a été des- 
tinée à la lonilie d’un loiiclionnaire de Mtmpliis nommé 
A>/Vî«. Le défiinl, par CNceplion, y est leprésenlé en 
adoration devant diverses divinités. 


Vitrine G. 

Nous avons déjà expliqué le rôle des pros scarabées 
appelés funéraires (Voy. Salle du CeH(/f,398). La plupart 
de ceux que conserve la Vitrine G portent pour légende 
le chapitre 30 du Rituel. Cette même vitrine contient 
encore quelques pectoraux en forme de naos qui servent 
d’ornements aux momies. 

Vitrine H. 

Les pectoraux en forme de naos qui y sont conservés 
frappent d’abord l'allention. On remarque ensuite un 
beau choix de scarabées funéraires. Il en esl parmi eux 
qui sont pourvus de grandes ailes ouvertes. Ceux-ci n’ont 
jamais d’inscriptions, et sont toujours trouvés cousus aux 
bandelettes des momies. Le scarabée qui l’enveloppe est 
l’emblème du soleil levant; c’est l’àme pénétrant dans la 
lumière éternelle. 

La Vitrine H contient aussi plusieurs amulettes en jade 
ou en P te de verre noir, composées de deux doigts hu- 
mains rapprochés, l’un dépassant l’autre. A en croire les 
monuments, certaines pratiques mystérieuses de consé- 
cration devaient être opérées par le moyen d’un instru- 
ment ayant la forme d’un doigt; mais les textes égyptiens 
ne nous ont rien appris de celui dont la Vitrine H renferme 
des échantillons. Les deux doigts ne se trouvent d’ailleurs 
que sur les momies d’époque grecque, où ils accompagnent 
invariablement le scarabée funéraire. 

Vitrine I. 

Autre choix de scarabées funéraires. Les élytres de plu- 
sieurs d’entre eux sont enrichis de figures de divinités 
gravées à la pointe. 
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Scarabées funéraires sans inscriptions, mais choisis, 
soit pour le Uni de leur exéculion, soit pour la rareté de 
la matière dans la(iuelle ils sont taillés. Le plus gros de 
ces scarabées est en lapis-lazuli. .\u-dessous de celui-ci, 
on en voit un antre en feldspath vert. Prés de là, un troi- 
sième a regu sur le plat l'image dam cœur en bas-relief, 
r.e scarabée funéraire est en elTet destiné à être placé à 
l’endroit du cœur, dont il tiendra la place jusqu'au jour 
de la résurrection. 

Vitrine K. 

Collcclion de petits monuments funéraires de foute na- 
ture et de toute provenance. 11 en est peu que nous n’ayons 
déjà décrits antre |tart. Les seuls que nous ayons à signaler 
comme nouveaux sont les petites tables d'oiïrandes votives 
en serpentine et en albâtre. Les tables d'albâtre viennent 
de Sa(piarab et remontent jns(|u'à VAncien-Empire. Au 
registre supérieur sont écrits les noms des diverses sub- 
stances dont on devait les couvrir; au registre inférieur 
sont ménagés quelques petits godets où ces mêmes sub- 
stances étaient censées déposées. 


La Iroisième division du catalogue nous amène 
aux Monuments civils. Les objets de cette série 
que conserve la Salle de l'Est sont les suivants : 

754. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Ilauleur totale 0 00 

Joli groupe représentant un frère et une sœur assis sur 
un siège commun. Le frère s’appelait Tai et la sœur Naia. 
Ils sont tous deux vêtus à la mode du beau temps des 
Ramsès. T’aï a la longue robe, boulTant aux manches et se 
terminant par devant en tablier; Naïa porte la grande 
chemise collante. D’énormes pernniues à longue tresse 
couvrent la tète de nos personnages. 

Deux petites scènes gravées ornent la partie antérieure 
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(lu siège. Une image d’Osiris assis devant un autel est le 
sujet de la première. La seconde nous montre T’ai et Naïa 
recevant les oITrandes funèbres (lue la piété des parents a 
déposées dans le toinbeau où notre groupe a été trouvé. 
Enlin. derrière les deux statues, a été gravée une repré- 
sentation des deux mêmes personnages assis, recevant 
ITiüinmagc d'une prétresse attachée au culte d’Ammon et 
nommée Tanor. 

Ce morceau appartient à la XIX®'' dvnastie. Les profils 
des personnages gravés sur le dos du siège rappellent le 
temps de Sélil"-, les deux statues assises ont, au contraire, 
tous les caractères de la physionomie douce et épanouie 
(jui est le cachet de la belle tète royale {Grand Vpslihnle,2'i) 
que Je crois être celle de .Ménephtah, petit-fils de ce môme 
Séti 1«. 


755. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur O (15 

Un visage rond, une physionomie ouverte et souriante 
les détails analomi(|ues du genou vivement accusés, (|uel- 
•lue chose de vivant dans tout l’ensemble du personnage, 
font reconnaître cette statue pour un monument de l'An- 
cien-Empire. .Malgré les cinquante ou soixante siècles (|ui 
la séparent de nous, elle a conservé une fraîcheur de 
couleurs vraiment étonnante. Aucune inscription ne nous 
donne le nom de l’habitant de .Memphis dont la tombe fut 
enrichie de cette belle œuvre d'art. 


756. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 60 

Seconde statue trouvée dans le même tombeau, et re- 
présentant le môme personnage. L'exécution en a été nn 
peu moins soignée, quoitiue la môme fermeté de ciseau 
s’y fasse reconnaître. 

Armoire L. 

On y a réuni une trentaine de statues de l’An- 
cien-Empire. 
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Salle de l'Est 757-767 
Sous l’Ancien-Emjjire, l’art avait une liberté 
d’allures qui plus tard lui sera refusée. On en 
trouve la preuve dans les pétrisseuses de pain, 
dans l’homme drapé, dans le personnage pleurant 
et dans le curieux ensemble des monuments 
que nous rapprochons intenlionnellement ici. 


757 à 764. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Ilaalrur maximum 0 42 

Curieuse eolleclion de huit statues représentant des per- 
sonnaizes, Iioiiiines et fcniincs, dans l'action de pétrir du 
pain. On rencontre encore aujourd'hui à F.léphantiue et 
en Nubie des femmes (|ui, la télé ornée de la même coilTu- 
re, prennent la même pose et se servent des mêmes usten- 
siles pour accomplir la même opération. Ici tout est 
funéraire , les sert ileurs du défunt préparent les pains 
qu'ils vont déposer dans le tomheau. 


765. — Memphis. -Grandes Pyramides. Calcaire. 

Hauteur 0 22 

Un homme est assis parterre. Entre ses jambes écartées 
il tient un vase dans lequel il introduit sa main gauche. 


766. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 40 

Un autre personnage dans la même pose. 


767. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 26 

Une femme assise par terre, les genoux relevés. Sa 
main droite semble tenir un lil par lequel elle conduit une 
opération destinée à agir sur une pile de lingots d’un 
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métal rouge amoncelés devant elle. Pas de légende iiui 
nous donne le sens de cette représentation inusitée. 

768. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 30 

Personnage assis par terre, les genouv relevés, il porte 
la main à la tête, en signe de deuil. 

769. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Ilantciir O 3.V 

Personnage à genouv. Ses mains sont croisées sur ses 
jambes. Les yeux sont rapportés et formés de plusieurs 
pièces curieusement assemblées. ,Ce travail, bien exécuté, 
imite la nature vivante, et semble avoir été réservé aux 
monuments de prix, comme en témoigne la pierre ilii 
temps de Cliéops (SV(//e du CpiiIvp, K81). 

770. — Memphis. -Grandes Pyramides. Bois. 

Hauteur 0 31 

Statue mallicureusement assez mal conservée. Elle re- 
présente un bomme debout, se drapant dans une ample 
couverture qui renveloppe de la tête aux pieds. Le bras 
droit est libre. La main droite sc croise sur la main gauebe 
qui sort à travers une ouverture du vêtement, éfette atti- 
tude inusitée appartiendrait plus à une statue du temps 
des Empereurs, dans le style égyptien, ([u'à une œuvre an- 
térieure de trente ou ((uarante siècles à roccupation 
romaine. 

771. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 t>i 

Un jeune homme debout. Il est complètement nu. Il 
porte sur l'épaule gauebe un sac qui lui retombe sur le dos. 
il tient de la main droite un bon(|uel de Heurs. Pas d'ins- 
cription. 

772. — Memphis. -Grandes Pyrramides. Calca'ire. 

Hauteur 0 ir> 

Joli groupe. Une femme s'appuie sur son mari qui la 
lient par l’épaule el le bras (voy. Snlle de l'Ouest, '18). 

lü 
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773 à 776. — Memphis. -Saqqarah. Granil rose 

H.auleur maximum 0 dû 

Qiialrc nouvelles slaliies du loinbeau Je y?o-/io/ep ( \oy. 
Salle de rOiiesI, à et Miinasin ;i. 881 à 886). 


777. — Memphis. -Saqqarah. Albâire. 

Hauteur 0 31 

Quoiqu aussi fini trevccution que lesquatreslatucs précé- 
dentes sont rudes , le nionuiucnt (jue nous inscrivons 
sous le n“ 777 provient duiuênic tombeau et représente le 
même Ra-holep. Ra-liotep est assis à l’orientale, les mains 
appuyées sur les genoux. Ses nom et titres sont inscrits 
sur le socle. 


778. — Memphis. -Saqqarah. Granit gris. 

Hauteur 0 40 

Statue finement travaillée. Le personnage est assis. Les 
liiéroglyplies mal tracés ne permettent pas de reconnaître 
son nom. 


779. — Memphis.-Saqqarah. Caloaire. 

Hauteur O 50 

Phtali-nefer-her-hen est assis. Les qualités oui distinguent 
cette statue sont communes à tous les monuments de celle 
époque. 


780. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 55 

Hapi debout. Rien ne distingue celle statue tiue la cou- 
leur nrune dont le nu est peint. 

Armoire M. — Suite de la collection des 
monuments civils. Statues, armes, etc., de toute 
époque et de toute provenance. 
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781. — Memphis. -Saqqarah. Bois. 

Ilaateni 1 00 

Le bois parait avoir été la matière préférée des sculp- 
teurs (le l’Ancien-Einpirc. La belle statue que nous avons 
sous les \eux est une nouvelle preuve à l'appui de cette 
opinion (voy. Salle du Centre, 4!)2, 4tKt, Salle de l’OiieM, 62:2. 
7U0.). Elle représente un personnage debout, le béton de 
coniuiaudemeut à la main. La face est traitée dans le style 
large et vivant de répoijue. Le modelé des bras et des 
jambes est superbe. Le socle a malheureusement un peu 
souffert, et les îiiéroglypbes qui le décoraient sont à peine 
lisibles. 

782 783. — Memphis. -Saqqarah. Albâtre. 

Hautcar O 50 

Deux statues de IWncien-Empire, un homme cl une 
femme. Pas d'inscription. 

784. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Ilnuleur 0 5.'i 

Joli groupe de deux personnages debout. L’un s'appelle 
Selenna (voy. Salle de VOneat, 702); le nom de l autre est 
diflicile à lire. Travail élégant. Ancien-Empire. 

785. — Memphis.-Saqqarah. Granit grû. 

Hautenr 0 12 

Un personnage assis. Pas dinscription. Ancien-Empire. 

786. — Memphis. -Grandes Pyramides. Bois. 

Hauteur 0 37 

Un enfant nu, portant le doigt à la bouche. Ancien- 
Empire. 

787. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Grès ronge. 

Hauteur 0 20 

Un personnage assis sur les talons. L’inscription le 
nomme Sebek-oer (?) Sa grande chemise est nouée par 


% 
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devant, laissant les é-paules cl les bras découverts. Nous 
avons déjà décrit des statues de ce style et de ce temps 
(Xlll“*' dynastie, voy. Salle ita Centre, 4ü4). 


788. — Memphis.-Saqqarali. Bois. 

Hauteur 0 13 et 0 33 

Deux statues de femmes, trouvées dans le même tom- 
beau. l/une de ces femmes est la dame Sel-maut tiui exer- 
çait un emploi dans le temple tic IM/eu rirani, à .Memphis. 
(’,c titre est Portiiopraplie particulière du mol manl dans le 
nom propre de la femme nous jirouvent <iue les deux 
statues dont nous nous occupons appartiennent au répue 
de h'Iioii-en-Aten (.Vménopliis IV. .Wlîl'"' dynaslie). 


789. — ^Memphis. -Myt-Rahyneh. (Calcaire. 

Hauteur 0 35 

l’n personnage assis par terre, les jambes ramassées 
devant lui. Il a les bras croisés sur ses genoux. Ce monu- 
ment esl vraisemblablement du temps des Saïtes. Il a été 
trouvé dans les ruines du temple de Phtah. 


790. — Thèbes.-Assassif. Calcaire. 

Hauteur 0 13 

Deux tablettes , au centre desquelles apparaissent . 
gravées en creux profond, deux ligures d'oiseau Veunoit 
symétriquement renversées. Klles paraissent former un 
nïoule. 

Les moules de ce genre sont très-nombreux. t‘l je n'en 
ai guère trouvé iiui soient destinés à une autre fabrication 
tiue celle îles images de l'oiseau en question. 

Notons en outre tiu'à bien examiner ces moules, on a 
peine à se faire une idée de la manière de les employer. 

Les moules paraîtrait donc des monuments votifs en 
rapport avec le symbole caché sous la ligure de l’oiseau 
Vennou. ün sait déjà (voy. Salle du Centre. Vitrine X) 
que l’oiseau Vennou eM le type du phénix renaissant par 
périodes successives de ses propres cendres. 
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791. — Tbèbes.-Drah-abou’l-neggah. Bois. 


.Nou.s conipronons sous un numéro uui.iue lus armes 
disposées eu trojiliées dans r.4n«o('re ,V. Toiiles provien- 
nent de Drah-al)Oii'l-ne}r>rah et des cercueils rirlii qifon ne 
trouve ([u'en cette localité (voy. Avuiil-piopoK, p. Klles 
remontent [lar conséquent à ia XI""’ dynastie, ou bien à 
la XVII"’”. 

On remaniuera parmi elles les arcs et les lléclies. (Àdles- 
ci n’ont pour pointe .urun osaitru ou uiiearéte de poisson. 
Les sabres sont en bois, courts, petits, pour ainsi ilire 
sans poipnée. La collection des armes oITre encore des 
bâtons tordus, loups et minces, eveepté à |■e\trémité où 
ils sont façonnés pres(|u’en boule. Oeu\-ci ne sont pas des 
sabres, mais des instrnments jiour la cbasse an\ oiseaux 
aquatiques. Lancés a>ec force , ils partent en lournoyant 
cl |iortenl aussi juste que loin. 


Armoire N. — .Suite de la colleelion des 
monuments civils. .Meubles, ustensiles, xases, 
vtHements, etc. 


Le fond de ['Annoiie A' est parni d'étolfes .li\erses plus 
ou moins Unes. On y voit un balai, deux houes de bois, uu 
niveau de maçon, des cordes. Le marteau dn tailleur de 
pierres a été trouvé dans l'inlérienr de la maçonnerie du 
Mdslabfil-el-Faraoim (Sa(|(iarab). Il serait par conséquent 
contemporain du dernier lad de la V""' dynastie. 

Sur le devant de rarmoire sont ranpés des tabourets, 
des chaises, des vases, des cbanssures faites de feuilles de 
papyrus (hu.ni). Les prains et les fruits, orpe, blé, lin. 
raisin, etc., de même que les pains, d'ailleurs assez pros- 
siéreineut fabrii]iiés, proviennent des tombes de la Xl“"‘ 
dvnastie, à Drah-abon'l-neppali. Les fouilles de Sai|(|arali 
ont fourni les œufs. Je me bâte de dire .jiie nialpré le soin 
apporté aux expériences faites sur les semences du Musée 
confiées à la terre, anenne de ces semences n'a permé. 

Au bas du coniparliment de droite est exposé uu fémur 
provenant d'une momie de la Xl‘“' dynastie. Les médecins 
constateront que l'os brisé n'a point été réduit, et que les 
deux parties, clievaucbant l'une sur l'autre sur une lon- 
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gueur de prés de ijualre cenliinèlres , ont fini par se 
sonder. J ai trouvé d'assez nombreux exemples de ce fait 
(|ui ne donne pas une grande opinion de la chirurgie 
égyptienne. 


Armoire O. — Vases de toutes formes , de 
toutes matières et de toutes provenances ; conti- 
nuation de la série des Monuments civils. 


Armoire P. — On trouvera dans cette ar- 
moire, comme dans les précédentes, des échan- 
tillons variés de la céramique égyptienne. 


Vitrine Q. — Suite des Monuments civils. 


.\ulmir d'une |ietilc tortue de calcaire lin sont groupés 
des monuments de toutes sortes. Un remarquera un choix 
d'animaux, hippopotames, poissons, grenouilles , oies, 
etc. De chaque côté sont disposées des rcprésenlations en 
pâle de verre de couleurs variées, singes marchant, faces 
humaines, rosaces. L'une d'entre elles offre l'image d’Apis 
rcNétue de ses maiaines sacrées; une assez forte loupe est 
nécessaire pour en bien distinguer les délails. Ces monu- 
menls ne soûl pas, comme on semblerait le croire au 
premier coup d’oûl, des mosaïiiues. Chaiiue couleur y est 
nu morceau, et chaciuc morceau est juxtai)osé à son voisin 
par une sorle d'agglutination. LVlTet général est dur, 
tranché, cl elïeclivenient donne à l'objet ainsi travaillé 
ras[)eft extérieur d'une mosaïque. 

fn peu |ilus haut est un groupe formé d'une belle étoile 
en lapis-laziili, d’un disque rouge en ]iàlc de verre, et de 
plusieurs mains humaines de porcelaine bleue et verte, 
(les mains sont fermées, et l'extrémité du pouce passe 
entre l'index et le médium. Peut-être ce singulier geste 
a-t-il pour effet île conjurer la jWlaUma. 

Les lentilles en verre transparent bleues. Jaunes et 
V ci tes, ont été recueillies avec les ligures dont nous avons 
déjà donné la description (voy. Salle du Cnilre, vitrine 1) ; 
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elles étaient adhérentes à la couche <le stuc hianc nui 
servait d'enveloppe générale à certaines inoniies trouvées 
sur remplacement supposé du Labyrinthe (Fayouiu). 
Queh|iies-unes sont remaniuables par leur éclat. 

Vitrine R. — Suite dos Monuments civils. 

■Au sommet de la planche sont des peignes de toutes 
dimensions. Les plus gros ont dû servir pour les volumi- 
neuses perriKiues par lesquelles les anciens Egyptiens 
remplaçaient le lurliaii. 

La collection des bagues est assez riche. On en trouve 
en argent, en cornaline, en ]>orcelaine émaillée. Quelques- 
unes d’eiitr'elles poiient, gravées sur le chàtou, des sou- 
haits de nouvel an. Les bagues d'or sont conservées avec 
les bijoux. 

L'oie qui retourne si gracieusement la létc en arrière 
est une boite à parfums. Les ailes en s'ouvrant laissent 
voir le creux de la boite (XI'"' dynastie). 

Le manche ilc cuillère à parfum a été trouvé à Drah- 
ahou'l-neggah, et, comme la holte qui vient d'être décrite, 
appartient à la ou à la XVll'"' dynastie. Ce manche 
est travaillé à jour. Les deux emblèmes nommés le lal 
et la büiirle Je ceinture en forment le motif jirincipal. 

Queb|ues lines aiguilles longues sont jiercèes à leur 
extrémité île trous imperceptibles. Comme on doit s'y 
attendre, elles sont en cuivre ou en bronze, les Egyjdiens 
u'ayanl jamais fait usage du fer. 

Vitrine S. — Suite des Monuments civils. 

Une jeune lille presipie nue, scs longs cheveux tombant 
en nattes serrées sur ses épaules, est debout sur une petite 
barque, et navigue au milieu de fleurs de lotus a tiges 
llexibles. Ce joli morceau, d'une exécution si line, est le 
manche d'une cuillère à iiarfum. 

A coté est un beau miroir dont le manche de bronze est 
également découpé à jour. Les deux personnages age- 
nouillé.s, tenant d’une main le sceptre divin, de l'autre une 
sorte de masse d’arme appuyée sur l’épaule, forment un 
sujet qu'on voit fréquemment représenté sur les monu- 
menls de ürah-abou'I-ueggah (XI“", XVII'”' dynasties). 
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l.fs :uine;iu\ fendus en jaspe rouge ou blanc, en bronze 
recouvert d’or, en pâle rouge, sont des monuments qu’on 
Irouve sur les momies, contre l’oreille desquelles ils sont 
aiqiliqnés. Les hommes en sont imur\us aussi bien que les 
femmes. Peut-('tre ces anneau.v sont-ils , non des boucles 
d'oreilles proprement dites, mais des emblèmes funéraires 
dont le sens ne nous est pas encore connu. 

Vitrme T. — Suite des monuments civils. 

Celte vitrine est occupée par des palettes de scribe, des 
pions pour le jeu de dames, un Iléau et des plaleau\ de 
l)alance, des poids. Les poids sont en granit, en bronze, en 
albâtre, le plus souvent en hématite. Nous n'en possédons 
aucun i|ui porte des marques. La palette du peintre dont 
les cinq godets ont conservé leurs couleurs a été trouvée à 
Saqiiarali dans un tombeau de l’Ancien-Empire. .Malgré les 
incertitudes (|ui s’attachent à toutes les questions de chro- 
nologie égyptienne, nous nous croyons autorisés à alllr- 
mer que ce fragile monument est antérieur à .\brabam. 

Vitrine U. — Suite des monuments civils. 

Nous avons disposé dans cette vitrine des outils de 
toute sorte, bacbeltes, couteaux, ciseaux de menuisier, 
etc. (voy. Salle du f>Mtre,o7o, 577). Tous ces outils, sans 
exception, sont en bronze. J’ai déjà fait remarquer en 
effet (|ue les Kgvptieris n’ont pas fait usage du fer. Le fer, 
selon eux, était un o.v de Typhon. 

Au bas de la vitrine sont exposés (|uel(jues hameçons de 
bronze. Leur forme est exactement celle que nous donnons 
aujourd'hui à ces engins. 

La (jualrième division de notre catalogue géné- 
ral comprend les monuments historiques. Ceux-ci 
ont presque tous trouvé place dans la Salle du 
Centre. Il en est cependant quelques-uns auxquels 
nous avons été obligés de réserver une des vitrines 
de la Salle de l'Est. 
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Vitrine V. — Monuments historiques. 

Presque tous les scarabées réunis dans celle tilrine 
portent le nom dcThoutmès 111. Les scarabées nian|ués du 
cartouche de ce pharaon appartiennent à toutes les épo- 
ques qui ont suivi la XVlll"*' dynastie, particulièrement à 
la XIX“% à la XXV1“' et aux Ptolémées. 

Au centre de la planche est une plaque de bronze pro- 
venant du Sérapéum et ornée du cartouche-nonr île Sa- 
hacon gravé en creux (XXV“"’ dynastie). 

La hache de bronze sans manche provient de la momie 
de la reine Aah-holep{\oy. Salle dex Bijoux). On y distingue 
encore la légende du ro\ h'amès. 

On trouve à Thébes des momies de la XX!"’' et de la 
XX1I“” dynasties qui portent, entre les linges, des bande- 
lettes croisées sur la poitrine comme des bretelles et 
terminées à cha(|uc pointe par un ornement en cuir jaune 
repoussé. Ces bretelles sont le plus souvent ornées de la 
ligure d’un roi en présence d’Ammon. Notre Vitrine V en 
montre queh|ues exemplaires. 

Les tablettes de porcelaine verte avec cartouches royaux 
peints en grands traits noirs sont les mêmes que nous 
avons déjà décrites (Sol/e rf« Centre, 5io) et qui ont été 
trouvées dans le sol du sanctuaire du Grand Temple de 
Tanis. 

Au bas de la vitrine sont les débris d’une sorle de résille 
qu’on avait employée pour l’ornementalion extérieure de 
la momie de Tounar-i (voy. Salle du Centre, iü.*»). Les 
cartouches de Ramsès II y alternent avec des emblèmes 
religieux. 

A la division des Monuments historiques appar- 
tient aussi cette statue : 

792. — Memphis. -Grandes Pyramides. Basalte vert. 

Hautcar 1 20 

Statue représentant le roi Chephren, comme celle ijui 
occupe la place d'honneur dans la Salle dx l'Ouexl, el tirée 
comme elle du puits situé dans l’une des chambres du 
Temple d'Armachis, aux Grandes Pyramides (voy. Salle du 
Centre, îî78). 
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Le roi est assis sur un siège en forme de dé. Sa légende, 
bannière et cartouche, occupe la partie antérieure de ce 
siège, tandis que les deux plantes de la Haute et de 
la Basse-Egypte réunie par le Sam, en décorent les côtés. 

Le roi est vieux et sa tète doit avoir été modelée d’après 
nature. Néanmoins, le style général du monument est loin 
d’étre parfait. 

Les monuments grecs et romains, qui forment la 
cinquième division de notre catalogue, ne sont 
pas nombreux ; j'en ai expliqué le motif ( vo\ . 
Avant-propos, p. .'io). La série des grands monu- 
ments de cette classe est exposée dans le premier 
Vestibule-, V Armoire A' contient la série des pelils 
monuments. 

Armoire X. 

La statue de marbre blanc qui occupe le milieu de l'ar- 
moire provient de Saqqarah. Elle représente une déesse 
debout, vêtue de la tuni(iue longue. A travers sa lourdeur 
et la disproportion de (luelques-unes de ses parties, on 
reconnaît encore le grand art de la (îrécc. 

Dans le compartiment de gauche est une amphore qui 
mérite de llxer l'attention. Elle appartient en effet au plus 
ancien style des vases peints. On y voit d'un côté deux 
taureaux combattant, de l'autre deux béliers brou- 
tant une même plante. Une frise circulaire nous montre 
une course d’antilopes. Tous ces animaux et les ornements 
qui les accompagnent sont négligeinment peints en rouge 
sombre sur le fond nu du vase. 

La collection des lampes est assez riche. Presiiue toutes 
viennent des ruines du Labyrinthe. Parmi celles qui ont été 
trouvées à Saqqarah, on en voit une ipiinzaine qiii ont 
conservé l'espèce de lanterne en terre cuite dans laquelle 
on les enfermait. Ces lanternes ont diverses formes. Tantôt 
elles représentent une divinité couchée sur un socle en 
forme de temple; par la porte sort le hec delà lampe. 
Tantôt elles ont la forme extérieure d’édilices. Un trou 
percé au sommet fait voir qu’elles étaient destinées à être 
suspendues. 


Digitized by Google 


- 251 - 

Salle (le l’Hai Armoire X 

Piiriiii les objets en bronze est un pied humain chaussé 
d'une sorte de crepitln dont tous les détails ont été curieu- 
sement étudiés. 

Les petits bas-reliefs sculptés sur des os taillés en rec- 
tangles oblongs ont été recueillis dans une tombe de 
Saipiarah et ont dû primitivement orner un coffret de bois 
aujourd'hui détruit. L'un d’entr'eux représenle Vénus à 
demi-couchée; l’Amour apporte à sa mère un coffret 
richement travaillé. Ün est surpris de trouver dans cette 
petite œuvre d'art la pose de la üiane de Fontainebleau. 
Trois autres de ces bas-reliefs nous montrent des nymphes 
dansant et jouant du tympanon. Rien qui rajipelle mieux 
les fameuses Heures de Raphaël au Vatican. Même atti- 
tude; même jet des draperies. On prétend en effet ([lie 
Raphaël, dans la composition de ses Heures, s'est inspiré 
des peintures d’un tombeau anticiue ([ui venait d’élre 
découvert aux environs de Rome. 

Tous les objets que nous venons de décrire sont grecs 
ou romains, sans aucune trace d’influence égyptienne. 
Ceux dont il nous reste à parler sont au contraire égypto- 
grecs. Telles sont les ligures de terre cuite coloriées en 
blanc, en noir et en vert. Fresque toutes sont des divini- 
tés égyptiennes, en quelque sorte transformées au contact 
du génie grec. De toutes ces divinités, Harpocrate est le 
plus souvent représenté. 

Le compartiment de droite de VArnioire X a été réservé 
à des monuments de bronze, d'origine chrétienne, décou- 
verts au Fayouni dans les ruines de Mrdiiirl-lùiii’s (Croco- 
dilopolis). Ces monuments sont des lampes d'église en 
usage dans les premiers siècles de notre ère. l'ne coi|uille 
i|iii sert de réflecteur s’élève ]tour augmenter la clarté de 
la lampe allumée, et lui st‘rt de couvercle en s'abaissant 
(luand elle est éteinte. Les lampes sont en outre montées 
sur des pieds i|ui ont la forme de candélabres. Une croix 
chrétienne sert de motif principal à l’ornementation de 
l'uii de ces pieds. 
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VII. 

VESTIBULE DE LA SALLE DES BIJOUX. 


■Nous avons profité du couloir qui sert de ves- 
tibule à la .Salle des Bijoux pour déposer quelques 
monuments que le manque de place n’a pas 
permis de ranger dans les salles ^du Musée pro- 
prement dit. Ces monuments, dont le classement 
est nécessairement provisoire, sont les suivants : 

793. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 1 20 

Crotipe lie deux personii.iues. Un liomme cl une feiitiue 
(lel)oul. L'iiomiiie s'appelle Nefcr-lioh’i), la femme Tvii-iela. 
Celle-ci a le litre île Hireiile (tu roi. Anrieii-Emitire. 

794. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Haulour 0 55 

beux |)crsonnages sont assis sur des chaises ciirieusc- 
meiil travaillées. Ldiomme était scribe; il s'appelait 
Makhi-rs-Min. La femme était prétresse (flsis; elle s'appe- 
lait Tnïii. Le style du montimenl, les amples chemises tpii 
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couvrent les deux personnages, leurs coillures, la bande- 
lette que riiomme tient dans la main gauche, la Heur que 
la femme tient de la nu'me main, tout avertit le visiteur 
(|ue ce n'est plus un monument de rAiicien-Empire qu'il 
a sous les yeux. A première vue, un autre art se révèle en 
effet. Les épaules sont moins larges, les tètes moins 
vivantes, les formes plus convenues. NakIit-ès-Min et Taia 
ont vécu probablement sous la XIX™' dynastie. 


795. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Grains noir. 

Il.vulonr O Si 

Naos. La cavité du milieu est remplicpar une image d’un 
grand-prêtre vêtu de son costume de cérémonie. Il s'appe- 
lait Plitali-mès. Les cartouclies de Thoiitmès III gravés sur 
l’épaule et la poitrine du personnage donnent la date de 
cet intéressant monument. 


796 à 799. — Thèbes.-Deir-el-Medineh. Bois. 

Hantenr 1 80 

Ces quatre cercueils sont de même style et proviennent 
du même hypogée. Le ir i a contenu la momie de la dame 
Ta-hek-en-Khons , le n“ 4 a servi à la sépulture de la dame 
Maiitirilh. Les deux autres, bien ([uc couverts d'ornements 
variés, ne nous donnent pas le nom des personnages aux 
tombeaux dcsiiuels ils ont été destinés. C’est dans les 
cercueils de ce genre i[ue se trouvent les cartonnages 
décrits antre part (voy. Salle de TEst, l'ii), 7:30, etc.). 

800 à 803. — Thèbes.-Deir-el-babari. Bois. 

Hauteur moyenne 1 80 

Quatre autres cercueils, de la même provenance que 
ceux qui ornent la Salle du Centre et la Satie del'Oaesl. 


Les murs du Vestibule de la Salle des Bijoux sont 
tapissés par des stèles de toute provenance et de 
toute date, parmi lesquelles nous noterons les sui- 
vantes ; 
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804. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. Calciire. 

Hauteur i Oi 

Strie en forme de façade de naos. L’édicule représente 
le tombeau même du défunt. La porte d’entrée est figurée 
au bas. 

Le personnage pour Icnuel ce monument a été élevé 
s'appelait Entef. Il est représenté assis sous un dais à 
colonnettes légères. Des serviteurs lui apportent des 
oITrandes diverses, .\ubas, le bœuf du sacrifice est immolé. 
Kntef a des titres très-élevés : il est noble chef, goiirerneur 
general de la prorinre de Thébes; il est celui qui emplit le 
cœur du roi. Kn même temps il est revêtu d'une liante 
dignité sacerdotale, celle de prophète. 

Nous avons déjà parlé de la Xl'“' dynastie comme d’une 
sorte de renaissance de l'Kgypte après une période agitée. 
Tout en elTet semble à ce moment prendre une vie nou- 
velle; mais tout, en inéiiie temps, trahit en quebiue sorte 
l'inexpérience de l'enfance. .Notre stèle eu est une preuve. 
Le style est rude, grossier, sans proportions. Le visiteur 
qui voudra comparer le monument d'Entef à l'une de nos 
belles stèles de la Vl""" dynastie (\oy. Grand Venlibitle, 38, 
et Magasin n" J, 1)31,932, 93.3) verra (pi’il est impossible, 
sans démentir le formel témoignage des monuments, de 
faire des rois de la XI“' dynastie les successeurs immé- 
diats et même les contemporains de ceux de la Vl"’^ 

805. — Thèbes.-Drah-abou'1-neggah. Calnire. 

Hauteur 0 32 

Autre stèle de même style. Meri et sa femme Teta sont 
assis sur un siège commun. L'inexpérience du graveur se 
trabit ici avec encore plus d'évidence que sur la stèle pré- 
cédente. 

806. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 1 20 

Dclle stèle funéraire au nom d' Amen-mès. Le défunt , 
suivi de ses deux filles et de sa mère, se présente devant 
Usiris. Les mains des suppliants sont pleines des Heurs 
de lotus, symboles de la renaissance promise aux morts; 
les femmes eu portent sur la tête, arrangées en élégantes 
coiffures. Plus bas, une table cbargée de toutes sortes de 
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choses est placée entre deux groupes formés d’Amen-mès, 
de son frère et de ses deux sœurs. Une do ces dernières, 
Aiiaï, a près d’elle un singe qui joue. 

Le monument est exécuté dans le grand style qui dis- 
tingue les règnes de Thouthmès et d'Aménophis. Quoique 
le nom d’Ammon n’y soit pas martelé, je le croirais de 
la XVII1“' dynastie. 


807. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 1 li 

Helle Stèle funéraire. Le grand einhlème d’Osiris adoré 
;i Aliydos est dressé entre deux images d'isis et deNephthis. 
De chaque cété Perinefer, le défunt pour letiuel cette stèle 
a été exécutée, est en adoration. Au second registre, dix- 
sept membres de sa famille assistent à la cérémonie. 

Les cartouches de Ramsès II gravés de cliaque cétéde 
remhléine sacré donnent la date du inoniiment (voy. 
Moyasiii n° 5, !H9, 9oO). 


808. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 1 21 

Stèle funéraire. L'artiste chargé de ce monument avait 
évidemment l\eil fait aux grandes figures des Seti et des 
Ramsès gravées à profusion sur un si grand nombre de tem- 
ples de la Hante et de la Rasse-Egypte. Les profils y rappel- 
lent en effet ceux des édifices d'Altydos, de Karnak et de 
Medinel-Ahon. Certaines négligences feraient penser que 
notre stèle ne remonte cependant pas plus haut que la fin 
de la XX"’" dynastie. Le défunt s’appelait Ka... Au premier 
registre il adore Osiris, Isiset Neplithis; au second regis- 
tre c’est lui qui reçoit l'offrande du feu que lui fait un 
personnage vêtu d'une peau de panthère et nommé Ka.... 
comme lui. 

Ici encore un singe vert joue sous le fauteuil de la dame 
Holep, épouse ou sœur du défunt. Ce joli petit animal ne 
vit qu’au Soudan, et ne parait en Egypte que quand les 
relations sont établies entre les deux pays. Les tombeaux 
de l’Ancien-Empire, de la XV111'"% de là XIX™' et de la 
XX"”' dynasties, nous le montrent souvent enchaîné aux 
pieds de son maître. 
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809. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 0 40 

Celte stèle nous montre une procession de prôtres por- 
tant la bari sacrée d’un temple. La l>ari s’appelle Ramsès 
(Meri) Amen em oua. Des femmes dansant, jouant du Ijm- 
panum ou de la lyre, suivent le corléfte. 
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Vin. 

SALLE DES BIJOUX. 


La différence dos provenances établit entre les 
monuments exposés dans la Salle des Bijoux deux 
catégories : 

Les monuments trouvés à Drah-Abou’l- 
neggah (Thèbes) avec la momie de la reine Aah- 
hotep (XVIII“* dynastie) ; 

2® Les monuments de diverses époques décou- 
verts en divers lieux. 

Nous commencerons par les premiers. 

1. Bijoux de la Reine Aah-hotep. 

Le Cercueil de momie qu’on aperçoit à droite en entrani 
dans la Salle des Bijoux est celui qui contenait les deux 
tiers des objets précieux conservés sous la cage vitrée 
placée au centre de la salle. La cuve peinte en gros bleu 
sans aucune décoration n'ayant pas d'intérét et prenant, 
d'ailleurs, une place considérable, nous n’avons exposé 
que le couvercle. 

17 
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Ce couvercle est nioniiformc, et doré tout entier exté- 
rieurement. L’urœus, symbole de la royauté, se dresse sur 
le fond. Les yeux et les oreilles sont rapportés. L’enve- 
loppe des yeux e.st en or, le blanc est en (juartz, la prunelle 
en pâte de verre noir. 

Les dessins qui les couvrent sont tracés à la pointe. 
Un collier cache les épaules cl la poitrine. Sous le collier 
sont placés Turoeus et le vautour, groupe qui exprime la 
souveraineté sur la Haute et la Basse-Egypte. Une inscrip- 
tion verticale descend le long des jambes jusque sous les 
pieds, où l’on voit deux images d'isis et de Nepbtbys dans 
rattitude des pleureuses. Enlin, par dessus ces ornements 
de détail, un système de grandes ailes enveloppe la momie 
tout entière. 

Si ron demande à l’imscription verticale dont nous 
venons de parler le nom du personnage dont ce cercueil 
a contenu les restes, on y voit, après les formules d’invo- 
cation à Pblatb-Sokar-Osiris et à Halbor, (|ue res restes 
sont ceux de la royale épouse prhiripale, relie ijiii a reçu la 
fureur (le la couroune hiauclie, Aab-botC]), riranle pour l'éler- 
nUè. 

Notre cercueil contenait donc la momie d’une reine, et 
si l’on SC rappelle : 

1“ Uue les cercueils des rois Entef dynastie) con- 
servés au Louvre cl au .Musée Uritanni(|ue sont dorés par 
les mêmes procédés et couverts, comme le niMre, du même 
système d’ailes tracées à la pointe; 

2“ Que les uns et les autres portent sur la poitrine le 
groupe emblématique formé de l'urœus et du vautour, et 
sous les pieds les deux pleureuses agenouillées ; 

3“ Que des deux côtés la cuve est peinte eu gros bleu, 
et taillée dans un tronc d’arbre évidé; 

4“ Que le nom iVAuh-bolep est un nom commun pour les 
hommes et pour les femmes sous ces mêmes rois Entef; 

5“ Que notre reine Aah-holep est revêtue d'un titre 
{celle qui a reçu la fureur de la courounc blanche) qui appar- 
tient de préférence à la XI"" dynastie; 

()" Qu'elle n’est pas dite la juslifiée, omission qui est 
la règle sous l’Ancien-Empire et qui, sous les contem- 
porains des Entef, est le cas le plus fréquent ; on conclura 
« priori que, commc'les Entef de Paris et de Londres, la 
Aali-hotep appartient à la Xl“" dynastie. 

A l’ouverture, la momie semble justifier ces prévisions. 
Sous la XI"" dynastie, l'emmaillotage proprement dit est 
rare; les morts sont plutôt entourés de linges en forme 
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de linceuls (|ue serrés dans des bandelettes; entre ces 
linges sont placés des objets de toute sorte en rapport avec 
les usages de la vie ju ivée ; d'autres objets de luéiiie nature 
adhérent à la peau, ou bien encore sont déposés dans les 
vides du cercueil. Ür reiubaïunciucut delareiue.\ali-bo(ep 
s’est fait exactenieul dans ces conditions. Deux bannies 
d’or et d'argent, des haches de bronze, de gros lu'acelets 
de jambes ont été trouvés à ciMé d'elle, sur le bois du 
cercueil. Kntre les linges mal noués étaient déposés, 
comme au hasard, des poignards, une barbe d'or, une 
chaîne garnie de trois mouches d'or, un i>ecloral. linlin 
le cadavre lui-méme était revêtu d'une autre chaîne d’or 
ornée d'un scarabée, de bracelets, d'un diadème, etc. En 
un mot l'intérieur du cercueil ne démentait pas l'extérieur 
et tout jiistprici nous porte à conclure fine si les Entef de 
Londres et de Paris sont des rois de la XI'"" dvnastie, 
r.\ah-liotep de notre .Musée sera une reine du même 
temps. 

.Mais dés (lu'on interroge les inscriptions tracées sur les 
monuments divers dont je viens d’indi(|uer l'origine, le 
doute commence. La baniue d'or massif, les haches de 
bronze portent le nom du roi ISd-oiiat'-Khrper Knmèa ; \en 
plus riches des autres objets sont maniués au nom de 
ita-m'h-jH'hli Ahmh-ntikht ; (|uant au cartouche de la reine, 
on ne le retrouve plus nue .seule fois. Or .Mimés, ou 
Amosis, est un des rois les plus connus, et tout le monde 
sait (juc le vainquenr des llvcsos est le premier roi de la 
XVIIl'”" dvnastie. Les ressemblances de stvie (dont les 
tombes de Drah-abou’l-neggah nous ont fourni milleantres 
exemples) nous ont donc trompés; comme je l’ai expliqué 
autre part, l’Egvpte est revenue sous la XV1I“‘" dvnastie 
avec la plus singulière persistance au stv le de la XI'"", et 
la reine Aab-botep sera désormais pour nous une contem- 
poraine d'Amosis. 

Restent à expliiiuer les liens de famille qui Punissent 
aux deux rois nommés ilans son cercueil. De ces deux rois 
Amosis est le plus récent, d'où l’on peut conclure que 
notre princesse sera morte sous son régne. Mais Aab-botep 
était-elle sa roiialo l'poiise principale, ou celle de Kamés ? 
Notons que nnile uart Aah-hotep n'est dite soit la mère 
(le l’un, soit l’épouse de l’autre. D’un autre ci'ité. à moins 
(jiie Kamés lie soit un de ces rois éphémères comme la 
XVIl""' dvnastie a dù en produire, le prédécesseur d'Amo- 
sis est, non pas Kamés. mais ftaskenen. La lumière est 
donc loin d'étre faite sur les problèmes que soulèvent ces 
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questions compliquées. Ce qui est probable, c’est qu’Aah- 
hotep était la femme de Kamès, et qu’elle sera morte sons 
le règne d’Amosis, soit que celui-ci ait été son fils (conjec- 
ture que semble autoriser le soin tout filial dont témoigne 
le luxe vraiment extraordinaire de la tombe*), soit que, 
rex noi iis et sans généalogie connue, il ait voulu laisser à 
la femme de l'un de scs prédécesseurs son titre d’épouse 
royale. 

Quoi qu’il en soit, voici la description des bijoux ex- 
posés dans la cage vitrée qui occupe le centre de la salle 
dans laquelle nous pénétrons. Je rappellerai que ces 
bijoux, contemporains du premier roi de la XVIIl'”' dy- 
nastie, sont antérieurs de dix-sept cents ans environ à 
l’ère chrétienne et par conséquent comptent aujourd’hui 
un peu plus de trente-cinq siècles de durée. Pour plus de 
clarté, je divise la cage en Face anlèrieure (cété de la porte 
d’entrée). Face postérieure. Face latérale droite et Face laté- 
rale gauche. 

Face antérieure. 

810. — Bracelet d’or à double charnière. Figures d’or 
finement gravées sur fond de pâte de verre bleu imitant 
le lapis. Amosis est à genoux. Devant lui et derrière lui 
le dieu Seb et les génies de la terre dans l'une des pos- 
tures de l’adoration. Style très-tin. Un des meilleurs 
morceaux de la collection. 

811-812. — Deux bracelets d’or et de perles. Les 
perles sontd’or, de lapis, de cornaline rouge et de feldspath 
vert. Elles sont enfilées sur des fils d’or. L'ensemble forme 
un damier dont chaque case est de deux couleurs. Une 
lame fendue en deux parties qui se séparent et se ferment 
au moyen d’une aiguillette d’or opère la fermeture. On y 
lit le nom d’Amosis. 

813. — Un bracelet composé de deux parties réunies 
par une charnière. 

O Le cercueil et les bijoux d'Aah-holep présentent d’ailleurs des ano- 
malies si grandes que le litre de royale épouse principale (do Kamés), an 
lieu de royale mère (d'Amosis) peut à peine nous arrêter, surtout si 
Kamés était encore vivant à l’époque de la mort de celle que nous croyons 
avoir été sa femme. 


Digitized by Google 



- m — 


Salle «les Bijoux 8i3-8t6 

La partie extérieure représente un vautour, les ailes 
éployées. Le jeu des plumes a été imité par des pierrettes 
de lapis, de cornaline et de pâte de verre de la couleur du 
feldspath, enchâssées dans des cloisons d’or. Ce travail 
est celui que faisaient le plus communément les orfèvres 
égyptiens. 

La partie postérieure, plus mince, est formée de deux 
bandeaux parallèles ornés de turquoises dont un dessin 
seul pourrait faire connaître la disposition. 

Si ce bracelet a servi, il n'a pu, à cause de ses dimen- 
sions, être porté qu’à l’humerus. 

814. — Un beau diadème. Si ce bijou n'avait pas été 
trouvé sur le sommet de la tète de la reine en partie 
engagé dans ses cheveux, j'y verrais plutôt un des plus 
magniliques spécimens de bracelet d'humerus que l’on 
puisse voir. 

La décoration est très-riche. Une boite en forme de 
cartouche royal gardé de chaque côté par deux petits 
sphinx affrontés en forme le motif principal. Le cou- 
vercle de la boite reproduit le cartouche d’Amosis, or 
sur fond de pâte bleue imitant le lapis. Les deux sphinx 
sont aussi en or. Si petits qu’ils soient, les yeux sont rap- 
portés par le procédé dont nous avons parlé à propos du 
cercueil de la reine. Le reste du diadème ne saurait être 
bien décrit sans le secours d'un dessin. 

815. — Une magnifique chaîne à laquelle est appendu 
un scarabée. Elle a O^DO de longueur, et se termine à 
chaque extrémité par une tête d’oie recourbée. D’autres 
exemples nous entraînent à dire que celle chaîne ne se 
fermait pas autrement qu’en liant des deux têtes d’oies au 
moyen d'une ticelle. Ici encore le nom d’Amosis se lit sur 
le cou de ces animaux. 

Le scarabée mérite toute l’attention du visiteur. Les 
pattes qui sont d'un travail si fin qu’on les croirait 
moulées sur nature, sont soudées au corps qui est d’or 
massif. Le corselet et les élylres sont en pâle de verre 
bleu tendre, rayée par des lignes d’or. La flexibilité de 
celte chaîne atteste une habileté de main-d’œuvre vraiment 
surprenante. 

816. — Une hache. Le manche est en bois de cèdre 
recouvert d’une feuille d’or. Des hiéroglyphes y sont 
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découpés à jour. Ces liiéio<rlypiies sont précieux pour la 
science eu ce ipi’ils révélent pour la [ireinière fois, au 
coni|ilet, le iirotocole royal d'Aiuosis. Des plaqueltes de 
lapis, de cornaline, de iuniiioise et de feldspath y sont 
encastrées, et eu rehaussent l'éclat. 

F>e tranchant est de hronze , orné d'une épaisse feuille 
il'or. Ce tranchant est enrichi sur ses deux faces de repré- 
sentations. D'un cété sont des hoinpiets de lotus dessinés 
en pierres dures sur un champ dor. De l'autre, sur un 
fond hieu soinhre donné par une pâte si compacte iju’ello 
semble être de la jiierre , se détache la lip:ure d’.Xmosis, les 
jambes écartées , le bras levé [loiir frajiper un barbare (ju’il 
a saisi [lar les cheveux. Kii dessous de cette scène est une 
sorte de grilTon à tête d’aigle. Dans les récits de batailles, 
les rois sont souvent comparés au griffon jiour la rapidité 
de leur course (|uand ils se i)récii>itcnl au milieu des 
euiiemis. En elTet le grilTon e.st ici ap|tclé Month ijiie nous 
savons déjà être le dieu des combats (voy. Salle da Centre, 
17'i). L'expression aimé de Moiilli. qui accompagne son 
image s’appli(|ue à Amosis. 

Le tranchant de notre hache adhère au manche au 
moyen d'uue simple entaille dans le bois , consolidée jiar 
un treillis en or. 

817.— Un poignard d'or et sou fourreau également eu or. 
.Monument sans égal pour la grâce et riiarmonie de formes. 
(Juatre têtes de femmes en feuilles d'or rejioussées sur le 
bois forment le pommeau. La poignée est décorée d'un 
semis de triangles or , lapis , cornaline et feldspath, ar- 
rangés eu damier. La soudure de la lame au manche est 
artistement cachée par une tête d’Apis renversée. 

La lame est la partie la plus remarquable de ce magni- 
liqiie monument. Le iiourtourest en or massif. Une bande 
d'un métal dur et noirâtre occupe le centre. Sur cette 
bande sont des ligiiresohlenues par une sorte de damasqui- 
nage. 

D'un cédé est l'iuscription ; le dieu bieiifaiaant, aeignear 
d ex deux pays, lla-neh-peliH , ririficalear romme le soleil à 
loajoars. Cette inscription est suivie par une représentation 
très-rare qui n’est |)as exempte d’une certaine iniluencc 
asiatique, celle d'uu lion se précipitant sur un taureau. 
Dnatre sauterelles (|ui vont en s'amincissant jus(|ii'à 
l'extrémité de la lame terminent la scène. 

De l’autre cété on lit près de la poignée : le fils du soleil 
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et de SOU flanc, Ahmès-iuikhI, vivificnleiir comme le soleil à 
/OHjOu/.s-. Quinze jolies Heurs épanouies qui, coniine sur 
l'autre face , se perdent vers la pointe, complètent l'orne- 
inentation. 

818. — l.’n bracelet. Perles d'or, de lapis, etc., enfilées 
sur des fils d’or assez espacés pour iiue le jour se voie à 
travers. Sur le fermoir, légende d'Amosis. 

819. — Un poignard. La lame est de bronze jaunâtre 
Irés-pesanl. Le pommeau est un disque lenticulaired’argent. 

On se .sert de cette arme en appuyant le pommeau sur la 
paume de la main fermée, et en laissant passer la lame 
entre l'index et le médium. 

820-821. — Deux mouebes or et argent. Décoration de 
collier (voy. plus bas, n“ 

I* “ 

822. — Un bracelet en or massif, épais, sans aucune 
décoration. 

Face latérale droite. 

823. — Un magnifique collier ousekh. Le collier owscWt 
est déposé sur les momies en vertu d'une prescription du 
Hiliiel. Il s’agrafe sur les épaules et ne couvre que la 
|ioitrine (|u'il caclie complélemenl. 

Celui ipie nous avons sous les yeux est d’une compo- 
sition aussi riche tiu’inusilée. Des cordes enroulées, des 
Heurs à quatre pétales épanouies en croix, des lions et 
lies antilopes courant, des chacals assis, des éperviers, des 
vautours, des vipères allées, en forment le dessin. Les 
deux agrafes, selon l'habitude, sont à tète d'épervier. 

Tous ces ornements sont en or rejtoussé. Ils étaient 
cousus aux linges de la momie par le moyen de petits 
anneaux soudés par derrière. 

824. — Ce pectoral est, avec le bracelet à fond bleu et 
le poignard damasquiné, l'un des trois objets les plus 
précieux de la colleclion. La forme générale du monument 
est celle d'un petit naos, ou petite chapelle. Au centre, 
Ainosis est représenté debout sur une barque. Deux 
divinités, Ammon et Pliré, lui versent sur la tête l’eau de 
purification. Deux éperviers planent au-dessus de la scène 
comme des symboles du soleil vivifiant. 
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Le travail de ce beau monument est tout-à-fait hors 
ligne. Le fond des figures est découpé à jour. Les ligures 
elles-mêmes sont dessinées par des cloisons d’or dans 
lesquelles on a introduit des plaquettes de pierres dures 
(cornaline, turquoise, lapis, pâle imitant le feldspath vert). 
Ainsi disposée, cette sorte de mosaïque, où chaque couleur 
est séparée de celle qui l’avoisine par un brillant tilet 
d’or, donne un ensemble aussi harmonieux que riche. 

Par la finesse et la netteté de sa gravure, l’envers du 
naos d’-\raosis, qui est d’or simple, est aussi remarquable 
que la face principale. 

825. — Un collier formé de plusieurs rosaces auxquelles 
sont suspendus des o;-nemenls en forme d’amande. Les 
rosaces sont en or avec incrustations de pierres entre 
cloisons. Les amandes sont également en or. Les couleurs 
bleu et rouge i|ui les distinguent sont obtenues celle fois 
par des pâtes de ces deux nuances imitant l’émail. 

826. — Les petits rectangles d’or où l’on aperçoit en- 
core çà et là quelques perles enfilées sont les débris de 
bracelets que nous avons trouvés détruits. 

827-828. — Deux anneaux creux en or, ayant proba- 
blement servi de bracelet, comme l’armille dont se paraient 
les femmes dans l’antiquité classique, particulièrement en 
Grèce. Il est sans ornements. La collection des bijoux de- 
là reine Aah-holcp en comprend plusieurs de ce modèle. 

Face postérieure. 

829. — Une chaîne d’or. Trois mouches en or massif y 
sont suspendues. Cet ensemble constitue une sorte d’orne- 
ments de poitrine ([ui se portait passé au cou. 

Des preuves plus solides seraient nécessaires pour bien 
établir que la mouche était, comme on l'a prétendu, une 
décoration honorifique. 

830-831. — Deux tètes de lion. L’une est en bronze, 
l’autre en bronze revêtu d’or. La tète du lion est l’Iiièro- 
glyphe du mot peh, qui signifie vaillance. Nos deux monu- 
ments ont sans doute été introduits parmi les objets 
précieux dont était enrichie la momie de la reine parce 
iju’ils font partie du cartouche-prénom d’Amosis {Ra-neb~ 
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pehti). On remarquera l’attitude fiërc de la tête de lion en 
or. 

832. — Un bâton de bois noir, recourbé à son e\l ré- 
mité et entouré d’une larpe feuille d’oren spirale. Spécimen 
unique. Peut-être, à l’époque de Kamès et d'Ainosis, était- 
il un signe de commandement. On- le trouve aujourd'hui, 
exactement sous la même forme, entre les mains de la 
plupart des Nubiens et des Soudaniens, pour lesi|uels il 
n'a plus aucune signification symbolique. 

833. — Un beau poignard à manche d'or massif, à 
lame de bronze pâle. 

834. — Une hache. Le manche est de corne, rehaussé 
d’or à son extrémité inférieure. Le tranchant est d’argent. 

835. — Un chasse-mouche ou (InbeUnm. Le manche et 
le couronnement sont de bois recouvert d'ùne feuille d'or. 
-Au pourtour du couronnement on voit encore les trous 
dans lequels s’agençaient les plumes d’autruche i|ui 
formaient l’éventail proprement dit. Des représentations 
assez grossièrement sculptées s'y font voir. Le dieu Chons 
debout, suivi d’un urœus dressé, reçoit une oITrande du 
roi Kamés. Celui-ci est casqué: il tient en main la croix 
ansée, et à son tour il est suivi de son nom d'enseigne 
(s-l'af-lrli) surmonté de l’épervier. 

S-i'af-teti signilie \'approvi$innueur des deux wnudes. Vers 
le temps où Kamès régnait à Thébes, Joseph recevait dans 
la Basse-Egypte de l’un des rois de la dynastie des 
Pasteurs (voy . Eusèbe dans Manélhon) le nom de Tsaplninlh 
Hanèa'h (les Septante l’écrivent Psonllioiii-phuuerli). On 
remarquera que Tsuphnath reproduit avec une scrupuleuse 
tidélité l’égyptien Taf-en-lo, Capprorhionueur du monde (*). 
Il ne faut cependant rien conclure de ce rapprochemenl, 
si ce n'est que le nom d’enseigne adojité par Kamès a pu 
être porté comme nom propre par des particuliers, à 
l’exemple de Sam-leti et autres. 

836. — Un miroir. Les Egyptiens ont su donner à ce 


(*) Le lerpenl allongé, commun aux deux noms T af-en-to et Tan 
(Taui.s), a pour currespondanl dans les deux ca.s le t$adi hébreu. Les 
firecs, ne possédant pas celle arlicuhation, l’ont rendue par l dans rniits, 
une antre fois par s dans Psonihom (on sait que le p initial de ce nom 
n'est ici que l'article masculin). 
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ineuhie la forme la plus élégante (voy. Salle de l’Est, 
viirine S.). Le manclie imite la lige et la Heur épanouie du 
papyrus. Le dis(|ue, quand il est sulTisaniment conservé, 
est revêtu d'une sorte de vernis d’or iiui lui donne la 
propriété de réllécliir les objets. 

837. — Neuf petites liachettes. trois d’or et six d’ar- 
gent. Dans les hiéroglyphes, la hachette répétée neuf fois 
désigne rcnseiuble des dieux. 

838. — Plusieurs armilles ou anneaux de jambe en or. 
Les anneaux sont plats et creux; ils sont ourlés à leur 
circonférence exiérieure d’une chaînette en fils d’or 
tressés imitant le filigrane. Plusieurs autres anneaux 
du môme travail ont été trouvés avec les précédents. 

Un dernier objet, complétant la série des bijoux 
de la reine Aah-hotep, est exposé à part sous le 
n" suivant. 

839. — Une har(|uc garnie de son éipiipage et montée 
sur un charriot à quatre roues (voy. Salle du Centre, 3di). 
I.a hanpie est d'or massif, le train qui la supporte est de 
bois, les roues sont de bronze à quatre rayons. 

Par ses formes gracieuses et légères, notre monuiuent 
rappelle les barques célèbres ilu Nil faites selon Pline, de 
paiiyrus, de joncs et de roseaux. L'avant et l'arriére sont 
relevés et terminés par des boui|uetsde itapyrus recourbés. 

Les rameurs, au nombre de douze, sont d’argent massif. 
Au centre de la barque est assis un petit personnage, 
tenant d'une main la liachette et le bâton recourbé (vos. 
jdus haut n” 8d2). A l'avant, un second personnage est 
debout dans une sorte de petite cabine décorée à rexlé- 
rieur de plusieurs des emblèmes nommés boucles de crin- 
lure. Le timonier est à l’arriére. Il se sert du seul 
gouvernail connu alors, c'est-â-dire d’une rame à large 
jtaletle. Une seconde petite cabine, ou plnti'd une sorte de 
large siège est derrière lui. Un lion passant, avec le 
cartouche-prénom de Kamès, est gravé sur la paroi exté- 
rieure de cette seconde cabitie. Ces trois personnages sont 
en or. 

Le sens précis de ce curieux monument est assez difii- 
cile à déterminer. Le rôle de chatiteur et de timonier sont 
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bien connus, cl la hachette entre les mains du personnage 
principal peut passer.’comnie on le voit sur (|neh|ues bas- 
reliefs de Üeir-el-MeJineh, pour un sjuibolc decointnan- 
deinenl. Mais ponniuoi, contre tous les usages, riinage de 
la défunte i|iii est censée traverser certaines contrées 
célestes entrecoupées de canaux et de champs à cultiver, 
est-elle absente ? 

II. Bijoux de provenances diverses. 

Face antérieure. 

840. — U ne paire de pendants d’oreilles. Stjle gréco- 
égyptien. Rosaces en creux relevées par des ornements en 
liligrane. Fleurs fermées et épanouies faisant ollicc 
de pendelo(|ues. 

841. — Six petites feuilles d'or qnadrangulaires avec 
inscriptions gravées à la pointe. Un y lit la légende d’un 
roi qui se révéle ici ponr la première fois et que Manélhon 
a introduit dans ses listes sous le nom de Smciulès (voy. 

Tanis, 21, et Salle du Ccn/rc, 551). Ces feuilles 
d'or ont été trouvées à Tanis, mélangées au salde qui sert 
de sol au sanctuaire du Grand Temple de cette ville. 

842. — Plusieurs feuilles d'or imitant plus ou moins 
tine langue humaine. On les trouve en effet sur les langues 
des momies gréco-égyptiennes conservées dans les hypo- 
gées de Saqqarah. 

843. — Bijou représentant tinc âme sous la forme 
d’oiseau <à tête humaine. Les ailes sont étendues. Celte 
forme de pectoral est commune à .Memphis sous les Pto- 
lémées. Noire bijou vient de Saipiarah. 

844. — Collection de bagues. On en remarque une (jiii 
est composée de trois autres bagues soudées par le milieu 
du coiqts des scarabées (|ui leur servent de chatons. 

845. — Une émeraude brute, oviforme, enfermée dans 
une résille d’or. Ce travail ne pouvant être obtenu (|ue par 
la soudure successive de chaque petite maille, frappe à 
bon droit l'altcnlion des connaisseurs. 
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846. — Plusieurs feuilles d’or, décorées de ligures 
repoussées en bas-relief: éperviers mitrés, scarabées, dieu 
lies, vases funéraires à tête humaine surmontée de la 
couronne Atef, etc. Ces monuments sont tous d’époque 
gréco-égyptienne, et portent plus ou moins de traces de 
rinlluence de Part grec. 


Face latérale droite. 

847. — Une vingtaine de perles montées en or. Ces 
perles ont fait partie du collier trouvé avec les momies 
d’Abydos (jui ont donné à notre .Musée les magnifi(]ues 
pendants d’oreilles que nous allons décrire. Elles ont 
perdu tout leur éclat. 

848. — Bois recouvert d’une feuille d’or. Un croissant 
sur une tige. Usage inconnu. Trouvé à Saqqarali sur une 
momie gréco-égyptienne. 

849. — Une statuette de Plitah. Ür massif (voy. Salle du 
Centre, 149). 

850. — Une statuette d’Ainmon. Or massif (voy. Salle 
du Centre, 142. 

851. — Un urœus dressé sur sa queue. Il porte le 
disque sur sa tête. Ür massif (voy. Salle du Centre, 358). 

852. — La|>is-lazuli. .\niulettc en forme de stèle. D’un 
cftté, image de Pbrê en relief, de l’autre Uatlioret Toum en 
creux (voy. Salle du Centre, 1(14, 1(17). 


853. — Jaspe Henri. Pierre gnostiqiie. Ue sujet prin- 
cipal représente un dieu solaire, entouré d’attributs com- 
pliqués, et ilebout sur deux crocodites. Les idées égyp- 
tiennes, (|iie nous avons expliquées à propos du groupe 
d'ilorus sur les crocodiles, se l'oiitjour dans ce symbole 
(voy. Salle du Centre, 380). 

854. — Plusieurs scarabées montés en bague. L un 
irentre eux est d’or massif. 
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Face postérieure. 

855-856. — Une paire de magnifiques pendants d’oreil- 
les en or, recouverts d'un riche vernis rougeâtre. Ces orne- 
ments pesants n’ont pu servir qu’attachés par un fil, soit 
à l'oreille elle-uiéiue autour de laquelle ce fil se serait 
enroulé, soit à la coiffure symbolique dont était décoré le 
personnage auquel ces pendants d’oreilles furent destinés. 

Un disque lenticulaire, garni à sa circonférence d’une 
gorge de poulie, forme la partie principale de nos deux 
monuments. A ce disque sont suspendus cinq urœus coiffés 
du soleil, qui eux-mêmes soutiennent, au bout de sept 
chaînettes d’or, sept urceus également munis du globe 
emblématique. 

Le disque principal a des ornements sur ses deux faces. 
D’un côté sont cinq autres urœus (deux d’entre eux sont 
coiffés de la couronne Alef, les autres portent sur la tête 
le globe ordinaire); de l’autre côté on ht, dessinés en fils 
d’or soudés au champ du disque, les nom et prénom de 
Ramsès XIII. Une dentelure de triangles en grenetis com- 
plète la décoration. 

Un vieux sanctuaire, où les débris de la VI"" et de la 
Xll™* dynasties abondent, existe à Abydos, dans la partie 
septentrionale des ruines de cette ville célèbre. Une 
momie, sans légende qui nous fasse connaître ses titres 
et son nom, avait été ensevelie sous le dallage de ce sanc- 
tuaire. C’est sur cette momie qu’ont été trouvés les deux 
pendants d’oreilles que nous venons de mettre sous les 
yeux du visiteur. 

857. — Avec la même momie ont été découverts les 
débris d’un bel ornement de poitrine composé de petites 
égides d'or massif. Le travail de ces imperceptibles monu- 
ments est extrêmement fin. Les têtes symboliques de 
Pascht, d'Hatbor, d’Anhour, de Phré, sont traitées avec 
une délicatesse si grande que quelques-unes d’entre elles 
ne perdent rien à être étudiées à la loupe. 

Face latérale gauche. 

On trouvera sur la face latérale gauche un en- 
semble de bijoux d’or, d’époque romaine, décou- 


Digitized by Google 



— 270 - 


Salle des Bijoux S5S-S6C 

vprts à Sd-el-hafjar (l’ancienne Sais). Parmi ces 
bijoux nous noierons particulièrement : 

858 à 862. — Cin(| l)racclets composés de deux ou 
trois tours massifs d'or. Ils sont eu forme de serpent. Les 
têtes sont ciselées. L’une (rentre elles est ornée d’une 
émeraude. 

863. — Une sorte de liandeau coupé en forme d’ovale 
dans une feuille d’or (0 20 dans sa plus prande lonpueur). 
Une clialnette épalement d’or relie les deux extrémités. Au 
centre du bandeau est une tôle de (lorpone repoussée. La 
destination de cet objet, (jiii semblerait être un ornement 
de tôle, est assez dinicile à préciser. 

863 bis. — Un autre ornement d’usape épalement dou- 
teux. Deux dis(|ues à jour et ciselés sont réliés [lar quatre 
cbaines d’or. Deux decesebaines ont une aprafe commune 
qui permet de les délacber de l’un des discjiies. 

864. — Un autre ornement de même travail et de 
même composition, mais plus petit. 

865. — Une cbaîne d’or (environ 0 00 de lonpueur) de 
travail assez médiocre. 

Noos avon.s donné dans la Salle des Bijoux une 
place à part à la statue d’albt'dre, (pic nous décri- 
vons en ces termes : 

866. — Thèbes.-Karnak. Albâtre. 

}iaulciir 1 G7 

Ce mapnilique monument représente une reine (jiii a 
joué un n'ile impoilanl dans les alïaires de UKpvjUeau 
temps de roccuj(ation étbiopienne (XXV""' dvnastie). Elle 
s’ajqtelait Ainéniiilis. ' 

Le premier roi de cette dvnastie, (jui répna à la fois sur 
l’Etbiopie et sur l’Epypte, fui Sabacon. Sabatoka et Tabraka 
le remplacèrent sur le tn'mc. Puis parut la dodécarebie 
(|ui enleva à un quatrième roi, nommé Piankbi, les pro- 
vinces septentrionales de l’Epypte, le laissant maître de 


Digitized by Google 



, Salle des Dijoax 860 

la Tliébaide et de TEthiopie. Enfin , à ce prince et aux 
douze rois confédérés succéda Psamméticlius sous lequel 
l’Egypte reprit ses frontières naturelles. 

Améniritis fut mêlée à ces grands évènements. Fille du 
roi Kasclita (voy. plus haut, 533), et selon un bas-relief do 
Karnak, sœur de Sabacon, elle fui, du vivant de ce prince, 
revêtue du litre de régente, et en cetic qualité prit le 
double cartouche. Plus lard elle apporta les droits à la 
double couronne de l’Egypte et de l’Ethiopie à l'usurpa- 
teur Piankhi, qu’elle épousa et dont elle eu la princesse 
Schap-en-ap, qui devint la femme de Psaiumélichus 1. ün 
ignore ce qu'Améniritis devint quand Piankhi fut refoulé 
en Ethiopie, et quand sa tille, héritière de ses propres 
droits à deux Irênes, passa ses litres à P.sammétichus. 

La statue de Karnak a été érigée à répoi(ue où Améni- 
ritis était régente. L’inscription gravée sur le socle de 
granit l'appelle en elTet la Heclrice du nord et du sud. A ses 
pieds sont placés ses deux cartouches. Elle s‘y dit en 
même temps royale stpur du roi (nom martelé) rirani à 
toujours, et royale fille du roi (nom martelé) le justifié, c’est- 
à-dire mort. Le. premier de ces carlouclics est celui de 
Sabacon, le second est celui de Kasclita. Le nom de la 
reine seul a été conservé intact. Psamméticlius, (|ui venait 
de se substituer à la dynastie éthiopienne, devait en elTct 
poursuivre la mémoire des rois étrangers, mais en même 
temps respecter le nom de la mère de Schap-en-ap. 

Comme nous l’avons dit, la statue est d'albàire; mais 
son socle, qui est encore adhérent, est de granit gris. 
C’est sur ce socle que figurent les titres de la reine. La 
longue inscription gravée sur le pilier auquel la statue est 
adossée est une invocation aux dieux. On y voit que notre 
statue, quand elle était complète, devait être surmontée 
de deux longues plumes, peut-être en or, qu’elle a perdues 
aujourd'hui. 

Rien n’égale l’élégance de ce joli morceau. Les formes 
en sont chastes, pures, cl en même temps aussi justes 
(|u"on peut l’attendre d'une statue égyptienne. La reine 
est coiffée de la grande perruque des déesses. Elle tient le 
fouet de la main gauche, et de la droite une .sorte de 
bourse. On remarquera le travail fini de ses bracelets. 
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MAGASIN N° 5. 


L’exiguité du local dont nous disposons n’a pas 
permis de réunir auprès du Musée tous les maga- 
sins oîi sont provisoirement conservés la plupart 
des gros monuments que nous possédons. Un seul 
de ces magasins, celui qui porte le n“ '6, est assez 
près de nos galeries pour que nous ayons pu le 
mettre à la disposition du public. Voici le cata- 
logue des objets qui y attendent la construction 
du Musée définitif. Nous les divisons en : 

A. Statues de dieux. 

B. Statues et sphinx de rois. 

('. Statues de particuliers. 

D. Bas-reliefs. 

E. Stèles et inscriptions. 

F. Tables d’olTrandes. 

G. Sarcophages. 

//. -Monuments divers. 
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A. Statues de Dieux. 

867. — Thèbes-Karnak. Granilgtê. 

Hauteur 1 95 

Statue de la dùesse Pasclit assise. Sur le socle, légende 
du roi Aménopliis 111. Le nom jirojirc a été martelé, puis 
remis. Une centaine de ces statues garnit l'entrée du 
petit temple du Sud, à Karnak (voy. 8alle du Criiire, l.o7). 

868. — Thèbes-Karnak. Granit noir. 

Hauteur 0 80 

Amraon et Maut, les deux divinités principales de 
Thèbes, assi.ses sur un grand siège à dossier. 1/inscription 
gravée sur le devant constate (|iie ce monument a été 
exécuté par l'ordre de Séti 1", .\1X‘"' dynastie. Le cartou- 
che-prénom {Ha-meii-Mu) (te s'écarte pas de la forme 
ordinaire; mais le cartouche-nom a été réduit à sa plus 
simple expression, (Sel) /, comme sur le fragment d'al- 
bâtre de la Salle du Ùeuire (n" 55:i). 


B. Statues et Sphinx de Rois. 

869. — Tanis.-Sân. Granit noir. 

Hauteur totale du fragment : 1 mètre. 

Partie antérieure d'un sphinx brisé dont nous possédons 
tous les morceaux que nous n’avons pu réunir, faute de 
nlace. Trois autres s]diinx de même modèle et également 
brisés, ont été découverts avec celui-ci (voy. Appendice, 
Tanis). 

Il y a loin de la puissante expression qui distingue la 
tète de ce sphinx à la ntajesté trainiuille dont sont habi- 
tuellement empreints les tnonumenls de ce genre. La face 
est ronde, anguleuse, les jeux sont petits, le nez écrasé, 
la bouche dédaigneuse. Une épaisse crinière de lion en- 
cadre le visage, et en augmente encore l'énergie. Nul 
doute que nous n'ayons sous les yeux l’œuvre d'un artiste 
égyitlien; mais le personnage représenté appartient tout 
aussi évidemment à une race étrangère. 

La place oflicielle des légendes à graver sur les sphinx 

18 
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au nom des rois qui les ont êrifft^s, est tantôt la poitrine 
(voy. Cour, 3 et 4), tantôt le socle sur lequel repose 
l’animal symbolique. Comme le cas est d'ailleurs fréiiuent 
(voy. Magànin n“5, 874 à 877), notre sphinx n'a jamais reçu 
les cartouches du roi (jui le lit exécuter. C’est plus tard 
que, par une sorte d'usurpation dont les exemples ahoii- 
(lent, trois souverains ornèrent successi\ement le monu- 
ment de Sàn de leurs léfiendes. Le premier est Apapus, roi 
Pasteur qui régnait .i Tanis pendant que Haskenen, le 
prédécesseur d’Amosis, régnait à Tlièhes ; l'inscription 
martelée (]u'on reman|ue sur l'épaule droite du s[diin\ 
appartient à ce, roi. Le second est .Méneplitah, lils de 
Ramsès II. Celui-ci mit son nom en partie par dessus 
l’inscription déjà eiïacée d'.Vpapus, et lit graser le texte 
de la base. Kniin quand, avec la XXI'"' dynastie, Tanis 
monta au rang de ville roy ale, un des rois de cette raïuiile, 
Psousennès, s'einiiara de la jilace d'iionneur qu'il inaniua 
de scs cartouches. 

On voit par ces détails que la critique n’a pas à hésiter 
longtemps sur rallribiition du spliinx de Tanis. Ce sphinx 
est antérieur à Apapus, le dernier roi de la XYII"'" dy- 
nastie; mais il est postérieur aux rois de souche égyp- 
tienne qui forment la Xlll'*' cl la XIV”" dynastie. DTin 
autre côté, il n’appartient pas à la première invasion 
d’Hyesos, celle qui donna à l'Egypte des maîtres iiui 
restèrent constamment pour elle des étrangers. Il sera 
donc un des rois de la famille d'Apapus, peut-être Saitès, 
le chef de la branche asialiijuc ipii se laissa gagner par la 
civilisation égyptienne et sacritia aux dieux en honneur 
sur les bords du Xil. 

Le sphinx de SAn a, du reste, été la première révélation 
d’un fait historique important. Jusqu'ici, sur la foi de 
Manéllion, on avait cru que les Hyesos iTavaient été que 
de sauvages envahisseurs, irréconciliables ennemis de la 
puissance des Pharaons. .Mais le spliinx de Sàn porte des 
légendes en langue égyptienne ofliciellement rédigées au 
nom d’un de ces rois. Rien plus ce même personnage y 
prend le cartouche égyptien ; il s’y dit le dieu bienfaisant 
et le lils du Soleil. Nous verrons en outre plus tard 
(Appeii'hce, Tanis) que loin d'avoir mutilé et détruit les 
statues des souverains nationaux (|u'ils expulsèrent, les 
rois Pasteurs respectèrent ces statues et les ornèrent 
môme de leurs propres noms écrits en hiéroglyphes. 
L’amour-propre national froissé aura donc porté Manéthon 
à exagérer les désastres de l’invasion asiatique. Peut-être 
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quelques violences, inséparables de toule conquéle à main 
armée, maniuérent-elles l'aiTivéc des Hycsos sur les fron- 
tières orientales du Delta. Mais les images des rois dé- 
trûnés ne furent pas détruites, et il vint même un temps 
où les vaimiueurs, subissant à leur tour la loi des vaincus, 
adoptèrent leur écriture, leur art, et en partie, leur 
religion. 

Le sphinx de S;ln met un autre point non moins curieux 
en évidence. Il n'est pas un vovagenr qui, visitant San et 
les bords du lac Slenzaleb, n'y ait rencontré avec surprise 
des populations (|iii n'ont rien du type égyptien et (lui 
portent, en iiuebiiie sorte écrite sur leiir front, l'indélébile 
manille des races sémitiques, ür, chose plus remarquable 
encore, le sphinx du .Musée oitre précisément cette phy- 
sionomie étrangère i|ue les populations dont nous venons 
de (larler ont conservée à travers les siècles. L'histoire se 
trompe donc quand elle nous montre .\mosis vainqueur 
chassant les Hycsos et purgeant le sol national de leur 
présence. La poliliiiue du libéjatenr de l'ICgypte fut au 
contraire celle qu'à peu prés vers le même tenijis le pha- 
raon de la bible inaugurait en donnant la terre de tJessen 
à la famille île Jacob. Pendant que les Israélites s'établis- 
saient dans l'Orient du Delta, les Hycsos continuaient à 
cultiver un peu plus vers le Nord, sous la protection des 
gouverneurs égy ptiens, la riche contrée dont leurs ancêtres 
avaient fait le centre de leur puissance. Mais là s'arrêtent 
les points communs de la destinée des deux peuples. 
Mo'ise parut, et délivra le peuple de Dieu de Poppression 
des Egyptiens. Les Pasteurs, au contraire, s’enfoncèrent 
tous les jours de |ilus en plus dans leur obscurité, et il a 
fallu que le hasard nous mit entre, les mains la tête du 
.sphinx de Sân pour que nous reconnussions dans les 
jiécheurs du .Menzaleh les descendants de ceux qui, pen- 
dant cinq siècles, ont autrefois régné sur l'Egypte. 


870. — Thèbes.-Medinet-Abou. Calcaire. 

H.iulinir 0 00 

Cette jolie statue , au profil si pur qui rappelle les 
plus beaux portraits de Séti 1'^ au temple d’.Vhydos, repré- 
sente .\mmon debout, la face peinte en bleu, ou plutôt 
représente le souverain à qui elle est due en Ammon. 
L’époque de son érection est inconnue. Sur la ceinture on 
lit, tracée en encre rouge, la légende d’Aniènopliis I. La 
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figure en pied de la royale épouse i/ui Caime, Ahmès-nefer-ari 
(feiiiiue d’Ainosis, prédécesseur d’Ainénophis), occupe un 
des côtés du pilier qui sert d'appui au nionunienl. Le der- 
rière lie ce iiiéiuc pilier est gravé au nom de Séti. 

Si la base n’avait pas été détruite, nous y verrions sans 
doute les cartoucbes d’Amosis ([ui deviendrait ainsi le 
fondateur du luonuincnt. Par là seulement peut en elTet 
s'expliquer le litre {\q royale épouse qui pris |)ar la 

reine noire, épouse d'Amosis. La place où le nom de cette 
reine est gravé est d’ailleurs celle qui d'habitude est 
réservée aux princesses de la famille du souverain dont 
les statues de ce genre sont l'image. 

871. — Thèbes.-Karnak. Granit msc. 

Ilautour 1 80 

Attire beau fragment retrouvé parmi les débris sans 
nombre que le déblaiement du temple de Karnak nous a 
mis entre les mains. Celui-ci appartient à un colosse qui 
représentait Tboutmès III. La parfaite conservation de la 
tête rend ce morceau précieux. Tboutmès III était maigre, 
il avait le visage allongé , le nez proéminent. Je ne sais 
quoi dans celle léle avertit i|u'on n’a pas alTaire à un type 
purement égyptien. Le profil d’Amosis liii-mémc (voy. 
Magasin, u° 3, 870) s’éloigne de ce type, (’.’est le sort de 
l'Egypte d’avoir eu en tous temps des maîtres étrangers, 
et peut-être ce beau pays a-t-il subi celle triste destinée 
plus longtemps encore (jue nous ne le pensons. Parmi les 
portraits nombreux des pharaons que nous possédons 
aujourd'hui, je ne connais en effet que le Chéphren et 
rOusertasen du .Musée qui , au premier coup-d’œil , rap- 
pelle le fellah indigène. 

872. — Thèbes.-Karnak. Calcaire ronipact. 

Hautear 3 35 

La statue que nous avons sous les yeux a subi le sort de 
toutes celles que le temple de Karnâk nous a restituées : 
elle a été impitoyablement brisée. En rapprochant les 
fragments, on ohlient cependant un monument i|ui n’est 
pas tout-à-fait indigne de notre. Musée. 

Aménophis 11 est le roi dont cette statue conserve le 
souvenir. Le pharaon est debout , coiffé des deux grandes 
plumes d’Osiris. Les yeux sont rapportés comme sous 
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l'Ancicii-Enipire. Il est nu, ou plutôt il n’a pour vôteinent 
qu’une sorte de ceinture plissôc i|ui s’attache aux hanches 
cl retombe par devant. Style médiocre. 

873. — Karnak. Granit grb. 

Hauteur du fragnieul 1 20 
Largeur aux épaules 0 O.'i 

Il serait dilTicile de trouver un édifice où les statues 
aient été plus prodiguées (|u’à Karnak. Au temple du Sud, 
les Pascht ont dû se compter autrefois par centaines et 
encore aujourd’hui sont en quelques parties ^i pressées 
les unes contre les autres (|u’elles se touchent du coude. 
Le Grand Temple n’a pas été orné avec moins de richesse. 
Le magnilique fragment dont nous nous occupons repré- 
■sente Aménophis II. Le roi est assis, coilTé de ce que 
Ghampollion a appelé le claft, La face bien conservée, à 
l’exception de la barbe, est encore un portrait. L’ampleur 
toute particulière de la sculpture rappelle les beaux types 
du Musée de Turin. 

874 à 877. — Memphis.-Saqqarah (séii.\péum). CalMirc. 

Hauteur moyenne 0 5.5 
Longueur moyenne 1 20 

(juatre Sphinx d’assez mauvais style etsans légendes. 
Ils sont couverts de ijral}illi grecs presque tous indéchif- 
frables. XW!"*' dynastie. 

C. Statues de particuliers. 

878. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 80 

Statue d’Ê’t-AVou. Ki-Kéou est assis. Il a une volumineuse 
perru(|ut; ronde sur la tète. Sa main droite tient le rouleau 
île papyrus. La grandeur démesurée des yeux nuit .à l’en- 
semble d’ailleurs satisfaisant de ce monument. 

879. — Memphis.-Saqqarah. Dois. 

Hauteur 1 65 

Statue représentant Api-ein-ankh debout, dans la pose 
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traditionnelle. Ancien-Empire. Les formes sont un peu 
griMes. Les jambes et les pieds ne maïuiuent cependant 
pas de linesse. 

880. — Memphis. -Saqqarah. Caliaire. 

Hautour 1 23 

L'nc femme assise enveloppée dans une loiifriie robe. 
Elle était iiaieiite du roi et s'appelait Uekni. Exécution 
négligée. Ancien-Empire. 


881 à 886. — Memphis. -Saqqarah. Crauil rose. 

Haiilcar moyenne 0 70 

Six slatncs reiirésentanl le liit-liolep dont la tombe a 
fourni au Musée de si nombreux monumentsrde ce genre 
(voy. Salle de l'üiiesl, o'.K) à .591, et Salle de l'EsI, 77i à 77(5). 

887 à 891. — Memphis. -Saqqarah. Calroiro. 

Longacur moyenne 0 50 — 0 95 

Cinq statues représentant Phlah-assès (voy. Salle du 
Cetiire, 500). 

892 à 898. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur moyenne 0 60 

Statues diverses sur le modèle de celles qui ont élê déjà 
tant de fois décrites. Ancien-Empire. 

899. — Thèbes.-Assassif. Calcaire. 

• Itaulcur 0 92 

flronpe de (|ualre personnages assis sur un socle 
comimin, deux bommes et tieux femmes. Les deux liommes 
s'appellent /b/m>\«î et Iloai, les deux femmes Ma-uefer et 
Le dossier du fauteuil est couvert de, représentations 
religieuses d’un style un j)cu moins mauvais que la face 
principale du monument. XlX”" dynastie. 


900. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Haulonr 1 17 

Srhai{\o). Grand Veslibule. 101 à 104) est assis par terre 
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enveloppé dans sa longue robe. Il tient devant lui un petit 
naos dans lequel est une image d'Osiris. Le pilier auquel 
Scliaï est adossé porte une inscription t|ui est une prière 
à Plitali, à Osiris, à Sokaris, à Nefer-Touin , à Horiis, à 
Anubis, à Isis-Terniontliis, à Oer-llekou, à Xeilh, la mal- 
Iresse des deux mondes, la rarlie yènératrice'dii soleil. Dans 
le reste de l'inscription, d’une rédaction d'ailleurs assez 
einbronillée, il est fait mention des deux statues que 
jiûsséde anjourd'liui notre Musée. 


901. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Haiilcur 1 10 

Antre slatuc du inéine i»er.sonnage dans la iiiéine pose. 
Le naos renferme une image de l’bré. 

D. Bas-reliefs. 


902. — Thèbes.-Deir-el-Bahari. Calcaire. 

Hauteur 0 40 
Largeur 0 4.> 

Il y a quelques années, nous avons trouvé à Deir-el- 
Haliari (TÎiébes), une série de bas-reliefs représentant 
des épisodes d'une campagne de la régente Hatasou 
(XVIll"’' dynastie) dans le pays de Ponnl, région (|ui 
occupe la i»artie méridionale de 1a péninsule arabique. 

Au côté gauche d’une grande salle, la victoire est déjà 
ac(|uisc aux armes égyptiennes. Un ollicier de la régente, 
suivi de ses soldats rangés en bataille, retjoit le chef en- 
nemi qui, en signe de soumission, lifi apporte des 
produits divers de son jiays. Ce chef a la peau couleur 
rouge foncé. Il porte à la ceinture un poignard. Il n’est 
vêtu que d'une sorte de caleçon qui se termine par devant 
en double pointe. Sa famille et ses serviteurs le suivent, 
ceux-ci peints en brun foncé presque noir. 

'Au fond tle la salle, la Hotte égyptienne est échouée au 
bord de la mer. On embanpie les tributs. Des singes, des 
ballots liés avec des cordes, desarbres entiers, les racines 
enfermées dans des coulTes pleines de terre, occupent le 
pont des h.'Uiments. Plus loin , la régente elle-même , 
assistée de Thoth, présente au grand dieu de Thébes les 
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produits de sa campagne dans le pays de Pount. On y 
compte une girafe, trois mille trois cents bœufs, des peaux 
de pantliêres sans nombre, des sacs de pierres rares, des 
anneaux d'or et d'argent, du bois des arcs, des casse-têtes 
appelés amu. (juatre bommes mesurent avec des boisseaux 
une meule de fruits (?) rouges. 

I,a pierre iiui nous occupe en ce moment provient do 
cette salle et du C(Mê gauebe décrit plus haut. Le chef 
ennemi arrive en suppliant. Derrière lui s'avance sa 
femme. Celle-ci a la chevelure soigneusement peignée et 
ramenée en i|ueue épaisse par derrière, l'n collier formé 
de gros disques enlilés orne son cou. Kilo a une grande 
chemise jaune sans manches (|ui lui descend jusqu’au 
milieu des jambes. Quant à ses traits, ils sont assez régu- 
liers, quoii|u'un peu virils; mais tout le reste de sa per- 
sonne est repoussant. Ses bras, sa poitrine, ses jambes, 
sont en etTet comme chargés de chairs amollies; le bassin 
se projette en arriére et accuse une düTormité que l'artiste 
égyptien a rendu avec une naïveté singulière. 

j’avais fait déblayer la salle dont les parois sont cou- 
vertes de ces curieuses représentations pour en rendre 
l’accès et l’étude plus faciles aux voyageurs. Une nuit, des 
Européens, de passage à Théhes, y pénétrèrent , et, pour 
en enlever une des pierres, démolirent la moitié du mur. 
Je ne me fais aucun scrupule de dénoncer ici cet acte 
incroyable de vandalisme. 

La pierre que conserve aujourd'hui le Musée est la seule 
des pierres du mur démoli qu'à la suite de cet événement 
nous n’ayons pas réussi à remettre à sa place antique. 


903. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Ilaulcui* 0 r>8 
Largeur 1 08 

Bas-relief. Scène de funérailles. Des femmes sautent 
avec les plus étranges contorsions; d'autres font retentir 
une sorte de tyminwinn. Des hommes marchent à grands 
pas en agitant une tige de roseau. Ces danses funèbres 
sont encore pratiiiuées aujourd'hui dans la plupart des 
villages de la Haute-Egypte. Ce que le bas-relief de Saipia- 
rah n’a pu reinlrc, ce sont les hululations discordantes dont 
ces danses sont accompagnées. 
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904. — Memphls.-Saqqarah. Calcaire. 

Hantcur 1 37 

Largeur totale 2 80 

Bas-reliefs c.vlrails du loinbeau de Hor-Min. A gauehe, 
Hor-Min est devant deux des tiuatres génies des entrailles. 
Hatlior, debout dans son sycomore, verse l'eau de. ])urili- 
cation que boivent Hor-.Min et la dame Mai. L'âme du 
défunt, prenant également sa part de l’eau sacrée, est re- 
présentée au ]iied de l'arbre. 

Un autre tableau représente Hor-.Min assis sur un grand 
siège. La dame .Mai est à ses pieds. Des personnages de sa 
maison lui apportent des olTrandes de toutes sorles : une 
oie, un veau, des Heurs, des parfums, des liijuides. 

Nous assistons à droite à la cérémonie funèbre. Le cor- 
tège est en niarcbe. Des esclaves, tète rasée, portent les 
coffres, les tables dont on va garnir le tombeau. Des pleu- 
reuses les suivent. .Après elles marchent les génisses <iue 
l’on va immoler. Vient ensuite le catafalque contenant la 
momie couchée et posée dans un bateau ([ue des prêtres et 
la dame Mai elle-même portent sur leurs épaules. Suit un 
groupe d’assistants. On a représenté plus loin une coupe 
des diverses chambres de l’édicule mortuaire. Des tables 
d’offrandes y sont déposées. Des hommes les traversent 
avec des gestes de douleur. Quelques scènes extraites du 
Jliluel couronnent ces curieux bas-reliefs. 

905 à 908. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Di.imélrc moyen 0 .50 

A côté des tombeaux de Tounar-i (voy. Appeiiilin\ Saq- 
(larah), de Phtah-mès (voy. VexUbukde in Salle ile.s liijoii.r) 
et d’autres fonctionnaires memphites de la XIX"' dynastie, 
existent les ruines de rédicule funéraire d’un autre 
personnage du rang le plus élévé, nommé Ilor-em-heb. 
Une salle de cet édicule était soutenue par huit petites 
colonnes unies sur les((uelles étaient comme attachés, à 
hauteur d’homme, des petits tableaux rectangulaires, (’.c 
sont quatre de ces tableaux, sauvés de la destruction des 
colonnes, que nous offrons ici au visiteur. 

Le tombeau de Hor-cm-heb fait naître un problème 
histori(|ue <iue nous ne savons pas encore résoudre. Hor- 
cm-heb a occupé évidemment les charges les plus impor- 
tantes. Aux titres vagues de jioblerlief, de f/rairl des grands, 
de supérieur des supérieurs, il joint ceux de grand chef des 
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xohlnls, de chef (1rs chrfs fies soldais durai, d'eucoyé à la lêle 
de ses soldats vers le Nord et rers le Sud. Le riMe militaire 
(rilor-cm-liel) ressort avec évidence de ce seul énoncé de 
ses cliarnes ; mais ce qui rend subitement ce pcrsonnaîre 
jdus intéressant encore, c est que queUiuelois il apparaît 
sur les [)arois île son loiubeau avec riirreus sur le Iront, 
comme s'il avait réfrué. Ré"na-t-il en elTet ? Tue révolution 
militaire porta-t-elle |iour quelques jours le jiénéral 
lieureuv sur un Irène éphémère. Nul no saurait le dire 
encore. 

Aucune indication monumentale ne permet de préciser 
la idace qu’occii|ie llor-em-lieb dans l'Iiistoire de la XIX“* 
dynastie. 1-e style des ligures et des hiéroglyphes n’est 
certes pas celui de Séti I" et de Hamsês 11. Il est \rai- 
semldalde que. les quatre piliers dont nous nous occupons 
sont du même temps et peut-être de la même main que la 
belle stèle du (iraud Veslilivle, n“ 72. 

909. — Memphis. -Grandes Pyramides. Calrairt. 

Haulcur ü ii 
Largeur 0 !)S 

Dalle fragmentée. Un personnage, vêtu de la longue robe, 
s'agenouillé. Devant lui, on lit les deux cartouches de 
l’soiiscnnès (voy. Salle du Centre, îî'tH). précédés de la ban- 
nière royale, ainsi conçue : llernekiil rni la ta .Amen. XX1‘“' 
dynastie. 

910. — Memphis. -Grandes Pyramides, tlalraire. 

H:mleur 0 Tri 
Lnr^'our 0 <»! 

Dalle fraguienlêe. Au cenire, Isis assise rra.oit l'ado- 
ration d'un personnage au-dessus duquel est le cartouche 
.sans prêlixe. .Amen-em-Kain meri-.Ameii. Derrière Isis sont 
deux grands carlouchis surinonlês chacun d'un large 
disc|ue. Li! premier se lit Ha-ouser-Ma solep-em-.inien. Le 
second est celui (|ue nous mmious de Iransci'ire. 

(]ette légende royale est nouvelle. Par son style et par 
la place où il a été trouvé, le bas-relief (|ui nous la fait 
counailre appartient au même temps tiue le Psousennès 
du uuinéro précêdenl. Peut-être rAuicn-ein-Kam îles 
Pyramides est-il l'.l de .Manéthon, quati'iènie l'oi 
de la X.Xl"" dynastie, comme Psousennès en est le deux- 
ième. 
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E. Stèles et Inscriptions. 

911. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 Î5 
l.argeur 0 83 

Tambour cjlin(lrii|iic i|iii siiniionlail rnitiée tli! la 
lombe d’une daiiie..../((’A('» (|ue riiisciiption noiiiim' lu 
royale fille, la royale parente. Elle était ainsi tille et petite- 
tille de roi. Ancien-Empire. 

912. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 1 30 

Stèle d'un st>le a.ssez népligè. Elle app.artient à la Vl“» 
dynastie. .Vu centre, une table d’oITrandes. De chaque côté 
de cette table deux personnages assis. L’un est lerhefAoa, 
l'autre la royale épome Papi-ankli-nns. Au bas, un heb fait 
l’offrande à Aon, il s’appelle Sebek-liolep ; un autre heb ac- 
complit la même cérémonie devant la reine. 

913. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 1 93 

Magnifique stèle funéraire gravée sur la face principale 
et sur les tranches. Sous le disque ailé, Osiris est debout 
en face de la légende (bannière et nom) d'Onsertasen !'■' 
En dessous est une grande ligne horizontale où se trouve 
répété, au complet cette fois, le protocole ro\al île ce 
|iliaraon. Viennent ensuite vingt-deux lignes li'im texte 
serré qui ne nous donnent que les innombrables titres et 
(lualitications d'un ceitain Menloa-lwlep dont les charges 
principales sont rappelées sur les tranches de la stèle. 
Par son style ce monnment rappelle la stèle dite des Eiilef 
au Louvre. 

914. — Abydos.-Harabat-el-Maclfouneh. Calcaire. 

Haiitc'ur 1 (MI 

Stèle en forme de façade de naos, 
l’n roi inconnu, furieus au front, lève les mains en 
suppliant devant le dieu générateur. 

Le roi s'appelle Ha-men-xrha-oa Skhui-liel; e.oaal'-leli est 
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son nom de bannière. Le dieu est Min, l'Honis puissant, /Us 
U'Osiris. 

Le style Rônéral de la stèle ne laisse aucun doute sur 
l âge aïKiuel remonte notre roi Skliaï-liet. qui appartient 
incontestableinent à la série des souverains qui occupent 
le côté droit de la salle des Ancêtres. Xlll®'', X1V“« 
dynasties, 

915. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Kauleiir 0 72 
Largeur 1 61 

Dessus de porte trouvé dans les ruines d iin jielil temple 
à Abydos. Disque ailé. Légende de Hamsés il deux fois 
répélée, avec les titres de aimé d'Osiris, d' Ilot ns, (Tlsis et de 
Ileket. 

916. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

LoogUL-ur totale 3 -il 
Hauteur 1 13 

Mouiiinent célèbre connu soits le nom de Table de Sm/- 
fiarnli . 

l u prêtre de Memphis, uotiiiué Tuunar-i, mourut sous 
Hamsés 11, et fut enterré dans un des puits (ju’on trouve 
au milieu du jilaleau situé au Sud de la Pvraintde à degrés 
de Saqqarah. Selon l'usage , on éleva au-dessus de ce 
puits un édicule funéraire, orné de légendes et de bas- 
reliefs. Le monument ijuc nous allons décrire provient de 
cet édicule. 

La table de Saqqarah e.st gravée sur les deux faces. 

A la face |)rinci[iale, Touuar-i est représenté faisant une 
ailoration à üsiris et à Horus, et récitant une longue 
prière au premier de ces dieux. 

La face postérieure nous montre un tableau d’un autre 
genre. Selon le llilael, les âmes justes admisesà nénétrer 
dans le séjour éternel y jouiront de la société des rois. 
Tounai-i a été proclamé juste, et il entre dans l'auguste 
assemblée. 

Tel est le sens général de la Table de Saqqarah. 

Mais l'édicule entier de Tounar-i n’aiirail pour ainsi 
dire pas sulli s’il avait fallu y faire ligurer la série de 
tous les souverains iiui, depuis Mènés jusqu’à Ramsès II, 
ont successivement gouverné l'Egypte. Le scribe chargé 
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(le la décoration da tombeau fera donc un choix parmi 
eux, et, guidés par des motifs qui nous échappent, réduira 
à o8 noms la liste des pharaons dont la mémoire est plus 
spécialement évoquée. 

Aucun choix, du reste, ne pourra être plus heureux. 
Que la table de Saq([arali, malgré ses omissions, ait été 
cal(|uéc sur l’original qui a ser\i de fond aux listes de 
Manéthon, c'est ce (pii est évident. Des deux côtés le paral- 
lélisme est constant. Les rois que Manéthon place à leur 
rang chronologiiiuc sont énumérés dans le même ordre 
sur la Table. Nulle part, la Table ne contredit l’arrange- 
ment des dynasties, tel que nous le trouvons dans 
Manéthon. 11 y a plus. Les deux listes dérivent si bien 
d’une source commune que leurs deux rédacteurs semblent 
s’être entendus à mille ans de distance nour appuyer plus 
spécialement sur certaines dynasties dont les rois sont 
tous nommés, et pour passer absolument sous silence 
celles qui, plus obscures ou moins glorieuses, n'ont pas 
donné à l'Egypte des rois dignes de l'attention de la nos- 
térité. Aucun choix, je le répète, ne pouvait être fait dans 
(le meilleures conditions. On sait (|ue, jus(]u'ici, notre 
guide le plus sûr pour nous conduire dans le dédale des 
dynasties égyptiennes est encore .Manéthon. Tout ce qui 
inlirme l’autorité de Manéthon épaissit autour de nous les 
ténèbres; au contraire, tout ce ([ui exalte l’aMivre de 
l’historien national consolide notre point de départ et 
alTermit nos résultats. Or, par la comparaison de .Mané- 
thon avec la Table deSaqqarah, nous sommes maintenant 
de plus en plus certains que ces interminables séries de 
rois qui effraient rtiislorien sont celles-là mêmes que les 
monuments publics de l'Egypte exposaient à tous les 
yeux. Manéthon sort donc victorieux de l’épreuve. Ses 
abrévialeurs l’ont mutilé et dénaturé; on n'y trouve pas 
moins (.à cl là quelques Jalons solides, et on peut affirmer 
que dans leur ensemble ses listesappartiennenl à l’histoire 
officielle de l'Egypte. 

Je ne pousserai pas plus loin les réffexions que sug- 
gèrent les i>8 cartouches de la Table de Saqqarah, ren- 
voyant ceux des visiteurs (|ui voudraient avoir plus de 
détails sur ce précieux monument à un article publié, il y 
a quelques années , dans la Ilnue Arrhèologitjiie , nou- 
velle série, tom I.\, p. 16î). 
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917. — Napata.-Oebel-Barkal. (süid.vn). Crauii pis. 

Hanteur 1 KO 
Lcingneur l 81 
Epaiucur O 13 

l u inlùrèt exceutioiincl s’atlaclienl aux ciiui iiioiiumeiits 
{[lie nous allons décrire. Hieii (|u’ils soient couscris d'ins- 
cripliüiis liiérogl\|jlii(|ues, bien qu on y reiicoiitic à cha- 
que pas (les liüiiiuiages aux dieux vénérés de l'ICgxpte, 
bien (|ue.Meinpbiset Tbébes y soient fréqueunneni nouiiuées, 
ils ne sont cependant nas égvpliens. Ils a|)parliennenl en 
elTet à nue dvilisatio. fille de l'Egjpte, ([ui depuis la 
XXII'"'’ dvnaslie jiis(iu'aux Empereurs, a lleuri de raulre 
c(‘)té des cataractes. 

I/ambilion de coiniuérir ces contrées ferlile.s iiue nous 
connaissons aujourd’liui sous le nom un peu vague de 
Soudan parait avoir été en EgV|ite aussi ancienne (|iie la 
mouarebie elle-même. Sous la .W lll""' dynastie, romvre. 
était consommée, et le soin de gouverner les provinces 
nouvellement aoiuises était réseivé à de hauts fonction- 
naires (|ui, ^ans être de sang roval, recevaient le litre de 
pi'ince. Sous les derniers Uamsésd Égvple épuisée par ses 
dissensions intestines laissa-t-ello son autorité s'alTaiblir, 
et l'Etbioiiie secoua-t-elle alors le joug égvplien '? l'n des 
princes de Kouscli, profitant de réloignement et de ces 
mêmes discordes, jmsa-t-il sur .son front la couronne? 

' Nous ne le savons pas. Ce (|ui est certain, cx*st (juc sous 
la XXll'"' dynastie, l'Elbiopie nous apparaît tout-à-coup 
constituée en royaume iudéjtendant. 

C'est sur les destinées de ce royaume, sur son organi- 
sation intérieure, sur ses relations avec l’Egypte, que les 
stides deCebel-Barkal donnent (jiiebjues éclaircissements. 
Nous venons de dire iine la civilisation éthiopienne fut la 
fille de la civili.sation égyptienne; nous pouvons ajouter 
maintenant i|u’clle fut aussi sa rivale. A partir de la 
XXII""’ dynastie, rEgyjite perdit en etfet pour jamais ces 
lointaines frontières (|ue les Tlioutmès avaient iiortéos 
jus(|u'an cœur du Soudan. Bien plus. l'Ethiopie fut assez 
forte quelquefois ^our s'imposer à l'Egypte elle-même et 
lui donner di‘s rois. 

I.e raitide examen (jiie nous allons faire des cinq stèles 
de (îehel-Barkal mettra en lumière quehiues-uns des faits 
de cette curieuse histoire. 

La plus importante par ses dimensions, par la longueur 
(lu texte ([ui y est gravé (l.’ifi lignes), par le style des hié- 
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roglvplies, aussi bien que par la nature des évènements 
dont le souvenir y est consigné, est la grande inscription 
historique de Piankhi Meri-Amen que les lecteurs de la 
Revue Archéologiiine comvdhienl déjà par le beau travail 
de M. de Koiigé. 

Piankhi Meri-Anien est un roi couschite. Sa capitale est 
Gebel-Barkal, la Napata de Slrabon, la Noph de la Bible. 
Il règne à la foissur l’Kgypte et TKlhiopie, et peut, comme 
Taliraka et Sabacon , oiner son front des deux vipères, 
symboles de sa double royauté. 

'.Mais les provinces se[itentrionales de l'Egypte écbap- 
pcnt encore à son autorité. Là gouvernent quebjues rois 
confédérés à la tête desiiuels se place celui que notre lexle 
ajqielle Tef-uakhl-ta. 

Tef-uaklit-ta et les chefs avec les(|uels il partage le 
pouvoir représeulcul-ils dans Phistoire les légitimes pos- 
sesseurs du pays ? Pélhiopien Piankhi ne fut-il peureux 
qu'un ustirpalcur ? on doit le supposer. Quoi qu’il eu soit, 
en l’an 21 de son régne, Piankhi apprend toul-à-coii]i que 
Tef-nakht-ta s’est emparé des villes du Delta occidental, 
et que non content de menacer à leur tour les villes du 
Delta oriental, il nourrit le dessein d’attaquer la Haute- 
Egypte où déjà le roi Xeiiirod qui réside à llu-nur s'est 
[irônoncé pour lui. 

L’intérêt de la stèle est dans les événements qui suivent. 
Piankhi envoie à ses généraux établis en Egy]ilc l'ordre 
d'attaquer le cbef des révoltés, de s'emparer des villes 
occupées par lui et d’attendre le secours des troupes 
éthiopiennes. Lui-méme va les amener. 

Les généraux exécutent l'ordre de leur souverain. Des 
engagements ont lieu. Les révoltés sont vaincus et se 
repliéut sur lléracléopolis. Battus encore une fois d'après 
le récit olliciel dont la stèle nous a conservé le texte, ils 
trouvent cependant le moyeu de s’échapper en grand nom- 
bre et de s’enfermer dans' llermoiiolis. 

Sur ces entrefaites, Piankhi, peu satisfait de la lenteur 
des O(térations. annonce sa iirocliaine arrivée. A cette 
nouvelle, les généraux éthiopiens sentent leur courage 
renaître. Ils s'emparent successivement iVAiihroditofiolis^ 
iVÜ.vyrhuurlius, de llabeuiioii. Mais ces succès ne désarment 
pas la colère du roi dont le premier soin, en arrivant sur 
le théâtre de la guerre, est de réprimander scs guerriers. 

Les révoltés, en effet, tiennent bon dans Hermopolis. 
Le siège commence. Hermopolis se défend bravement, 
mais finit par succomber. Le roi entre en vainqueur dans 


Digitized by Google 



— m — 


M.ig.isio n" 3 917 

la ville. Une reine, femme et fille de roi, nommée Nen(t- 
lent-mehi, s’interpose et essaie de fiéVliir la colère du 
souverain. Celui-ci impose à la ville des tributs ((u’il 
destine au trésor d’Ammon de Tlièbcs. Il se prosterne 
devant le dieu Tholh d’Merniopolis. En même temps se 
présente le prince d'Héracléopolis qui vient faire sa 
soumission. 

Pianklii s'empare ensuite des villes Pi-khem-kh<^ppi-ra, 
Pi-toum, et Tétaxi. Il attaque Memphis. Crand assaut du 
côté du port de Memphis. Prise de la ville et des bourgs 
qui l’environnent. 

Pianklii pénètre dans la capitale, non en conquérant 
dévastateur, mais en souverain qui vient prendre posses- 
sion de scs droits. Il honore les dieux par des sacrifices, 
il rend aux prêtres leurs prérogatives, il établit des fon- 
dations pieuses. 

En même temps, il reçoit ceux des chefs ennemis i|ui 
viennent faire leur soumission. Ontdques révoltés occupent 
encore des villes du Delta : il envoie contre eux des 
troupes (|ui les dispersent. Tout le pays est enfin jiacifié. 
Tef-nakhl-ta lui-même se présente en suppliant devant le 
vainqueur. Rien maintenant ne retient Pianki iiui retourne 
A Napata, emportant avec lui le butin fait sur les ennemis. 

Cette esquisse sullit pour mettre en évidence la valeur 
du monument de Cehel-Barkal. Quant à la date à laquelle 
les événements que nous venons de raconter appartien- 
nent, elleest dilficileà déterminer. De fort bonnes raisons 
ont poussé .M. de Rongé à faire du roi éthiopien le con- 
temporain de la XXII1'“' dynastie des listes ofiicielles. 
Cependant ranarchic ipii régne en Egypte, le nom de 
Tef-nakht-ta (jiii rappelle le Stéphinathés de .Manéthoii 
d'aussi prés que le Tnephachtos de Diodore, l’étude des 
stèles du Sérapéuin qui, sous Tahraka, nous font trouver 
une foule de personnages .Memphites qui s’appellent nré- 
ciséinent comme nos rois coalisés, ces rois coalisés dont 
l’alliance se rapporte si bien à la dodécarchie d’Hérodote 
et de Diodore, un Pianklii qui intervient et fait iininédia- 
temcnl penser au mari de la reine Améniritiset au père 
de la princesse épouse de Psammétichus P% tout engage 
de prime abord A placer hucampagne dont la stèle a 
gardé le souvenir vers la fin de la XXV'”" dynastie. A 
l'époque où, probablement, Psammétichus était déjà exilé 
dans les marais. La date du monument de Gebel-BarkaI 
ne sort donc pas toute seule de l'examen du texte qui y 
est gravé, et nous devons d’autant plus éviter de nous 
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prononcer d’une manière dèfinitire que dans les quatre 
stèles encore inconnues dont il nous reste à parler, nous 
trouverons peut-être quelques éléments nouveaux de 
discussion. 

918. — Napata.-Gebel-Çarkal. Granit gris. 

Hauteur 1 32 
Longueur 0 72 

Ce monument est connu dans la science sous le nom de 
Stèle du Songe. 

Il s’agit cette fois d'un roi d'Egypte et d’Ethiopie, qui 
s'appelle Ra-ba-ka Amen-(mm?) Noul (ce nom est dou- 
teux; on pourrait lire également Amen-to-en-ul). L’une de 
.scs soeurs est la régente de Nubie Kerheta; l’autre, sa 
royale sœur et épouse, s’appelle ...arbi, et est revêtue des 
fonctions de régenle d'Egypte. 

Le trône devient \acant. En un lieu que nous ne connais- 
sons pas, mais que nous savons ne pas être la capitalcf 
Ainen-meri Nout est averti par un songe que la double 
couronne lui est réservée. En elTet, en ce môme lieu, il est 
proclamé roi. Mais il faut qu’il se fasse reconnaître à la 
fois en Ethiopie et en Egypte. Il marche sur Napata; 

« personne ne l’arrête dans'sa marche. » Malgré quelques 
velléités d'opposition, Thèhessuit l’exemple de Napata. La 
résistance commence à Memphis. Les dissidents sont 
vaincus, et Amen-mcri Nout est entin reconnu roi des 
deux pays. Telle est la Stèle du Songe. 

Les trois premières lignes sont occupées par le proto- 
cole du roi : Le dieu bienfaisant, au jour de sa manifestation, 
il est Toiim pour les purs ; il est le seigneur des deux cornes (1); 
c’est lui qui gouverne les t irants; c’est lui qui a pris possession 
de la terre ; c'est lui qui est le seigneur de la victoire, le fort au 
jour du combat; c’est lui qui se précipite en avant le jour 

de ; il est le seigneur de la force comme Monlh; il est le 

très-vaillant comme le lion terrible; il remplit le cœur comme 
celui qui réside « Heser (Thoth); il est parfait lorsqu’il tra- 
verse la Méditerranée, marchant jusqu’à son exlre'mité; il 

ce pays sans combat; personne ne résiste à sa marche; il est le 
roi de la Haute et de la Basse-Egypte, etc. Le récit commence 
à la quatrième ligne. 


(1) Comme Honth ; aJlasion aax deox cornes qui arment aonvent le front 
de ce dieu (voy. Satie du Centre, 174). 
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En ('nnnée qui est celle de son arénemenl an trône, le roi 
rit en songe {i) /lendant lu nuit deii.r seriienis, l'un à sa droite, 
l’antre à sa ganrlie, et en s’ércillant il ne les Iroura plus. U 
</(7 ((ju'on m'cxpliiiue) rc/« à l’instant. El roici qu’on lai 
explique ainsi : la tare du Sud sera à loi, la prendras la 
terre du Nord, les deu,r diadèmes rayonneront sur la tète, et le 
monde entier le sera donné dans Xa lonyueur... Sa Majesté fut 
élevée sur le trône d'Iloriis en celte année, et lorsque Sa Majesté 
quitta le lieu où elle se trouvait, comme Horiis avait quitté la 
ville de Heb, elle partit (acroiiijKiffiiée) de millions et de 
eentaines de mille hommes qai .'atirirenl ses pas. » 

Eli (raulres termes, au iiioineiil où le récil commence, 
le tronc était vacant, et Aiueii-meri-Nout, alors éloitnié de 
la capitale, est proclamé roi, en vertu daine de ces élections 
dont la stèle suivante nous a conservé le détail. Il s'agit 
maintenant d aller se faire reconnaître à Napala d'abord, 
en Egyple ensuite. La stèle s'exprime ainsi. Je traduis 
pres(|iie mot à mot : 

^ € Départ de Sa .Majesté pour Nap. Personne jic l’arrête 
pendant sa marche. .Arrivée de Sa Majesté nu temple d’.Anmon 
de I\'ap qui résille à la montaijne sainte. Ix cœur de .Sa Majesté 
fut heureux après qu’il ei'it ru son père .\mnwn. Seiijneur du 
trône du monde qui réside à la montagne sainte. Ixs fletirs 
Ankh de ce dieu lui sont apportées. El roici que Sa Majesté 
fêla Ammon de Xap. Il lut fil de grands sacrijires. Il lui con- 
sacra 36 bœufs, W asch (mesures ?) r/e /oére, lüü/iai«-x. Sa 
Majesté se dirige en nariguant vers le pays du Nord. Il voit 
celui dont le nom est caché par dessus (tous les autres) dieux. 
Sa Majesté s’approche d' Eléphant ine, et roici que Sa .Majesté 
traverse ilnns Eléphanline. El Sa .Majesté s’approche du temple 
de Noum-Ha, Seigneur de Kébeli pour célébrer les fêles de ce 
dieu. Il lai fait de grands sacrifices. Il donne du pain, de la 
bière, aux dieux de la cataracte. Il se rend propice l’eau 
sariêe dans la source. » 

La cataracte franchie, Amcn-meri Nout est en Egyple. 

€ Sa .Majesté se dirige en nariguant rm Kliefel-lier-neb-és 
de T ain d Aminon, et s’arrête au centre de Thébes. Lorsque 
Sa .Majesté entre dans le Temple d’Ammon-Ra, seigneur du 
trône du monde, le prophète Sen-our et les Oun-noul t 
li lui. Ils lui apportent les fleurs Ankh de celui dont le nom 


(1) Les songes jouent un grand ri5le à celle époque. C'esl à la suite d'un 
songe que Saliacon jirend la ré.solulion de quitter t'Egyplc. Sur l.i foi 
d'un songe, le prélro-roi Séltios se décide à attaquer Scnnacliérib campé 
avec son armée devant IVtnso (Hérod. Il, (U). 
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esl caché. Kii royanl re triiiplt’, lu ntur de Su MnjeMé s’est 
réjimi. Il rêtèbre la fête tVAmmon; il ordonne une tjrande 
]ianégyrie dans le pays enlier. » 

Ün lit ensuite : 

« Sa Majesté se dirige en narignani vers le pays du Nord. 
L’OccilenI et l’Urienl sont en joie. Ils s’écrient : que la marche 
s’accomplisse en paix; que la jmi.v soit à .sa personne, et que la 
personne fasse ciire le pays, (alin de) reconstruire les sanc- 
tuaires qui marchent vers leur mine, de rétablir leurs statues 
et leurs images, de fournir les offrandes aux dieux et aux 
dresses, et les oblations funéraires aux mânes, de remettre le 
prêtre en sa pUice et d’instituer tout ce qui se rapporte au ser- 
rice religienr. 

Une certaine opposition sVdait d’ahord. parait-il, mani- 
festée; mais bientôt, en présence des bienfaits du roi, 
toute résistance cesse, car, ajoute le tc.Me immédiate- 
ment après les paroles que nous \enons de transcrire : 

• ce que leur cœur arcil conçu en hostilité fut changé en joie. > 

Comme l'Ktliiopie, cette partie de l'Egypte reconnait 
donc Amen-meri-Noiit pour roi. jMais il ne va [ilus en 
être de même au Nord. 

« Sa Majesté approche, de Memphis. .Mais les fils de l' ini- 
mitié paraissent pour combattre le roi. Le roi en fait un grand 
massacre, (üe ceux qui périrenl)û« ne ronnail pasie nombre. 
Alors le roi s’empare de Memphis. Il pénétre dans le temple 
rfe Res-sebt-ef. Il fait son offrande à Pbtab Sokar; 
il sacrifie ü Pakbt, grande qu'il aime. Son cwur est satisfait 
de ce qu’on lui offre pour son père .1 mmon de Nap, et il donne 
l’ordre (d’expédier ces présents) en Nubie, afin que l’on 
construise une salle hypéthre d neuf, telle qu’on n’en arait pas 
encore trouvé jusqu'alors. Jx roi la fait construire de pierres 
rehaussées d’or. Les boUeries .sont de cèdre, peintes de la couleur 
Ailla de l’Arabie. Les portes sont de bronze. Ixs charnières 
sont de plomb. Il lui fait (aussi) construire (à son père 
Aininon ) une chapelle située au foui de la salle hypmhre 
(inot-à-mot en sortant par derrière) pour donner te lait d 
ses nombreux bestiaux. Les crèches sont au nombre de 11(5; 
ou ne tonnait pas le nombre des reau.v qui sont arec leurs 
mères. 

Ayant ainsi manifesté sa joie de la victoire qu’il venait 
de remporter, le roi marebe vers le Nord. 

« Ensuite Sa .Majesté s’embarque pour combattre les chefs 
des pays du Nord. Voici qu’ils s’étaient retirés dans leurs 

bourgs afin de leurs cavernes. El Su Majesté resta 

longtemps devant eux, et pas un ne sortit pour combattre arec 
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Su Mnjeité. Sa Majesté retourne alors à Memfthis. Il s’assied 
dans son palais. Il songe en Ini-meine à foire marcher ses soldats. 
On rient lui dire : Ia-s grands chefs s’approchent du lieu oà est 
Sa Majesté... notre Maître. Sa Majesté s' éci ie : Sont-ils venus 
pour combattre, ou sonl-iU venus pour être mes esclaves? 
Alors je leur accorderai la rie à l’inslant. On répond à Sa 
Majesté : ils sont venus pour être les esclaves de notre maitre ! 
Et Sa Majesté dit : Il est notre seigneur ce dieu auguste, 
Amman- fia, seigneur du trône du monde gui résnie « la mon- 
tagne sainte, ce dieu grand, bienfaisant envers ceUti gui 
connaît son nom! Il veille sur celui gui l’aime! Il donne la 
force d relui qui est selon son essence, sans faire défaut A 
celui gui agit selon ses conseiLs, sans repousser celui qui le 
suit ! Voyez ! ce qu’il m’a dit la nuit, je l’ai vu le jour l 
Ici le iexte devient nioiiis précis, cl les lacunes de plus 
en plus fréquentes ne permettent pas do faire une tra- 
duction suivie. On vient dire au roi que les chefs attendent, 
debout au palais. Alors le roi sort pareil au soleil dans sa 
marche, et il trouve les chefs prosternés sur le rentre pour 
rendre hommage à sa pumance. Ici nouveau discours du 
roi, trés-enibrouillé : » C’est vrai! ce qu’il m’a annoncé 
(s’est réalisé)...; l’ordre de ce dieu lê est accompli. C'est lui 
qui me fait rirre, car j’aimais le dieu fia, je vénérais Amman 
dans son temple. Que j'approche de ce dieu auguste, Amman 
de' Xap, qui réside d la montagne sainte, afin qu’il me protège. 
C’est lui qui m’a dit : je te guiderai dans tous tes chemins... 
F>es chefs vaincus prennent à leur tour la parole. Alors 
ils lui répondent en disant : fiegarde ! c'est ce die*/ gui t’a 
(rétabli) te cœur; c’eut lui qui l’a entouré... fiegarde I Tu n'as 
pas (désobéi) d ce qui est sorti de sa bouche, notre maitre! 
Alors se présenté /'Erpa-ba de la ville de Subté, Pa-her..., 
pour dire : Tu massacres qui tu veux, tu fais vivre qui t'aime ! 
Im méchanceté (ne s’arrête pas) « ce gui est juste. Et tous 
ensemble répondent en s’érriani : Accorde-novs le souffle de la 
rie. Celui que tu ne reconnais pas ne vit plus. Soyons ses 
esclaves comme ceux sont auprès de lui, ainsi que tu l'as dit dés 
le commencement du jour gui t’a fait roi I 
Nous touchons à la fin. Le cœur du roi, dit notre texte, 
fût réjoui après qu’il eût entendu ces paroles. Le roi leur fait 
distribuer du pain, de la boisson, toute sorte de bonnes choses. 
Et après qu’une journée se f.'A passée sur ces évènements (sur 
cela)..., ils dirent : Nous sommes venus pour être là oit est le 
roi notre maitre. Sa Majesté répondit en disant : Qirits 
viennent t Et ils dirent en présence de Sa Majesté : fienvoyez- 
nous à nos villes..,; nous voulons construire des temples. 
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(Alors) Sa Majesté les renvoya à leurs rilles, et chaeim eut la 
rie saui'e. Les ffetis du midi s^embarquèreut, les gens du nord 
retournèrent dans les lieux (désormais) sous la domination 
de Sa Majesté, emportant toute sorte de bonnes choses du pays 
du su t (rEthiopii’), et toutes les produetions du pays du sud, 
(données en présent par le roi) pour contenter son cœur. 
Et le roi de la Haute et de la Basse-Egypte, Ha-ba-Ka, le fils 
du soleil, Amen-nicri-Nout. à la rie saine et forte, fut établi 
stn" le trône d’Horus jusqu'à l’éternité. 

L’intérét exceptionnel de la Stèle du Songe ressort des 
détails dans lesquels nous venons d'entrer. La Stèle du 
Songe n'est après tout (jue l'iiistoire d'un changement 
de régne, mais dans des conditions qui donnent à cette 
histoire une valeur i*articulière. Si nous rapprochons cer- 
taines traditions conservées par Diodore des renseigne- 
ments fournis par la Stèle de l'Intronisation (plus bas, 
n“ 919), nous nous apercevons que la monarchie éthio- 
pienne était, sous cette forme extraordinaire qui domina 
l’histoire de la Pologne jusqu’en 1373, à la fois héréditaire 
et élective. Les droits qu’un prétendant tenait de sa nais- 
sance ne valaient rien sans une élection faite, en Pologne 
par les nobles, en Ethiopie par les prêtres. La Stèle de 
l'Intronisation va nous montrer tout-à-l'heure l'application 
de la règle qui donnait à une classe de la nation un pouvoir 
si exorbitant. Mais cette fois l’élu des prêtres,jAslan, est 
de sang royal et par conséquent possède tous les 
droits. Sur là Stèle du Songe, au contraire, aucun droit 
du côté du prétendant, .\men-meri >'out n'a pas de rois 
parmi ses ancêtres, car la stèle les eût nommés. Ce n'est 
pas A Napata (|u'il est proclamé souverain : autre preuve 
que l’élu de la Stèle du Songe avait été pris en dehors des 
prétendants légitimes, puisque l’élection [esttfaite loin du 
fameux temple où demeurait l’oracle qui servait d’instru- 
ment aux prêtres. A.slan monte donc sans secousse sur le 
trône, tandis qu’Araen-meri Nout doit faire reconnaître 
son autorité de la Méditerranée au Soudan. 


919. — Napata.-Gebel-Barkal. Granit giis. 

Hauteur I 6-2 
Largeur 0 71 

La troisième stèle rappelle par son st\lela précédente. 
Elle est datée de l'an I, et iju 3 .Méchir, d’un roi dont les 
cartouclics ont été partout soigneusement martelés. 
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Nous ne sortons nlus celte fois de rEtliiopie. Si l’on en 
croit les écrivains de la tradition classitiue, raulorilé des 
priMres élliiopiens ôtait Irôs-frrande. Disposant d'un ora- 
cle (celui d’Aininon) sur les rôponses duquel ils portaient 
la ^nierre partout où le dieu l'ordonnait, ils avaient aussi 
le droit de faire descendre les rois du trône, et prohalde- 
inent celui de les élire. C'est en présence de .scènes do ce 
genre que nous allons nous trouver. 

I,a stèle, avons-nous dit, est datée du Mècliir de l’an 1 
d'un roi inconnu. En ce jour, des olliciers et des hauts 
fonctionnaires se réunirent (ils étaient au nombre de 2*i) 
pour adresser un vœu au dieu .\imnon de Nap. 

Après avoir comparé celui (lu'ils aiq)ellcnt leur maître 
aux divinités du pays, après avoir longuement fait scs 
louanges, ils se présentent aux prêtres du temple d'Ammon 
auxiiiiels ilscxposent leur demande conçue en ces termes ; 

• (Juo le dieu Ammon nous donne notre maître pour nous 

• faire vivre, pour hfilir les temples du pays du Nord et du 
« ]iays du Sud , pour y établir des fondations pieuses 

• d'oITrandes. • 

Les prêtres et les prophètes du temple transmettent au 
dieu la demande des olliciers et des fonctionnaires. Puis 
ils conduisent ceux-ci devant la statue du dieu aux pieds 
de laquelle tous se prosternent. 

Le dieu répond : « Lui ([u’il soit votre maître et votre 
€ roi pour vous faire vivre; qu'il fasse hAtir tous les 
« temples du pays du Nord et du pays du Sud ; qu'il y 
« établisse des olfrandes. Je suis le père de mon lils, le 

t lils du Soleil Amen vivant à toujours. Sa mère est la 

« royale sœur, la royale mère, la régente du pays de 
« Conseil, la tille du Soleil (nom martelé), vivante à tou- 

• jours. La mère (de sa mère) est la royale sœur, la div ine 
« étoile d'Ammon-Ha, roi îles dieux de Thèbes (nom mar- 

• télé), la proclamée juste. « La mère (de celle-ci) est la 

• rovalc sœur (nom martelé), la proclamée juste » Et 

le texte, d'accord avec ceux des écrivains grecs qui nous 
apprennent que chez les Ethiopiens tous les droits sont 
du côté de la reine, remonte encore de quatre générations 
au-delà de celle bisaïeule du roi jusqu'à une septième 
royale sœur à laquelle il donne, comme à la première, le 
titre de régente du pays de Cousch. 

Ayant entendu cette réponse, les olliciers se prosternent 
devant le dieu et lui adressent leurs louanges. 

Alors le roi apparaît en personne. A son tour, il se pré- 
sente devant la slaluc d’Ammon de Noph ol devant celles 
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(les rois d'Etliiopie, ses préilécesseiirs. Autant (lu'oii peut 
le voir à travers les mutilations regrettables que le texte a 
ici subies, il demande au dieu de le faire roi. 

Ammon consent , et le nouvel idu rm.’oit les insipncs de 
la royauté. Pniseelui-ci ordonne de faire au dieu de riches 
offrandes, et de fonder des panégjries à partir de la pre- 
mière année de son régne. 

920. — Napata.-Gebel-Barkal. (Iraiiii rose. 

Hauteur 1 21 
• L.irgeur 0 69 

Sur la (luatriêmc stèle est gravé le texte olliciel d'un dé- 
cret de l'an 2 d'un roi dont les cartouebes ont été martelés. 

Des personnages inconnus avaient commis (luebiue 
crime contre la majesté du dieu adoré à Napata. Un des 
reproches ipii leur sont faits, c'est d'avoir dit tiue tuer un 
homme n'est |ias un péché. Condamnés à mort, ils sont 
brûlés vifs. Contre ceux qui restent, une loi est portée (lui 
leur défend rcntnre du temple. C'est le texte de cette loi 
qui est gravé sur notre quatrième stèle. 

L’épo(|ue des évènements (jiie nous venons de rapporter 
est douteuse. .\ partir du neuvième règne de la XXII™' 
dynastie de Manètbou jusqu'à ravènement de Psaminéti- 
chus I, des troubles ont certainement agité l'Egynte, et, 
pendant ce temps, les rois d’Ethiopie ont pu posséder une 
partie plus ou moins grande du territoire égyptien. C'est 
dans cette obscure période des annales pbaraouiijues qu'il 
faut prendre la date des trois stèles précédentes. Mais le 
décret de Xapata est-il conteiuporain de ces trois stèles'? 
appartient-il au temps où les rois étbiopiens avaient cessé 
de régner sur l’Egypte? nous l’ignorons. 

921. — Napata.-Gebel-Barkal. Gnnit gris. 

Hauteur i 15 
l.argcui 0 70 
Epaisseur 0 9t 

Des cinti stèles ipie nous analysons, celle dont il nous 
reste à parler semble être la plus moilerne. Des formes 
grammaticales inconnues s’y font remarquer et trahissent 
peut-être un idiome particulier de l’Egyptien, parlé dans 
ces contrées. Nous allons voir, en outre, (|u’au moment où 
cette cinquième stèle a été érigée dans le temple d’Aminon 
de Napata , les rois éthiopiens étaient si loin de posséder 
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l’Egypte qu’cnlr’enx et ce dernier pays se plaçaient qnel- 
ques chefs indépendants contre lesquels ils furent quelque- 
fois obligés de porter les armes. 

La stèle est datée de l'an 35 et du 13 Méchir du roi 
llor-si-atef. 

A l’époque où nous en sommes, les rois éthiopiens n’é- 
tendaient plus leur sceptre jusqu’à la Méditerranée, 
comme ils avaient pu le faire sous les Tahraka et les 
Sabacon. Séparée de l'Egypte par les premières cataractes 
et le désert, l’Ethiopie formait an Sud un royaume isolé 
au milieu de peuplades de nègres qwi inquiétaient de 
toutes parts ses frontières. 

La Nubie elle-même, jusqu’à Assouan, était alors occu- 

f éc par quelques-unes de ces peuplades (peut-être les 
chthyophages d’Hérodote). 

La stèle de Gebel-BarkaI est destinée à consacrer le 
souvenir des luttes entreprises contre elles par Hor-si- 
atef. 

Le texte est divisé en deux parties principales. 

Dans la première, Hor-si-atef lui-même énumère très- 
longuement les dons qu’en témoignage de sa reconnais- 
sance il a fait au dieu Ammon de Noph. 

Dans la seconde, il rappelle sommairement les cam- 
pagnes que pendant les années 2, 3, 5, (î, 11, 16, 18, 23 
et 34 de son règne il a entreprises contre les nègres. 

Nous apprenons par Hérodote que, de son temps du 
moins, les Ethiopiens n’adoraient que Jupiter et Bacchus. 
Si cette opinion peut s’entendre des divinités auxquelles 
ces peuples rendaient principalement leurs hommages, 
nous voyons par la stèle d'Ilor-si-atef que le témoignage 
de l'écrivain grec doit être prison considération. Partout 
où Hor-si-atef fait pénétrer ses armes victorieuses, il 
s’occupe en effet à élever des sanctuaires à Osiris et à 
Ammon. 

922. — Âbydos.-Harabat-el-Madfoimeh. Calcaire. 

Hauteur 1 15 
Largeur 3 45 

Belle inserription de 50 lignes verticales provenant du 
tombeau d’un lonctionnaire de la VI”' dynastie, nommé 
Orna. 

Une invocation à Osiris est gravée à la première ligne. 
A la seconde commence un long récit biographique où on 
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raconte les faveurs que le défunt a successivement reçues 
des trois rois Teti, Papi et Meri-en-ra, 

Sous Teti, Ouna fut inlnuianl des domaines ayricoles du 
roi. Le roi Papi l’éleva ensuite à la dignité de Sali et le 
nomma prophèle de sa pyramide. Le roi, dit le texte , l'aima 
par-dessas lo«» ses (autres) grands, par-dessus tons ses (autres) 
Sah , par-dessus lotis ses (autres) serrileurs. L’inscription 
mentionne ensuite un ordre donné par Papi à Uuua au 
sujet d'une pierre destinée à un sarcoidiageiiifil s'agissait 
d'amener de la terre de lioaou. Des 'baniues partirent, et 
le sarcoplutije fui amené de la lerre de Hoaou. Suit la descrip- 
tion du monument. Jamais, continue notre récit, ite /id 
faile œiirre pareille par aucun serrileiir, à la grande salisfac- 
lioii de sa Majesté. Par suite de l’exécution prompte do 
l’ordre royal, Papi honora notre personnage par de grandes 
dignités, et lui conféra, entre autres titres, celui de gou- 
verneur des (|uatre cantons du pays de Klieiileseli (partie 
de l’Ktliiopie). Dans ces fonctions, üuna mérita de nou- 
velles faveurs, et nous le voyons occupé à nouer des rela- 
tions dont le sens nous échappe avec des peuplades de 
nègres. Puis vient le récit de cinq expéditions militaires 
successivement conduites par Ouna contre les Iléroiischa,ci 
dont il revint victorieux. Des enceintes fortiliées furent 
élevées dans le pays des Hérouscha, leurs vignes lurent 
coupées, eux-mémes furent transportés dans la Basse- 
Kgypte, etc. Ouand Papi mourut, Ouna fut nommé par 
.Meri-en-ra, le nouveau ro'i , goiirerimir des pays iln Sud ih 
partir d'Eléplianline, et il continua de bien mériter du sou- 
verain. El cegiii fui fait dans le pays du Sud , jamais il ne fut 
fait pareille chose dans le pays du Sud aiiparucanl , car lotit 
fui exécuté couformément aux ordres de Sa Hlajeslé. Le texte 
passe ensuite au récit d’une expédition d'un autre genre. 
Su Majesté enroya au pays Abhat pour amener une image de 
dieu, ainsi giraii naos arec sa grande porte et son pyramidion 
pour la pyramide Meri-en-ra Scha-nefer... Et Sa Majesté 
enroya (aussi) à Eléphaiiline pour amener une pierre de 
granit pour jtlusieurs constructions de la pyramide du 
roi... Par les soins d’Ouna, toutes ces pierres furent mises 
à bord de grandes hanpies de charge, et jamais chose 
pareille ne fui faile dans le pays d'A bhal , et dans le pays 
d'Abou , et tout fut fait conformément aux ordres de Sa .Ma- 
jesté. Aux lignes suivantes, Ouna est occupé à transporter 
une grande, table d'albâtre du |)ays de Ua-nonb. Dix-sepl 
jours furent employés à celle opération. La table fut mise 
sur une barque d’acacia qtii avait (50 coudées de longueur 
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et 30 de largeur; el les dLr~sept jours comptèrent à partir du 
moût d’Epiphi. Et voici qu’à ce moment il n'y avait pas d’eau 
pour aborder à la pyramide Meri-eii-ra Scha-nefer. Le roi 
ordonna alors de construire plusieurs autres barques de 
charge (probablement plus plates) en bois du pajs des 
Dua-oiia. Puis, au bout d'une anuùe, feau est introduite 
dans les canaux i|ui sont ainsi à im'ine de faire llotter les 
ban|ues et de conduire auprès de la pyramide les monu- 
ments que le gouverneur général du Sud avait eu la 
mission d’amener. L'inscription se termine par une nou- 
velle énumération des titres du défunt qui se dit l’aimé de 
son père, le favori de sa mère. 

Telle est, en résumé, la longue el curieuse narration 
dont la pierre d’Abydos nous a conservé le texte. 


9^3. — Memphis. -Grandes Pyramides. Calcaire. 

Hauteur 1 10 
Largeur 0 15 

.Montant de |iorle. Sculpture grossière. Seter-nefer suivi 
tie sa femme Souten-nefer. Prés d'eux une petite tille nom- 
mée Khoufou-meri-neterou. Plus bas huit personnages 
marchant. Au dernier registre, une femme pétrit 'du pain 
dans la pose (jue nous avons décrite autre part. 


924. — Memphis. -Saqqarali. Caleairc. 

Hauteur 0 

Partie supérieure d une stèle (lui n'étail pas luonolilbe. 
Style de l’.Ancien-Kinpire. Deux images de Snefrou-nefer 
de chaque cOlé d'une table d'oITrandes. 


925. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 iO 
Largeur 1 10 

Linteau de porte ayant servi d’enseigne au tombeau du 
même personnage. Parmi ses titres, mention de la pyra- 
mide Ha-tek-kè-nefer. 
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926. — Memphis. -Grandes Pyramides. Calcaire. 

Haalcar 0 33 
Largeur 1 32 

.Moulant de porte extrait du- tombeau de la dame 
Ouftt'-en-ankh. Style large de IWticien-Einpire. 

927. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 25 
Largeur 0 76 

Tambour cylindrique qui couronnait rentrée du tombeau 
de Ka-m-rot. .\ncien-Empire. 

928. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 SI 
Largeur 1 23 

Tableau qui couronne certaines stèles de rAncien-Em- 
pire exécutées en deux morceaux. Au centre Atikh-Ma 
prés d'une table d'offrandes. De chaque côté, tableau 
quadrillé des offrandes. .\ncien-Einpire. 

929. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 1 22 

Stèle funéraire en forme de dalle oblongue. Elle a servi 
d’épitaphe à â'/whu, fonctionnaire de la VI""" dynastie. Il 
est lui-même représenté au bas de la stèle, le bâton de 
chef à la main. 

930. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 1 10 

La sépulture d'Oum/, personnage qui vivait vers la 
VI™' dynastie, a été ornée de celte grande stèle. Parmi 
ses titres nombreux, Ouna prend ceux de prêtre allacbé 
au culte qui se célébrait dans les chapelles attenant aux 
py ramides nommées lia-mcvi-en scha-uefer et Hn-mevi men- 
uefer. 

931. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 2 58 

Celle grande stèle a été trouvée couchée à plat (l'érri- 
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lure en dessous) sur l’entrée d’un puits funéraire qui 
avait servi à la sépulture d’ylAifMwetde Ra-tneri-ankh, fonc- 
tionnaires de la VI”* dynastie. Les hiéroglyphes sont en 
creux et assez largement tracés. Le style en est sobre et 
ferme. 

932. — Memphis. -Saqqarah. Cakair*. 

Hauteur 1 15 

Stèle de la Vl“”’ dynastie. Noms propres Ari-nas et Papi- 
seinb. 

933. — Abjdos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 1 38 

Belle, stèle do la Vl”' dynastie, dans le stVIe commun à 
la plupart des tableaux funéraires de celle époque. Le 
défunt s’appelle Papi-nehhL 

934. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 1 47 

Cette jolie stèle consacre le souvenir de Schercha, de 
Phlah-nefer-sam et de Ita-mni Phlak-s-aiikh, personnages 
(|ui vivaient à Abydos sous la VI""’ dynastie. 

935. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 1 13 

Stèle funéraire de Kaké-ankli. Mention rare de la femme, 
du lils et de la tille du défunt. Vl”' dynastie. 


936. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 1 30 

Stèle d'un style assez négligé. Comme la précédente, 
elle appartient à la VI"*' dynastie. Au centre, une table 
d’oITrandcs. De chaipie côté de cette table deux person- 
nages assis. L'tin est le chef Aou, l’autre la royale êpoiixe 
Papi-Ankh-na$. .Au bas, un heb fait l’oITrande à Aon\ il 
s’appelle St'ôcfc-/to/c/) ; un autre heb accomplit la même cé- 
rémonie devant la reine. 
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937. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hautenr 0 17 
Largeur 1 60 

Linteau de porte ayant servi d'enseigne au tombeau de 
Aiikh-Ma. Ancien-Empire. 

938. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Cakain-. 

Hauteur 1 00 

Stèle dans le style de la VI"" dynastie. Mention de la 
pyramide Ra-nefer-ké men-nnhh. La défunte est Aeb-et, 
surnommée Beba. 

939. — Aby4os.-Harabat-el-Madfotmeh. Calcaire. 

Hauteur 1 30 

Autre stèle de la Vl”' dynastie. Le défunt s'appelle 
Pepi-na. Mention des pyramides Pepi-men-nefer cl Ra- 
meri-en scha-nefer. Le texte est une invocation mtx grands 
de ta terre, à ceux qui sei reul et à ceux qui sont serris. 

940. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 1 15 

Cette Stèle est consacrée à la mémoire A'Ata. Ancien- 
Empire. Par exception, le défunt mentionne les noms de 
son père et sa mère. Son père est... oua, sa mère est la 
dame Neb-et dont la stèle n" 938 porte déjeà le nom. 

Par exception aussi, le bas du monument est occupé 
par une suile nombreuse des enfants du défunt. L’un 
d’entre eux s’appelle Sébek-nefer, 

941. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 34 
Largeur 1 10 

Linteau ayant servi d’enseigne à l’entrée du tombeau 
de Net’ em het et de sa femme Aefer-t VI"' dynastie. 

Six lignes liorizontales de texte. La première est une 
invocation à Anubis selon les formules du temps. Un 
proscynème à Osiris occupe la deuxième et la troisième, 
il s’agit ici des fêtes à célébrer, à certains jours, dans le 
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tombeau de Nefem-liel. Les (rois dernières lifjnes sont 
oecupèes par une allocution an.v rirnuls, aux iiiicmistle lu 
leire, à Ions ceux qui passent près de ce tombeau. 

942. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 32 
Largeur I 85 

Linteau de porte ayant servi d'enseiîxue au tombeau 
(Lun personnage dont ie nom a disparu avec un éclat de la 
pierre. Ciii(| lignes liorizonlales de tevte. I.es trois 
premières sont des formules banales <rinvocation aux 
dieux. La quatrième et la eimiuième fournissent une liste 
assez longue de fêtes à célébrer dans le tombeau en faveur 
du défunt. 

Le visiteur qui voudra se rendre comide db ri'mportancc 
de ces renseignements pour la chronologie consultera 
avec fruit le remarquable ouvrage récemment publié par 
M. Brugsch,sous le titre de Matériaux pour serrir à la recoiis- 
tructioii du calendrier des anciens Eyijptiens. 

943. — Memphis.-Saqqarah. Cakairc. 

Hauteur 0 17 

Partiesuiiérieurcd une stèle en deux morceaux. Tableau 
représentant Sen près d'une table d’offrandes. Ce person- 
nage était prêtre du dieu Set (exprimé par l'animal s\m- 
boliijue). Ancien-Empire. 

944. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Haulcur 1 10 

Stèle funéraire. Tonnar et sa famille devant Osiris. .\u 
second registre, le défunt, entouré de sa sœur et de deux 
de ses enfants, tient une petite tille . Pakiit-nefer, sur ses 
genoux. Formule d'adoration ordinaire. Date incertaine. 
(XX'”' dynastie)? 

94'3. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur O 93 

Stèle funéraire dont on n’a jamais gravé les biéro- 
glyplies, et qui, par conséquent, n'est couverte que de 
tigures, d’ailleurs d’un très-beau relief. 
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Le sceau île l'éteniilé, les trois tliénibes etitre les deuv 
>eiix d'Horus et les deux chacals, Osis et Pliré, occupent 
ie couronnement. Un lioninie et une femme sont assis. Des 
personnapcs divers , prohablemcnt des parents , leur 
apportent des oITrandes : Heurs , fruits , victuailles , par- 
fums. Hlpoque incertaine. XVIII"*' ihnastie ? 

946. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 1 .Vi 

Grande stèle funéraire. 

/" registre. — Deux personnages devant Osiris. Pas de 
légendes. 

2*“' registre. — La momie du défunt , enveloppée dans 
son cartonnage, est dressée devant elle, prés de l'hvpogée 
où elle va être introduite. Un personnage, vêtu de la peau 
de panthère, brûle l’encens et apporle le vin. Derrière, un 
joli groupe de pleureuses uMues de longues robes trans- 
parentes. 

ü'"' registre. — Offrandes habituelles au défunt qui est 
appelé ici Amen-em-heb. 

4“' registre. — Formule de prières à Anubis pour que le 
dieu accorde tous les dons funéraires à Amen-em-heb. 


947. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

H.'iuteur 1 
Longueur O 5i 

Stèle funéraire. 

/•' registre. — Groupe de quatre divinités, Osiris et Isis, 
Phré et Ma. 

ÿme — Sc/(rt-pm-a6 , sumomuié A7/oH/ï« , j OU6 (Ic 

la harpe, et récite probablement le chant sacré dont les 
versets sont gravés devant lui. 

•ï'"' et /"*' regktres. — Le défunt et sa famille. 

948. — Âbydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 1 17 
Largeur 0 80 

Cette belle stèle consacre le .souvenir de liomn, person- 
nage mort sous l'un des rois de la Xl.X™' dynastie et en.se- 
veli dans la nécropole d’Abydos. 
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Au sunimet Je la stôle, Ruina, sa sieur et sa lille, se iiré- 
senlent devant Osiris, Isis et Neiditliys. 

Au second registre, le défunt prononce une prière d’où 
nous extrayons les passages suivants : 

Salut d toi, ô Osirif, premier /ils du dieu Seb , tainé des 
cinq dieujc issus de la dresse Xout. le grand fils aîné de son 
père Ra, le père des pères, celui qui occupe une place auprès 
de Ra , le roi des temps imnienses et le maître de l’éternité, 
le premier de son cycle dirin, celui dont la rertu est e/ficace. 
A peine sorti des entrailles de sa mère, il a pris la couronne 
blanche. L’ensemble des nræus est sur sa tetc... Personne ne 
connaît son nom. Innombrables sont ses noms dans les 
tilles et dans les nomes (où il est adoré) ; quand le soleil se 
1ère au ciel, c’est par sa rolonlé. Quand il se courbe , il 
contemple ses beautés. Salut à toi rpte ton nom de très- 
rertueux rend si grand, toi le fils aine rcssw<cité QVowîro les 
morts). Il n'q a aucun dieu qui fasse ce qu’il a fait. Il est le 
seigneur de la rie et on rit par ses créations. Personne ne 
peut vitre sans sa volonté... Il fait prospérer tout ce qui 
l’entoure. Il est Osiris d’Abydos, seigneur de Tattou, roi de 
rAmenti; c’est lui qui courre sa tête des deux longues 
plumes. Quand il apparaît au ciel. Reset en sa double forme 
le salue (se tenant) en sa présence. Il est l'dnie des morts 
dans la région funéraire. Il est le Sahou des maîtres du 
nome d’Abydos. Il a créé le soleil par ses beautés. Les 
hommes et les dieux, les défunts immortels et les morts 
(expression reinaniualile iiui désigne les justes admis 
dans le séjour éternel et ceux que la mort déllnitive 
attend! le respectent dans leur cteur. — Ceci est prononcé 
par celui dont la charge est de donner les liquides (?) pour 
la maison du roi, celui qui est proposé à la ceinture royale 
du dieu bienfaisant, Roma , le dit juste. — Il dit : je riens 
tt toi, înaître de Toser , Osiris, roi d’Abydos. J'ai été la 
récité elle-même, étant sur la terre. J’ai fait la justice, et 
me suis toujours éloigné du'péché. Accorde-moi d' être lu- 
mineux au ciel, puissant sur la terre et justifié comme les 
maîtres de la région funéraire; que mon âme prospère 
(Jusqu’à ce (lu’elle revive en mon cœur?), etc., etc. 

949. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Haulcur 1 00 

Les deux cartouclies de Méneplitah donnent la date de 
celte stèle funéraire (.MX™' dynastie). Un premier minis- 
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Ire du roi , liamessés-en-pei-lta , surnotnmé Meii-Ou, est à 
genoux devant Osiris et Isis. Plus bas, le défunt est repré- 
senté debout, faisant des offrandes. Son père lou-pa-aa et 
sa mère assistent à la cérémonie. Au bas de la stèle, 
prières ordinaires. On y remarque que le nom du défunt 
est suivi de ; aimé de liamsés-Meiamotin comme le soleil pour 
Pélernilé. Cette formule est inusitée. En se rappelant que 
Ramsès II a été divinisé, et en suppléant apres aimé de 
Bamsés-Melnmoun les mots ta-ankh (vivilicateur), on ne 
sera pas moins surpris de voir qu’un particulier, si élevé 
en dignité qu’il ait pu être, se soit attribué un titre ordi- 
nairement réservé aux rois. En l’absence de documents, il 
nous est impossible d’apprécier A sa valeur l’espèce d’u- 
surpation dont notre stèle porte la trace. 


950. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hautear 1 00 

Seconde stèle funéraire de la même main que la précé- 
dente. Au sommet, grand cartouche dans lequel est enfer- 
mée une date de l’an 1 de Méneplitali, aimé d’Osiris. Le 
défunt s’appelle Pen-la-oiir, et est représenté au premier re- 
gistre adorant Osiris et îsis. Au second registre , Piiré 
reçoit à son tour les hommages des quatre personnes de la 
famille de Pen-ta-our. 


951. — Memphis. -Saqqarah. Granit rose. 

Hanlenr 1 55 
Largeur 0 83 
Ëpaisseur 0 30 

Stèle funéraire gravée sur les deux faces et les deux 
tranciics. Il est fâcheux (|ue sur un monument de celle 
dimension et gravé avec celle profusion de textes, on ne 
jrouve rien autre chose que des phrases banales et l’inter- 
ipinable série des titres d’un haut fonctionnaire qui vivait 
probablement sous la XIX™' dynastie et s’appelait Ba- 
tiolep. 

952. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 1 60 

Grande stèle funéraire. Elle a été exécutée pour être 
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ik'posrc ilans le tombeau de Pi-ra-umm-ef. La gravure des 
liiérofil ypties y est assez soignée. Le tyjie des person- 
napes rappelle la meilleure éjioque île la XIX‘“'' dynastie. 

i’i-Ha-iiiiam-ef et sa sanir A‘ii</iaï comparaissent devant 
Osiris, Isis et Nciditliys. Le défunt prononce à cette occa- 
sion un discours dont le titre seul occupe les deux tiers: 
adoration à Osiris r/ui réside dans l’Amenti, à Oun-nefer, 
roi de Véternité, dieu grand manifesté dans l’abiinc céleste, 
éperricr divi7i, roi des dieux, seigneur des âmes. Grande 
est sa vénération. Il est le seigneur de la grande couronne 
Atef qui est dans Suten- si-nen. Il est l'esprit qui s’élève 
dans Taltou. Il est le roi suprême pai'-dessus tous les dieux. 
Il est le maître des diadèmes dans le temple. Il rayonne, 
s’applaudissant des deux plumes qui sont sur sa double cou- 
ronne. Il est le grand du ciel, le roi de l’enfer, le créateur 
des die>ix et des' hommes. Observant les devoirs (t|U'il impo- 
se), on rèy>ie par-dessus le péché, on connaît le mal 

Observant les dero/rs (i|u il impose), ou sc connaît égale- 
ment. Adoration à Osiris, par l’écrivain principal de.s 
comptes d’Ammon, Pi-Iia-unam-ef, !e. justifié, l’uis com- 
mence le discours jiroprement dit : So/ut. d grand dieu, 
qui réside dans To-.'ier, roisuprème qui réside dans Aker!.. 
accorde une sépulture heureuse à l'Osiris, etc., le justifié, 
fils de Méri-en-Phtah le justifé, de Phtah-Ka (.Memphis), 
et à la dame de mai.son,la recluse d’Ammon, ^'iuhaï,la 
justifiée. 

Au second reftistre, le défunt et sa sœur, assimilés à 
Osiris, prennent ]dace à leur tour sur le siège diiin, et 
reçoivent les olfrandcs (|iie leur adresse un personnage 
vêtu de la peau île pantliérc. I,es légendes qui acconi|ia- 
gnent ces représentations sont des prières aux dieux de 
l'enfer égyptien. 


953. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

H.mtcur 1 47 
Largeur 0 30 

Montant de porte d'hypogée. Figure et hiéroglyphes 
peints en jaune, l'n personnage fait une adoration A Osiris 
et A llorns. Il s'appelait Ita-ouser-Ma-em-heh, et était sur- 
nommé Scha. XI.X'“'' dynastie. 
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954. — Memphis.-Saqqarah. C«lcair«. 

Hauteur 1 47 
Largeur 0 30 

Montant de porte qui fait pendant au n" précédcul. 
Mt'mc tombeau et mùine personnape. 


955. — Thèbes.-Assassif. Crè.i. 

Hriuleur 0 10 
Larffonr 0 96 

Un dcs.sus de porte d’hypopiie. Deux scènes. Anubis reçoit 
i’adoratiüti d'un boinine et dHine leinine. Noms propres 
rendus difllciles à lire par le mauvais style de la pravure. 
Dans les deux, entre cependant le mot «e/'er. De l’autre 
côté deux autres personnapes, un homme et une femme, 
sont debout devant Osiris. Cette fois les noms propres ont 
été soigneusement martelés. 


956. — Thèbes.-Assassif. Calraire. 

Hauteur 0 5.5 
L.irgcur t 10 

Un dessus de porte d'hypopée. Représentation double 
au nom de Amon-nef em et de sa soeur Toui. Osiris et 
Anubis reçoivent les adorations de ces deux personnages. 
XXVI"' dynastie. 


957. — Memphis.-Saqqarah. Granit noir. 

H.auteur 1 Î5 

Une stèle funéraire arrondie par le sommet. Elle est 
surmontée d’une tète humaine ceinte d’une couronne de 
llcurs. L’époque romaine se reconnaît non-seulement à 
cet arrangement inusité, mais au style détestable des 
biéroghphes et des figures qui occupent le champ du 
monument. 

Cette stèle a été trouvée dans les puits des deux grands 
sarcophages de la Cour (7 et 8). Rien n'indique cependant 
qu’elle soit du même temps. 
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F. Tables d'Offrandes. 

958. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hantcur 0 41 

Table d’offrandes au nom de la royale épouse principale 
Aah-set, la justifiée, fille delà nourrice principale A'cler-sclial- 
apon, la justifiée. Xlll“*' dynastie ? 


959. — Thèbes.-Medinet-Abou. Granit gris. 

Largeur O 6.1 
Profondeur O 40 

Table commémorative des offrandes à faire dans le 
temple de Médinet-Abou en souvenir de la dirine épouse, 
]'d dieiiie main, Ameniritis, morte, /î//c rfc (cartouche mar- 
telé), et en riinnneur de la dirine étoile, Schap-en-ap, 
riranle, fille de (cartouche martelé). 

On sait pard’aulres inomiraents (|uc la princesse Sebap- 
en-ap, épouse de Psaniinéticbus I, est la fille dWnieniritis 
et de l’Ktliiopien Pianklii (voy. Salle des Bijoux, 8(57); nous 
savons aussi que le nom du grand-père maternel de cette 
[irincesse est Kasclita (voy. Salle du Centre, 55.^). On voit 
par là que les deux cartouches martelés appartiennent à 
Kasclita cl à Piankhi. 


960. — Thèbes.-Medinet-Abou. Grès. 

Largeur 0 6.1 

Table à libation. Sur le pourtour, invocation à Osiris et 
à Armaebis par une dame qui se dit la divine étoile et i|ui 
s’appelle Amen-pes-tennou-a. (XXV'"' dynastie ?). 


961. — Memphis. -Saqqarah. Albâtre. 

Hauteur 0 70 

Table d’offrandes en forme de disque plat. Inscription 
circulaire sur la partie antérieure. Prière à Osiris avec 
la mention des fêtes à célébrer dans la tombe de Khou- 
hotep-her, fonctionnaire mempliite des plus anciennes 
dynasties. 
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962. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Largeur 0 42 

Tahic d'offrandes d'ancien style au nom de Klioufoit- 
hotep-Ka. 


963. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Largeur 0 57 

Longueur 0 38 

Table d’offrande.s commémorative. Sur ta face princi- 
pale est sculpté le caractère holep en liaiit-relief ; les 
autres parties sont occupées |iar des pains, des vases, des 
godets, également en relief considérable. I>e personnage 
auquel ce monument était destiné s’appelait Ankh- 
nn-a-Ka. Ancien-Empire. 

964. — Memphis.-Saqqarah. Albâtre. 

Diamclre U 49 

Table d'offrandes en forme de disque plat. Pas de lé- 
gendes. Le caractère holep entouré de godets et de vases 
en demi-relief est sculpté sur la face principale. Trouvée 
avec le n® précédent. Ancien-Empire. 

965. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Largeur 0 64 

Profondeur 0 40 

Table commémorative des offrandes à faire à certains 
jours de fêtes dans la tombe d’ Ameni, fils de sa mère 
Nefer-t. Dans la gravure nette et ferme des hiéroglyphes, 
on reconnaît au premier coup-d’œil le beau style de 
la Xli'"' dynastie. 

966. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Largeur 0 46 

Tables d'offrandes. A droite prière è .\nubis pour/?o-s- 
fiiikh-hé, rds de sa mère Tel-aa; à gauche prière à Seb pour 
Sebek-la-ta, tils de sa mère Ankh. Jia-s-(inkh-ké est le pré- 
nom d’un roi de la Xl"‘® dynastie, et selon un usage dont 
on a tant d'exemples, un particulier a pu s’attribuer un 
nom royal ; le style de notre table d’offrandes serait plutôt 
relui de la Xlll""' dynastie. 
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967. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. C«l«aire. 

Profondeur 0 8!) 

Largeur 0 41 

Table pour les oiïrandcs funéraires à faire dan» le 
loinbeaude Neb-pou, personnage de la XII™' dynastie. 

968. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Largeur 0 10 
Profondeur 0 31 

Table d’offrandes funéraires à plusieurs comitartiinenls. 
Les hiéroglyphes sont si négligés i|u’ils peuvent à peine 
SC lire. Xlll"" dynastie. 

969. — Thëbes.-Assassif. Calcaire. 

Largeur 0 30 
Profondeur 0 30 

Autre table d’offrandes. Le défunt est Phlah-er-la-rn. 
Il a le titre singulier de chef des soldats du Ker-iieter. Nous 
savons déjà que le Ker-neler est le séjour des Ames. Peut- 
être s’agit-il du commandant de la milice chargée de la 
garde des memiionin, fonction remplie au Sérapéum de 
.Memphis par l’archiphylacite. Date incertaine. 

G. Sarcophages. 

970. — Memphis. -Grandes Pyramides. Granit roso. 

Hauteur totale l 33 

Sarcophage qui a servi A la sépulture d'un fonctionnaire 
wommt h'hoiifon-aakh. Khotifou-ankh était attaché au culte 
d’Apis, à celui du Taureau Hlanc, divinité souvent nommée 
par les inscriptions de l’Ancien-Empirc, à celui d’Isis 
sous sa forme de vache. Il était en oalre cltanjé de toutes 
les coitsiniclions du roi, etc. 

La tombe de ce personnage est située A l’angle Sud-Kst 
de la Grande Pyramide, et a été bâtie en même temps que 
celle de Snefrou-srha-f , arriérc-petit-tils de Snefroti, 
premier roi de la IV™' dynastie. Khoufoti-ankh vivait donc 
une ou deux générations seulement après Chéops, c’esl-A- 
dirc il y a environ six mille ans. 
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Son sarcophage est le modèle le plus complet ijuc nous 
connaissions jus(iu‘ici des sarcopliages de ce Icinps. Le 
couvercle, voûté au milieu, porte l’invocation ordinaire 
à Anuhis, et la mention des fêles à célébrer, en certains 
anniversaires, pour le défunt. On a reproduit en petit sur 
les (lualre faces do la cuve les ornements d’architecture 
qui formaient le motif de décoration des mastaba, ou mo- 
numents funéraires, en vogue à l’époque (voy. Araul- 
Propos, p. 'i'i). Nous i)Ouvons en effet étudier ici, comme 
sur un plan en relief, le curieux agencement de ces 
grandes lignes ipii donnent A l’architecture de l’.Vncien- 
Empire un cachet si marqué d'originalité. 

971. — Thèbes.-Deir-el-Bahari. U«is. 

Largeur 0 H6 

Sarcophage quadrangulaire. Hiérogljphcs verdâtres sur 
fond blanc. Scènes relatives au transport de ràmc. Il a 
contenu la momie de Nesa-Amni-ap, tlls de Nesa-Mia, 
petit-lils t\c Klia-ilov. Il était par conséquent tils delà 
dame .l«és(Su//e derOacsl, îilHi, e/ Salle île rpsl. 73‘i), frère 
(r.lmenirilis {Salle île VEst, 733j, et lia Khii-}Ior (Salle de 
l'Ouest, u'J7). I 

972. — Thèbes.-Deir-el-Bahari. Ilois. 

H.Hilcur 0 08 

Sarcophage quadrangulaire ([ui servait d'enveloppe ex- 
térieure au cercueil de momie exposé Salle de l'Est, n" 732. 
La momie enfermée dans ce cercueil était celle de la 
dame Tesmaiit-per. Sur le couvercle, Chnonphis et .Ma 
dans nue barque remorquée par huit génies. L’nc autre 
barque porte une liirure de lia. La défunte est en ado- 
ration. Sur la cuve, les ([iiatre génies des morts, Anuhis, 
.\perou, etc. (X.WI'"' djnaslie?). 


973. — Thèbes.-Drah-abou’l-neggah. L’ois. 
ll.iutiuir 1 98 

Ce monument est déposé dans le xMagasin n" 3 comme 
écbanlillon des cercueils jvV/u dont nous avons déjà parlé 
(voy. Aiant-Piopos, p. 39). Celui-ci a toute la rudesse de 
l'épocpie. Il a contenu la momie il'un prince de la Xl“‘* 
dynastie. 
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974. — Thèbes.-Abd-el-Qournab. Bm. 

Hsutear 1 01 

Autre cercueil donné comme spécimen des monuinenis 
de ce genre sous la XV111“' dynastie. Fond noir, hiéro- 
glyphes jaunes. Style large et plein. Le nom du défunt n'a 
pas été écrit (voy. Avanl-Propos, p. 43). 

975. — Thëbes.-Âssassif. Bois. 

Hauleor 1 87 

Cercueil du style des Ramessides (voy. Aranl-Propox, 
p. 43). Fond de' bois recouvert d'un vernis jaunâtre. 
Légendes bariolées. Figures en bas-relief obtenues par 
des pâtes de couleur. La défunte était vouée à Ammoit ; elle 
s’appelait Ten-her-noub. 

976. — Thèbes.-Assassif. Bois. 

Uantear 1 97 

Cercueil d'assez mauvais style, mais pouvant donner 
une idée des monuments dont* il est parlé dans l’Araiif- 
Propos, p. 43. Fond noir. Visage rouge. Le nom propre 
/’i-irtflOH nous reporte à la XXII"'' dynastie. 

977. — Thèbes.-Assassif. Bois. 

Haalcnr 2 00 

Caisse do momie à fond blanc (voy. Avant-Propos, p. Vi). 


978. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire compact. 

Longueur 2 28 

Couvercle d’un sarcophage dont nous ne possédons pas 
la cuve. Epo(|ue grccaïuc. Ce sarcophage a contenu la 
momie d’un basilicogrammate, prophète d’Osiris, nommé 
Onnophris, fils de sa mère Neplithys. Au sommet, repré- 
sentation de Pâme de défunt sous la forme d’épervier à 
tête humaine. L’oiseau symbolique tient dans scs serres 
les plumes qui marquent la victoire d’Ünnophris sur les 
ténèbres, les sceaux de l'éternité, les deux voiles enflées, 
emblème du souille vital. C'est l’instant où Pâme va sc raji- 
procher du corps pour l'animer une seconde fois. 
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Plus bas quatre grandes zôncs célestes sont représentées 
avec les dieux et les génies qui les habitent. 

Une longue prière de neuf lignes verticales, flanquées 
d’autres représentations des gardiens célestes, couvre la 
partie inférieure du monument. 

On y lit : « J’ai vénéré mon père, j'ai respecté ma mère, 
« j’ai aimé mes frères; je n’ai jamais fait de mal contre 
« eux pendant ma vie sur la terre. J’ai protégé le pauvre 

• contre le puissant, j’ai donné riiospitalilé à tout le 
« monde. J’ai été bienfaisant et aimant les dieux. J'ai 
« chéri mes amis, et ma main a été ouverte à celui qui 
« n’avait rien. Jamais mon cœur n’a dit : donne. J’ai aimé 
« la vérité et détesté le mensonge, etc. » 

A la lin do l’inscription se rencontrent les phrases sui- 
vantes qui sont censées devoir être prononcées par toute 
personne approchant du tombeau du défunt : « Que le 
« dieu Ra te donne la lumière et que ses ravons soient 
« absorbés par ton œil 1 Que le dieu Schou te donne un 
« souffle à respirer par ton nez pour la vie! Que le dieu 
« Seb te donne tout ce qui fructitle en lui afin que tu en 

• vives! Que le dieu Osiris le donne le Nil, pour que lu 

• vives et ipie tu rajeunisses ! Que les enfants (le tes 
€ enfants restent auprès de toi et que l’éternité ne leur 
« manque point!... « On reconnaîtra sans peine dans 
ces formules une indication des quatre éléinenis. La lu- 
mière, ou le feu, est donnée à Ra. Le dieu Schou est Voir. 
Seb est, comme nous le savons déjà, la terre. Enfin c’est à 
Osiris (|u’appartienl l’enn. 


979. — Memphis.-Abousyr. Calcaire. 

Longueur 0 7î 
H.iuleur O 3.') 

Cuve de pierre grossièrement taillée en forme de sarco- 
phage rectangulaire. Sur le couvercle, inscription démo- 
tii|uc. On y a trouvé des momies de chat. 


980. — Memphis.-Abousyr. Galtaire. 

Longueur 0 90 
Hauteur 0 39 

Une antre cuve de pierre du même style, de même 
l>rovenance et ue même destination. 
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H. Monuments Divers. 


981. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 1 5î 
Largeur O 55 

l'raKmeiil d'un iiilicr lîxtrait de la tombe de Xcftr-holep, 
(ils de Ilonï, fonctionnaire de Memphis sous un des rois 
de la .\1.\“"‘ dynastie. 

Ce pilier est richement décoré. Sur deuv de ses côtés, 
sont sculptés deux srrands Tni surmontés de la couronne 
Atff; deux Ames coilTéesdu dis(iue sont debout au sommet 
de celte coiffure symbolique. Un autre grand Tal orne la 
face principale. Il est surmonté du chaiiiieau naoforme à 
tète d'Halhor. La (itialrième face a disparu. 


982. — Thèbes.-Karnak. Grès rouge. 

Hauteur 1 05 
Longueur 0 .50 
Profondeur O 05 

Pilier iiuadrangulaire gravé sur les quatre face.s. 
Ramsès 11, deux fois représenté à genoux, fait rolïrando 
du vin à Aminon et à Month. 


983. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 0 10 

Pyramide votive, gravée an nom de Phlnh-nm-oufi. Klle 
a deux grandes faces, et deux petites; la base est par con- 
séquent un rectangle. Les quatre points cardinaux n'y 
sont pas indi(|ués par les groupes symboliques corres- 
pondants. Si, par analogie, on prend le côté Ksi pour le 
côté principal, on trouve que ce côté est dédié à Armachis, 
le grand côté opposé, c'est-à-dire le côté Ouest, à Touin, le 
côté Nord au soleil lorsqu'il brille à l'horizon; le côté Sud 
n'a pas d'indication. On voit par là qu'aucune régie bien 
précise ne préside à rarrangeinenl de ces petits monu- 
ments (comparez la pyramide volive SuUe dP l'Esi, lil). 
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984. — Saïs.-Sâ-el-haggar. Calciir*. 

Hauteur 0 23 
Longueur 0 45 

Un lion couché, rcpnrd.int à sa paiiche. L’anitnal a la 
pose pleine d'abandon des beaux lions du Sérapémn cl du 
Vatican. La conservation est malheureusement médiocre. 

985. — Meraphis.-Myt-Rahyneh. Calcaire. 

Longueur 0 G8 
Hauteur 0 .31 

Un lion regardant en face. 

986 — Thèbes.-Temple du Sud. Granit >rrB. 

Hauteur 0 45 

Bloc taillé assez grossièrement en forme d'ohélis(|ue. Le 
pyramidion aigu est remplacé par uncaléte huiiiaine et 
deux mains adorant. Ce monument consacre la inénioirc 
d'un ptirsonnage (jui s’appelait Si-Heiiiion? Il était sur- 
nommé Tnoiiï. l.es quatre faces sont couvertes d’inscri|t- 
tions malheureusement assttz ditliciles à déchilTrer. A ta 
face principale est une prière à Aviiidrliis, lomin'il hrilU’ à 
l'horizon orioulnl. La face |>oslérieure est déiliée à loii.t Irs 
êtres, à tous les rirauts sur lu terre, etc. lia, lorsqu’il brille ù 
l'horizon orriitriilul CM le dieu du cété droit de l'ohélisque. 
Enlin c’est .i Usiris que s’adressent les prières gravées sur 
le côté gauche. 
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Les fouilles entreprises pour le compte du Gouverne- 
ment Egyptien depuis la création du Service de conservation 
ont amené la mise au jour de monuments qu’on peut 
classer en deux grandes séries : 
i® Ceux qui, à cause de leur nature ou de leur poids, 
devront être toujours laissés en place ; 

2“ Ceux qui, pouvant être amenés à Boula(j, figurent 
déjà dans le Musée provisoire ou figureront plus tard 
dans le Musée définitif. 

Nous n’avons pas à nous occuper ici des premiers. Un 
autre ouvrage, distinct de cette Notice et comprenant l’in- 
ventaire général de tous les monuments découverts pen- 
dant les fouilles, en comprendra la description. 

Quant aux seconds, nous venons de faire connaître 
ceux d’entre eux qu’on peut étudier déjà dans les galeries 
du Musée provisoire. Il ne nous reste par conséquent à 
parler que des autres, c’est-à-dire des monuments que 
leurs dimensions nous ont forcés d’emmagasiner, soit à 
Boulaq, soit sur le lieu même de leur découverte, jusqu’au 
jour de l’ouverture du Musée définitif. 

VAjrpendice dont nous écrivons les premières lignes 
comprend donc la description de la partie du Musée encore 
inaccessible au public. Pour plus de clarté, je range les 
objets qui vont y figurer dans l’ordre géographique des 
provenances, en commençant par le Nord. 
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I. 

TANIS. 


Los parlios explorées des ruines de San sont les suivanlrs : 

1 * Le Grand Temple. Le sanctuaire du Grand Temple existait dès la Vl“ 
dynastie ; les rois de la Xll"" cl de la Xlll“ l'emljellirenl à l'envi. A celle 
époque, Plilali parait en avoir été le dieu principal. 

11 est douteux que le Grand Temple ait eu beaucoup à souffrir de l'inva-sion 
des Pasteurs ; la seconde dynastie de ces conquérants travailla même à en 
augmenter l’éclat, et y l'K placer de remaniuables oeuvres d’art conçues dans 
un style égyplo-asiatique où l’innuence égyptienne domine. 

•Aucun vestige de la XVIII** dynastie ne s'y trouve. Taiiis, qu’on croyait 
avoir été ravagée et démolie par les P.asteurs, a en au contraire à souffrir de 
leur départ, et il est vraisendilable qu'Amasis démantela la ville qui avait été 
leur capiUale. 

Au commeneemenl de la XIX" dynastie , le dieu Sel ou Sulekb , 
apparaît dans la Basse-Egypte entouré d’hommes extraordinaires, et ce fait 
devait avoir son inlluencc sur les destinées do la ville qui .avait possédé le 
temple principal do ce dieu égyptien adopté par les étrangers. En effet ^ 
Ramsès 11 releva le Grand Temple qui jusqu’.à lui avait été abandonné, et y 
plaça des colosses et des obélisques nombreux. 

L’avénement de la XXI" dynastie légitime fil do Tanis la capit.ale de 
l'Égy pie. A ce moment, le sanctuaire fut remanié jusque dans scs fondations, 
cl rènorrae enceinte qui enclôt le temple construite. 

La protection des rois de la XXll" et de la XXIV’** dynasties fut également 
acquise au Grand Temple ; mais sous la XXVI*', le transport du siège officiel 
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do gouvornement à l aulri' exlrrmilé du Di lu (Sais) rendit de oûaveau cet 
édifice à la sulitude. 

Le Grand Temple ne fut pourtant pas abandonné sous les Ptolémées et 
les Empereurs, et quelques statues de particuliers prouvent que le dieu des 
anciens jours y était encore en honneur. Depuis Ramsès 11, ce dieu était le 
Soleil sous les principales de ses formes ,Ra, Armachis, llorus, Tuum,elc.). 

Comme tous les autres édifices sacrés de l'Egypte, le temple de Siiii eut à 
souffrir des dévastations ordonnées par Tliéodosc. C'est à ce moment que 
ses colosses furent mutilés et abattus, ses obélisques renversés, et que d'un 
nionuincut immense on fit ce gigantesque amas de ruines qui étonne au- 
jourd'hui le voyageur. 

2* Le Temple de TEit. Comme le précédent, il a été bâti tout entier en 
granit. Ses colonnes sont monolitlies et du galbe le plus élégant. Elles ont 
prés de sept métrés de hauteur, le dé non compris. 

Ce temple a été élevé par Ramsès 11. Plitah et Ammon sont les deux 
diiinités 1e plus souvent mentionnées. 

A une époque postérieure, un O.sorkon X.XII"' dynastie) a fait effacer le 
cartouche-nom de Ramsès auquel il a substitué son propre nom, consertant 
le prénom et la bannière. Cet Osorkon, encore inconnu, avait donc pris à 
Ramsès II] son prénom, comme Osorkon II avait emprunté le sien à 
Ramsès III. 

Dans le cours des légendes, Ramsès 11, a plusieurs fois le titre d'aimé du 
Set de Ramsèt-Mclamoun. Quand Osorkon consomma son usurpation, il fit 
refaire la figure du dieu, plaça au-dessus de son dos un disque solaire, et 
.aux oreilles carrées de l'animal symbolique substitua un autre disque. On 
a ainsi : Osorkon, aimé du Set-Ra d'Osorkon, dieu qui réunit à la fois les 
attributs opposés du la lumière et des ténèbres. 

3* Le Temple du Sud. C'est ce temple dont les anieurs du grand ouvrage 
de la Commission d'Égypte ont dit : « Los vestiges de la grande construction 
V dont il nous reste à parler sont situés vers le milieu de la plaine. Ils 
« cunsi.stent en vingt-quatre colonnes de granit, enterrées presque jusqu'à 
« fieur de terre, et .symétriquement e.sp,acées sur deux lignes parallèles. 
€ Il est à présumer que le rôle de ces énormes colonnes se bornait à former 
c une avenue monumentale et que les espaces qu'elles laissent entre elles 
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t |!|aient occopc's par dos stalues oa par d*aulrcs ubjcU do dororalion 
< analogues. > Les fouilles que nous y avons faites n'ont pas réalisd ces 
espérances. Les colonnes enterrées t prosqii’à fleur de terre » sont des 
blocs do granit posés sans aucune fondation sur le sol dont ils suivent les 
irrégularités, et le tout pourrait bien no pas être d'origine égyptienne. Quant 
au temple auquel cette sorte d'avenue conduit, nous n'avons même pu en 
distinguer le plan. Le seul fragment que nous y avons trouvé est une jambe 
de statue de basalte portant sur la plinthe à laquelle elle s'appuie une for- 
mule dédicaloirc au nom d'un Ptoléméc. 

Voici maintenant la description do ceux dos monuments découverts pen- 
dant les fouilles de Sén qui sont destinés au Musée. 

1. — Grand Temple. Beau Granit ronge. 

Hauteur 2 84 

Colosse en trois fragments qui se rajustent. Le bras droit et l'extrémité 
du pied droit m.mquent. Il représente le roi Amenenlia I" assis, la main 
droite tenant la bandelette, la main gauelie étendue sur la jambe. Le roi est 
cnilTé de la partie supérieure du psclient ; son menton est orné de la longue 
barbe carrée. La statue était dédiéo i Phtab. Sous la SIX** dynastie, 
Ménepbtab a couvert de ses légendes la poitrine, les jambes et le siège. Le 
style de ce monument est trés-vigourenx ; comme sons l'Ancien-Empire, les 
jambes sont traitées avec une puissance de riseau qui étonne. La face est 
assez bien conservée et rappelle par son type l'Ouscrtasen P'd’Abydos. Le 
nez est court et épaté, les lèvres sont grosses, la bouebe large et souriante, 
les joues très-pleines. 

2. — Grand Temple. Granit noir. 

Hauteur 3 70 

Colosse représentant Ousertasen I" assis. Le roi est coiffé de la partie su- 
périeure du psclient et porte la longue b.irbe carrée. Le monument était 
dédié à Anubis. 

Le stylo remarquable de ce morceau fait regretter les mutilations nom- 
breuses et irréparables qu’il a subies. L'art fin et noble de l'Ancien-Empire 
s'y retrouve, quoique alourdi par une vigueur souvent inutile. La gravure 
des hiéroglyphes y est parfaite. Le colosse d'Ousertasen résume ainsi les 
qualités propres do l'art égyptien sous les rois de la XI1'~ dynastie : la sculp- 
ture s'élève moins haut que sous l’Ancien-Empire, mais la gravure atteint 
une [lerfection qu’elle ne retrouvera plus. 

Quelques siècles plus tard, sous la XIX** dynastie, une p.vrtie du siège a 
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été décorée d'an tableaa représentant l'adoration de Sntekh par un prince 
nommé Ménephtah. Le dieu, vélo à l'é|ryplienne, a la tète converte d'une 
mitre pointue d'où s’échappe une sorte de long ruban ondulé qui se ter- 
mine en fourche comme la queue de l'animal consacré à Sutekb. Celte 
même fourche est placée à l'extrémité des deux petites cornes dont le front 
du dieu est armé. Quant à l'autre piTsonnage, U est dc^bout dans la posture 
de l’adoration, et porte le grand costume des princes égyptiens, avec l'iirams 
sur le front. Ses titres sont : l'héritier des deux pays , le royal scribe , le 
général en chef, etc. Un fragment d'iitscriplion laisse lire encore la formule 
l'héritier sur le trône de Seb qui désigne plus particuliérement les princes 
appelés à succéder au roi régnant. Nul doute que d.ans cet adorateur du 
(lien asiatique qui sons les Pasteurs avait eu son temple principal à Sàn, 
nous ne devions voir le trcizicmc fils de Ramsès II, celui qui, après la mort 
de ses frères, devint de fait rhéritici du conquérant de la XIX" dynastie. 
L'uroms qu'il porte sur le front semblerait même faire croire qu'au moment 
où CCS représentations étaient ajoutées en son nom à la statue d'Ousertaseu, 
le prince Ménephtah était déjà associé au trône de son père. 

Lu tableau que nous venons de décrire avait laissé uuc place libre sur 
le haut du siège où il est gravé. Quand Ménephtah monta sur le trône , il 
en profita pour y mettre ses cai louclics, suivis du titre aimé de Sutekh. 

On remarquera qu'aprés le nom du prince un trouve la dénomination de 
justifié qui s'applique aux morts. De nombreux e.xetuples tirés des monu- 
ments de Thébes , de Memphis ut de Sàn , .autorisent à pcn.ser que ce titre 
n'est pas toujours funér.aire. 

3. — Grand Temple. Cranil noir. 


Autre colosse Irés-mutilé , et méconnaissable en presque toutes ses 
parties. On voit cependant par ce qui reste du siège qu’il formait le pen- 
dant du colosse précédent cl représentait comme lui Ouserlosen I" assis. 
Parmi les titres qui appartiennent au régne de Ménephtah, un lit celui 
d'aimé de Sutekh, seigneur d'Avaris. 

4. — Grand Temple. Cranil noir. 

Hauteur 1 70 

Statue de femme assise. Sa chevelure est divisée en deux nattes épaisses 
retenues |iar des bandelettes et descendant jusque sur les seins i de |)eliles 
tresses nombreuses s'échappent de ces nattes cl couvrent les ép.aules. A son 
cou est suspendu un pectoral rincmenl travaillé dont le prénom roy.al Hu- 
scha-Kheper (Ousertasen II) forme le principal ornement. 

Les inscriptions sont disposées sur le siège, de chaque côté des jambes. 

21 
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I.'otnilo (If f6> iiiseri|(liiiii> nuuiî a|i|irfn<l ijUf lo mnnumenl est l'iinagn d'uiie 
|(riiiffs,sc lillu du roi Ousertiisca U, noiimuie AV/er-l. Klle a le litre i’héri- 
tièrf et d'uMocif'e an trûiie. 

5. — Grand Temple. Bctm Granil rose. 

i.oiiirueur totale 3 il 
Hauteur 1 80 

Sphinx de propurtiou colossale. La t(He est sOparde du corps et se rajuste. 
Sur la poitrine on lit le nom et le prénom de Ramsès II ; mais la dilT(*rcnce 
(lu poli cl rahaissemenl du plan à reiidroit de la légende prouvent (|ue celle 
inscription est une u-surpalion. On trouve sur l'épaule gauche les noms de 
Ménephath enfermés comme d'hahilude dans un parallélugranimo surmonté 
du caractère ciel. Sur le pourtour de la hase e.sl une inscription dédiée a 
Phlah. Le roi y est dit : aimé du Sutekh de Ramtèt-JIciamoun. 

Le |iendant de ce heaii sphinx a clé enlevé il y a une trentaine d'aunées 
et vendu au llusee du J.ouvre. 

6. — Grand Temple. Granil gris. 

Hauteur TU 

Un roi inconnu, Ra-smenkh-Ke iler-tnatcha-ou, a placé ce magnifique 
colosse dans le temple de Sân, pour mériter plus pailiculiérem’rnl la faveur 
du dieu Phlah-Totnunen auquel le monument est dédié. 

La date n’est pas douteuse. Toutes les qualités qui distinguent l'art sous 
les rois de la XIII** dynastie s'y retrouvent. La ligure est un peu allongée 
et maigre. La taille est fine et élancée. Les jambes sont étudiées avec soin. 
L’ensemble du monument est empreint d’une certaine force lram[nille. En 
outre, les litres (pii accompagnent les cartouches royau.v sont ceux i|u’on 
place le plus souvtmt en avant des noms des Sehekhotep. Mer-masrha-on 
serait par conséipienl un roi nouveau di' l'époque qui précède de plus ou 
moins prés rinvasion des Pasteurs. 

ffuanl ceux-ci pénétrèrent en Egy pte, ils ne détruisirent certainement [las 
notre monument. Tout au plus le renver.sérenl-ils. Mais il vint un temps où 
des mains moins ennemies de la civilisation égyptienne le remirent debout 
dans le temple de Sun. Sailès, le premier roi de la seconde dyn.-islie des 
Ilycsüs, fut pridiahlenienl l’aiileur de celle restauration. Ce qu’il y a de 
certain, c’est que le colos.se de Mcr-miisclui-uii occupait sa place uiili(|ue 
quand Apappiis, lu dernier roi de cette famille, fil graver sur l’épaule droite 
la légende suivante : le dieu bieiifaitant, Ha-.a.a-akh-loli, le fils du Soleil 
Apapi, aime de Sutekh. J’ai fait ressortir autre pari les conséquences 
liisloriques de celle inscrijilion (voy. .Vagatiit n* 5, n* 8fi9;. 

Sous la XIX”* dynastie, Mènephlah a usurpé les places laissées vides 
pour y faire graver ses légendes. 
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l'n anlro colo^üc île nK'iiie taille, de même sljle et du même nom, est 
connu dans la science depuis 10 ans. C’est celui que Burlon a signal.'- 1.- pre- 
mier et publié dans ses lîxcerpla hieroglyphica. Nous l’avons fait déblayer 
à nouveau. Les parties qui manquaient, entre autres celles où le nom pr.i- 
pre [que Barton n’a pas connu) était gravé, ont clé lieureusi-ment décou- 
vertes dans les décombres. 

7. — Grand Temple. Beau Granit rouge. 

Hauteur 2 ~7> 

Colosse. Un roi assis, les mains étendues dans la pose hiératique. Il a 
le claft pour coiffure. Les jambes sont fines et le tibia est accusé par une 
ligne saillante aigu.-. Quoiqu’il n'ait pas l’ampleur des deux magnifiques 
Colosses do iler-matcha-ou, ce monument est d’un bon style et rappelle la 
statue de Scbekiiotep III conservée an Louvre. 

Le nom du pharaon qui dédia ce monolithe à Phtah .se présente ici pour 
la première fois. Il so lit lla-scha-nefer Sebrkholtp. 

8. — Grand Temple. Cranil gris foncé. 

Hauteur 2 B-'i 

Colosse représentent un roi assis, sans barbe, coiffé du ctafi La ressem- 
blance a été évidemment cherchée. Deux beaux épeniers mitré-s, sculptés 
en plein relief, sont perchés sur le sommet du fauteuil royal. 

Sur la partie antérieure du siège et du chaque cdlé desjambes est gravée 
la légende dédicatoire du monument. Le nom propre a m.alhcureusemcnt 
disparu. 

Plus lard, Ramsès U a chargé do scs cartouches ce même siège, le pec- 
toral et r.agrafc de ceinture qui décorent la statue royale. 


9. — Grand Temple. Granil gris. 

Hauteur -2 (’>0 

Colosse reiirésenlanl un roi assis. Il a la gi'ande barbe carrée. Sa tête est 
couverte du claft, surmonté lui-même du psebent complet. 

Si l’on en croyait les inscriptions dont cette statue est couverte, nous 
aurions ici une image de Ramsès II. Le style du monument et le type du 
visage démentent cette attribution, et il est prob.able que notre statue n’est 
qu'une nouvelle preuve de la facilité avec laquelle rilliistre conquérant de 
la XIX" dynastie s’est tant de fois attribué les «i-uvres de ses prédécesseurs. 
Peut-être représente-t-ello b- même roi que la statue de granit gris du 
Louvre à tort attribuée jusqu’ici A Ramsès 11. 
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10. — Temple de l’Est. Calcaire. 

Hauteur 2 OU 

Pilier carri5 gravé vur les quatre faces an nom d’un roi inconnu qui dédie 
ce monument à sa mère Par.... Le eartouche-nom a mallieureusement dis- 
paru avec, une fracture de la |iierrc : mais le cartouche-prénom se lit Ha- 
na-heb. XIII** dynastie. 

11 à 13. — Grand Temple. Craiiit noir. 

Hauteur totale 1 55 

Largeur 2 35 

Trois sphinx à face humaine et à crinière de lion, du même modèle que 
celui dont nous avons déjà fait la description (Magasin n‘3, A09J. On remar- 
quera dans ceux-ci cette même puissance d’exécution qui prouve que, sous 
les Pasteurs, l’art égyptien n’avait rien penlu do sa grandeur. 

Les trois sphinx portent sur la poitrine les légendes île Psousenués. 

Les ha.scs S'vnt ornées tantiit des cartouches de Ramsès 11, tantéd des 
cartouches de .Méneplitah. 

Les cartouches de Ménephtah se répètent indi(Téreimnent sur une épaule 
ou sur l’autre. 

lien est de même des inscriptions martelées qui se rapportent .à Apapi. 
Celui-ci les a fait placer sur l’épaule du sphinx de son prédécesseur préci- 
sément à la même place et dans le même style que celles dont il orna 
l'épaule des deux colosses du roi .Ver-mascha-ou (voy. plus liaut, n’ 6J, 
preuve que des deux ciUès la légende c.st une usurpation et que les sphinx 
ne sont pas contemporains d’Apapi. 

14. — Grand Temple. Craiiil rose. 

Hauteur 3 30 

Colosse représentant Ramsès II dehout, tenant de chaque main deux 
bâtons d’enseigne. Celui de droite est surmonté de la tête de Maut, celui de 
gauche de la tête d'Hathor. Le roi est coiffé de la grosse perruque ronde sur 
laquelle le disque solaire est posé. Il est vêtu de la schrnti ornée d’un 
tablier qui .se termine par six uro-us dressés, et au milieu duquel est 
sculptée une face de lion. Les bâtons d’enseigne, le siège auquel la statue 
est adossée, le socle, sont couverts îles légendes du roi. 

Contre la jambe gauche se montre la figure du prince MénephLah accom- 
pagnée des litres ; le rayai scribe, te général en chef, l'héritier des deu.v 
pays (l’Egypte), etc. Nous savons déjà que Ménephtah (voy. plus haut, n*2), 
Ireiiiême fils de Ramsès, succ-bla à son père. 

La statue do San est loin de présenter, comme rruvre d’.irt, la perfection 
des monuments de la XII"' et de la XIII"" dynasties. Le style en est mou, 
et le roi n'a rien de ces formes sveltes qui donnent aux momimcnls de 
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Scbekhoti'p un cachet ai marqué ii’éIé|;anco. Mais clic a sur toutes les sta- 
tues qu'on attribue à Ramsès II un nvantajp; incontestable : la granité fign- 
ro de Ramsès s’y reconnaît encore malgré la mutilation du nez, et le 
colosse do San est par conséquent contemporain de ce roi. 

15. — Grand Temple. Grâ rouge. 

Hauteur totale 1 62 
Profondeur 1 8K 
Largeur 2 68 

Naos on forme de sarcophage voûté. 11 est gravé sur toutes les faces en 
dedans et en dehors de belles légendes au nom de Ramsès II, et dédié au 
dieu Soleil sous scs formes principales. On devait, à cerUiines fêtes, enfer- 
mer dans ce naos quelque emblème sacré devant lequel les prêtres venaient 
accomplir des cérémonies. 

Les monolithes do ce genre ne sont pas rares. Le Musée du Louvre en 
possède deux. Edfou en a donné un au Musée de Boulaq de proportions 
colossales (voy. Appendice. Edfou'. Les plus célèbres sont la ehnmhrc rertc 
vue par Ahd-el-Latyf au XII1“ siècle de notre ère dans les ruines de Mem- 
phis, et l'immense monolithe de Sais qui ne pesait pas moins de 281,000 
kilog. c Ce que j'admire encore davantage à Sais , dit Hérodote , c’est un 
« édifice d’une seule pierre qu’Amasis fit apporter d'EIéphanline. Deux mille 
« hommes, tous bateliers, furent occupés [lendant trois ans à ce transport. » 

16. — Grand Temple. Granit rose. 

Hauteur 2 18 
Largeur 1 .38 

Grande et belle stèle, célèbre dans la science par la date inusitée qui y 
est gravée. 

Ramsès II , casqué et vêtu de sa longue rolic de cérémonie , se présentn 
devant Sutekh, le dieu national des Hyesos. Derrière lui s'avance le gouver- 
neur de la province dont Tanis fait partie. 

Le premier fait l'oITramle du vin au dieu étranger, et en même temps il 
se fait reconnaître par lui pour le légitime descendant des souverains qui 
depuis Menés son premier ancêtre , jusqu’à Séti son propre père, ont gou- 
verné l’Egypte. Quant an second, il annonce iiar la date extraordinaire qui 
donne à la stèle de San un si vif intérêt, son arrivée à Tanis pour présider 
à la fêle ordonnée par Ramsès, l’on iOO, et le Â .Ve'tori du roi Xoubti , 
dit-il, est venu à Tanis le noble, le général de cavalerie, le gouverneur 
de la forteresse de Tsor, pour dire : Salut à toi, ô Sutekh, fils de Sont ! 
etc., etc. 

L’intérêt de la stèle est en cHct dans la date que nous venons de rappor- 
ler. Celte date n'est pas égyptienne, elle est égyplo-asialique comme les 
habitants eux-mêmes de Tanis. Quatre cents ans auparavant , un roi Pas- 
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leur, le Noiibti do noli'c stolo, avait doté los Ilyraus it'on calomlrinr rogulior, 
ralqiid sur l'aiinée saci oo dos Kg>|)lioiis. C'osl à ce caleudrior que la date du 
monument de SAn est empruntée , ce qui prouve une autre fois que, sous 
Bamsès II , la Basse-Egypte nourrissait un fond de populations étrangères 
auxquelles la civilisation égyptienne n'avait pas enlevé leur complète auto- 
nomie. N'oublions pas r|ue , parmi cos populations, vivaient, oonfondus avec 
les deseendants des Hyesos , ces nténies Israélites que, quelques années 
plus lard, Moïse ilevail entraîner A sa suite et qui. eux aussi, avaient con- 
servé sans doute une partie île leurs institutions nationales. 

17. — Temple de l’Est. Calcaire. 

Hauteur Ü 70 
Profondeur 1 10 
Laigeur 0 70 

lirande table à libations dédiée au dieu Arinaebis et gravée au nom de 
Ramsès II. 


18. — Grand Temple. Calcaire. 

Hauteur 0 57 
Profondeur 1 01 
Largeur 0 51 

Grande table a libations sur le modèle de la precedente. Elle est dediéo à 
Ammon et porte comme la première le nom de Ramsès II. 

19. — Grand Temple. Cranii gris. 

Hauteur 1 52 

Statue représentant une reine assise, les mains étendues sur les genoux. 
Elle est vêtue d'une longue robe collante. Ses cheveux arrangés en tresses 
serrées se séparent par derrière et viennent tomber jusque sur los seins. Le 
socle et les pieds manquent. 

Le nom de la reine a disparu avec la partie du monument qui n'a pas été 
retrouvée. Il résnllc cependant de l'inscription gravée sur le dossier que 
cette reine était la royale filtre, la jénérniricc du taureau iniistani, 

Ra-ouser-Ma .sotep-en-Ra, du fih du Soleil Notre statue est donc la 

très-rare image de la mère de Ramsès 11, celle que la statue du Vatican 
nomme roui on Touaa. 

Touaa a ici des titres qui méritent d'étre notés. Elle est non-seulement 
royale mère, divine i^iousc, royale épouse, grande favorite, mais elle est 
encore héritière et associée au trèhie. Ce dernier litre se rapporte probable- 
ment .à la régence de la reine, soit pendant la minorité de son fils Ramsès II, 
soit pendant les longues absences auxquelles le roi fut obligé, dés le com- 
mencenienl de son règne, par si-s campagnes contre les Kliètas, 
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20. — Grand Temple, üraiiii wr |iàlc. 

ilaulrur i '1 

Statue reiircscntiint le roi Mi'ncplitah debout ;XIX** dynastie) , ten.int de 
chaque main un bâton d'cnseiynie surmonté d'une image de divinité {.\mmon 
à gauche. Phlah-Tolounen à dioilo). Le roi est coilTé de la grosse perruque 
surmontée de la couronne Atcf. Les pieds manquent. 

Sur le coté gauche du siège a été gravée après coup la figure en pied d'un 
personnage tenant la plume d'autruche. La légende se lit: l'héritier tur te 
trône de Seb [formule pour désigner l'héritier de la couronne), celui qui 
goureme les deux pays pour son père, le royal fils préféré, Seli meri-en- 
Phtah, le justifié. 

L’obscurité qui enveloppe celte période ne permet pas d’apprécier exacte- 
ment l’époque à laquelle appartient 1e tableau qui orne la statue de Méneplv 
lah. Le prince héritier se dit-il goucenieur des deux pays pour son père 
du vivant même de celui-ci? ou bien, relégué dans la Basse-Egypte pen- 
dant qu’Amenmessés, le successeur direct de Ménephtali, régne sur la 
Haute , ne prend-il ce titre que comme une sorte de protestation contre le 
pouvoir usurpé du souverain illégitime que nous venons de nommer? La 
question est jusqu’à présent diflicilc à trancher. 


21. — Grand Temple. Grésmtifc. 

Hauteur 1 10 

Statue représentant Ramsès III (XX“ dynastie) à genous et tenant sur 
scs deux mains étendues une table d’offrandes. Style asseï mou. 


22. — Grand Temple. Granil rose. 

Hauteur 1 01 

Bloc sur lequel sont gravés les deux cartouches ju.squ'ici inconnus, d'un 
roi que j’ai ideutilié avec le Siiicndés de Manéthon ;XX1“* dynastie). C'est 
ce même roi qui a donne au Musée les tablettes exposées dans la Salle du 
Centre, n" ôl.'r ,à ."wî. 


23. — Temple de l’Est. GrauilDoir. 

Hauteur 1 ÎO 

Statue d'un [lersonnage debout; la tête et les pieils m.auquent. Il est enve- 
loppé d'une longue rolve flottante. Ses bras, ramenés devant lui, soutiennent 
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nnc image d'Ammon. Ses litres en nombre considérabk (parmi lesquels est 
celui de général en chef det armées du roii couvrent quatre longues lignes 
du dossier. Il s'appelait Taho ou Taher, et sa mère MauUritès. 

Le style cliargé des légendes et le costume que porte le personnage ne 
laissent pas de doute sur l’époque à laquelle le monument remonte. Il n'est 
certes pas antérieur anx Ptolémées. 
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II. 

GRANDES PYRAMIDES. 


Le vasle plaleau sur lc(|uel s’élèvent les Grandes P)ramide.s a servi d'em- 
|ilaremenl, dès la IV" dynastie, à une des nécropoles de Memphis. 

Les fouilles dans la nécropole à laquelle les Grandes Pyramides donnent 
leur nom ont eu pour but la solution de divers problèmes qui intéressent 
surtout l'histoire de l'Ancien-Empire. 

Jusqu'alors toute cette période des annales égyptiennes n'avait été, faute 
do monuments contemporains d'uno importance vraiment sérieuse, qu'im- 
parfaitement connue. Il faut dire aussi que la science n'avait pas encore 
tourné son attention de ce côte, précisément à cause de Cette sorte d'in.s- 
linct qui la poussait à dcsi'spcrer de conniiltre jamais des évènements que 
soixante siècles séparent de nous. Les fouilles des Pyramid.'s {levaient, dans 
notre intention, combler cette lacune. 

M.ilhenrcusement ces fouilles n'ont pas été au.ssi fructueuses que nous 
l'aurions désiré. Cependant si l'on songe qu elles nous ont donné le sarco- 
phage de Khoufou-.ankh [liagatin n* J, 970), la pierre de Clniops /Saffe rfu 
f entre, 581), les statues de Chéphren [Salle du Centre, 578, et Snlle de 
l'Etl, 793) , les stèles cl les sarcophages de pierres que nous alhms décrire, on 
verra que nous n'y avons pas tout-à-fait perdu nos peines. Par ces monu 
ments, les horm s de mis connaissances sur l'histuirc, sur la religion, sur le 
calendrier de l'.Vncien-Empirc sont certainement reculées, cl nous avons 
planté un soliile jalon à des hauteurs jusqu ahars inaccessible.s. 
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L(!s olijcis provcnanl dos Gramles-Pj ramilles cl qui ne figurent pas dans 
la première partie de cctlc Xotiee, sont les suivants : 

1. — Calcaire. 

Largeur 0 RO 
Diamètre 0 40 

Tambour ejlindrique servant d'enseigne à la chambre principale de Scha- 
fra-ankh. .Style vigoureux, gravure profonde. Ancien-Empire. 

2 . — Calcaire. 

Hauteur 1 68 

Stèle dans le stylo de l'Aneien-Empire, gravée au nom de Sen-nefrr. 
Prose) mène d.ans la forme ordinaire. 

3. — Calcaire. 

Hauteur 1 10 

Siele dans le style de l'Aneien-Empire. On y lit les litres et le nom du 

défunt Serrfktt, parent du roi. Style assez large. Le bas n'a jamais été 

gravé. 

4. — Calcaire, 

Longueur totale 3 fé.t 
Hauteur 2 GO 

Façade d un beau tombeau de l'Aneien-Empire. Gravure en relief admi- 
rable. Le tambour cylindrique qui surmonte la porte nous donne immé- 
diatement le nom du défunt qui était prince royal et s’appel.ait Khoiifoii- 
Schnf. Le titre d'erpa qui lui est aussi donné prouve qu'il était en même 
temps héritier du Irène. Sur le montant de droite, le prince est représenté 
debout, vêtu de la peau de panthère. Il a près de lui deux de scs fils Toiikn 
et ...neka. A gauche, une scène intéressante cl très-rare sur les monumeiiLs 
de celle époque nous montre la reine, mere du prince, amenant son fils 
qu'elle tient par 1a main. Elle est coilTée de la perrui|ue ronde, sans uneiis 
sur le front; le manteau dont elle est vêtue se relève en pointe sur l'épaule 
gauche. Il est bicheiix qu'une usurpation postérieure ail fait disparaître le 
b.as de ce précieux bas-relief, et nous ail ainsi privé du nom de celle royale 
épousé. Le euslume du prince oITre aussi quelques particularités. Il se com- 
pose de longues bandelelles qui se croisent sur sa poitrine et se lerniinenl 
par une ligure humaine vue de face et surmontée de deux cornes roulées 
en spirales. A ses litres assez nombreux, ce prince joint celui de prêtre 
d'Apis. 

On no trouve d'ailb'urs ni sur la façade que nous venons de décrire, ni 
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dans les aulros parties de la tombe, aucun indice qui fasse supi^ser que ci 
tombeau soit postérieur à flhéops lui-méme, supposition à laquelle la place 
du monument à côté de la Grande Pyramide donne une assez grande vrai- 
semblance. Cliéops aurait ainsi eu pour épouse la reine et si le prince 

héritier Khoufou-sch.af ne lui a pas succédé, le fait s'espliquerait par le 
très-long régne de l’illustre fondateur de la Pyramide : Klioufou-scliaf 
serait mort avant son père. 

5. — Calcaire 

Hauteur 1 J5 

Largeur 0 60 

Montant gauelie de la porte d’entrée d’un polit tombeau détruit. On n’y 
voit que l'image et les noms d’nn personnage nommé Phlah-la-aou, qui 
occupait, entre autres fonctions, celle de prophète du roi Ita-tel-ef. Plitab- 
ta-aou était aussi parent royal Le style parait être celui do la X.VV1"* 
dynastie. 

La découverte d’une tombe de celle époque au milieu des jdns anciens 
monuments de l’Egypte et les litres inusités que prend le iléfunt n’ont ri"n 
qui doivent nous surprendre. On sait que, sons la XXVI" dynastie, il y eût 
siurtout à Mempbis un retour subit de l’art et des coutumes religieuses vers 
l'Ancien-Empire. 

6. — Calcaire. 

Hauteur d 6U 

Stèle très-mutilée. On y distingue encore les titres et le nom d'une reine, 
vêtue comme celle du tombeau de KItoufou-schaf du manteau qui se relève 
•sur l’épaule gauche. Elle a le titre d'rusocicc mi Iri'nie cl d uim^e dit roi 
de la rryion supérieure et de la réijion inférieure. Un renseignement très- 
précieux nous est fourni par l'inscription gravée sur le côté gauche de ce 
monument La reine s'y dit : favorite du roi Snefrou, farorite du roi 
Khoufnu. attnrhée à la maison de Sehafra. Elle avait ainsi passé sa vie 
successiv ement dans les harems de trois rois, dans les deux premiers coinmo 
favorite, dans le troisième comme sinqde attachée. Je n’ai pas besoin de 
f.aire ressortir l’importance chronologique de ces faits. Snefrou, Gbéops et 
Chépliren sont désormais placés à leur rang dynastique ; mais les fi,3 ans 
de régne attribués par Manétlmn à Chéops deviennent jusqu’à un certain 
point contestables. 

7. — r.iilcaire. 

Longueur 1 .*)0 

Hauteur 2 25 

Ha..,-relief f.u inant le fond de la chambre principale du tombeau d un fils 
royal, nommé Suteii-ka. Style remarquable p.ar sa largeur. A cbaque 
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cxlrémilé de ccUe paroi, deux stèles dans le style de l’Ancien-Empirc. Entre 
les donx, représentations de personnages apportant les offrandes an défont 
vêtu de la peau de panthère et debout à cdté de sa femme. Parmi ces per- 
sonnages, fignrent deux fils et une fille du défunt. Le premier seul est ap- 
pelé parent du roi. 

8. — Calcaire. 

Longueur 3 60 
Hanteur i 90 

Gr.ande paroi du tombeau d'un personnage nommé Sem-nrfer. Ancien- 
Empire. .Son titre principal était cAe/' dtt fernaint. Il était cependant allié 
à la famille royale par sa femme IIotrj>~htr~s qui étaitprincesic et sa mère 
Hcn-o»-ten qui a le titre de parente du roi. et descendait par conséquent 
de la souche des pharaons an deuxième degré. La princesse femme du 
défunt était revêtue du sacerdoce d’Hathor, réservé aux seules familles do 
haut rang. Cette paroi est occupée par deux stèles disposées à chaque extré- 
mité. Elles sont arrangées dans le style ordinaire de l'époque. Entre les deux, 
le défunt et sa femme sont assis devant une table d'offr.andes. Les cartouches 
qu'on trouve employés dans les autres parties du tombeau .sont ceux de 
Snefrnu, Khoufoii.Outerkef, Rn-men-ka-ou, Ra-tahou, Ra-nefer-ari-ka . 
Sem-nefer était attaché au culte célébré en l'honneur de ces rois morts. 

9. — Calcaire. 

Hauteur 1 70 

Stèle de l'Ancien-Empire, mutilée au sommet. Le défunt s'appelle Ra-en- 
ankh. 11 était lecrétaire general du roi dans louict set demeures. Mau- 
vaise conservation. La place où le monument a été trouvé donne A ce per- 
sonnage un certain intérêt : cette place est en effet celle qui est occupée 
par les fonctionnaires principaux du règne de Chéops. 

10. — Calcaire. 

Hauteur 3 jO 

Stèle de l'Ancien-Empire, mutilée au sommet. Le défunt s'appelle Sem- 
nefer. II n'a aucun titre c(ui mérite île fixer l'altention, La stèle a été 
trouvée dans un tumulus voisin du précédent, et remonte par conséquent à 
la même époque. 
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III. 

SAQQARAH. 


Le village de Saqqarah donne son nom à la plus vaste et à la plus ricliu 
des nécropoles de Memphis. Aux Grandes Pyramides, on ne trouve rien 
d'antérieur à Chéops et je n’y ai jamais vu un morceau qu'on poisse faire 
descendre avec certitude au-delà des dernières dynasties pharaoniques. 
Saqqarah an contraire montre à chaque pas des monuments qui embrassent 
toute la longue période comprise entre la l" dynastie et les Empereurs. 

Les parties explorées de la nécropole de Saqqarah sont les suivantes : 

1* Plateau situé au Nord de la Pyramide à degrés. En entreprenant 
ces fouilles, que je n'ai jamais complètement altandonnées depuis huit ans, 
je me suis surtout proposé de réunir des matériaux pour la reconstruction 
de l'histoire de l'Ancien-Empirc. A Tanis, j'ai tâché de résoudre le problème 
des Pasteurs ; à A'iydos, nous cherchons encore on ce moment à faire sortir 
des décombres de Kom-cs-sultan l'antique figure de Hénès; àTlièbes, les 
rois de la XI** dynastie et de la XVII** nous ont surtout préoccupés. Ici, 
c'est l’Ancien-Empire que j'étudie sur place. 

C'est en ellet sur le plateau septentrional de Saqqarah que se soient les 
plus vieux monuments de l'Egypte. La gloire de Tbinis est d'avoir été le 
berceau de la monarchie égyptienne ; mais s'il reste quelque part des mo- 
numents contemporains de ces trois premières dynasties qui virent la civili- 
sation égyptienne se fixer et prendre un corps, c'est au pied de la pyramide 
de Saqqar.xh que nous les rencontrerons. 
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Au point ilo vui‘ rf.slri'int du Musdo, cos fouilles n iml d ailleiirs pas M 
iiifructuvusjis. On s'on convaincra encore mieux en parcourant la liste ili-s 
vingt-cinq un trente grandes stèles dont nous allons parler. Enfin, nous ne 
compterons pa.s non plus comme les moindres résultats do nos travaux les 
tonifies de Ti, de I‘htah-hoUi>, de Ra-ka-pou. de Sabou, de Phlah-astét, 
et tant d'autres magnifiques monuments, aujourd'hui rendus à la curiosité 
des voyageurs. 

2* S/rap^um. — A une époque postérieure ;XXVI” dynastie), l’allée des 
sphinx du Sérapéum s'e.st frayé un cheniiii à travers les antiques toiufies 
qui couvrent le plateau dont nous venons de parler, et le .Sérapéam lui- 
méme s'est étendu au milieu des safiles c|ui fiordenl ce même jdateau du 
coté de l'Ouest. 

Les fouilles du Sérapéum nous ont donné ce que nous cherchions dans 
les derniers restes de ce temple célèbre, c'est-à-dire les statuettes de bronze, 
de serpentine, de porcelaine et de fiais, qui forment lu fond du notre collec- 
tion des munumenls religieux. Comme on le verra tout-à-l'heure, une seule 
stèle, parmi les autres monuments, nous a paru digne d'ètre cataloguée 
;n* 28,. 

3* Plateau situé au Sud de la Pyramide à degrés. C’est la partie de la 
nécropole réservée à la sépulture des momies contemporaines des XVIII*', 
XIX** et XX** dynasties. Les fouilles de eu plateau ont donné au Musée des 
monuments de toute sorte parmi lesquels nous citerons, à cause de son 
importance exceptionnelle, la Table de Saggarah (voy. Magasin n‘ 3, 910). 

4* Plateau situé à l'Est de la Pyramide ô degrés. En marchant de 
l'Ouest à l'Est, c’est-à-dire de la Pyramide vers les terres cultivées, on 
trouve sur ce plateau une première zûne de tonifies dont la construction 
remonte à rAncicn-Empire, une seconde zone qui comprend des sépultures 
de la XXVI" dynastie et des suivantes, enfin une troisième zône que nous 
appellerons la nécropole grecque. C’est dans fette dernière qu'ont été 
trouvés, il y a une (|uaranlainc d'années, presque tous les papyrus grecs 
dont se sont enrichis les Musées d’Europe. Je dois ajouter qu'en aucun de 
ces iioinls nos efforts n'ont été couronnés de succès, et qu’à part une 
magnifique stèle mise au jour près do l’cnccinte orientale de la Pyra- 
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iiiiile nous n'avuns ilrcoU\erl sur la \asli' «•lenilui’ ilu plateau eu (jueslioti. 
aiu'un objet digne d'i'tre particuliérement signalé. 

Voici maintenant la liste des monuments de Saqq.arali qui sont destinés 
an Musée et que, faute de place, nous n'avons pu encore y introduire. 

1. — Caltaire. 

Largeur 2 .'U 

Linteau qui surinonle la porte d'entrée du tombeau de Ka-cm-iiefer. 
Quatre lignc.s de gniiids et beaux biéroglypbes. Le défunt était prêtre puri- 
ficateur de la pyramide noiuinée Ita-cn-oiiter J/en-usoii. prophète des rois, 
Ra-nefer-ari-ka et .Sn/ioii-/fft. etc. 

2. — Cultaire. 

Hauteur 4 10 

Largeur 2 15 

Dans le même tombeau a été trouvée une grande stèle monolithe du style 
le plus fin et dans un étal de conservation admirable. Selon l'usage du 
temps, elle est taillée en forme de façade de naos. A la partie supérieure, 
on lit un proscynéme à Anubis pour qu'il accorde le libre accès du défunt 
dans les demeures éternelles, cl en même temps pour qu'il assure la per- 
pétuité des fêles par lesquelles on devait, à certains anniversaires, honorer 
la mémoire du mort. Parmi ces fêtes, on remarque celles des commen- 
cements des deux années fixes dont on se servait dans l'ancienne Egy pte , 
précieuse mention qui nous fait voir que déjà , à ces époques reculées, les 
Egyptiens avaient eu le temps de reconnaître la vraie longueur de l'année de 
365 jours et un quart. Les autres parties de ce beau monument sont cou- 
vertes par des inscriptions où les prières sont mêlées aux titres et au nom 
de Ka-em-nefiT, qui est ici prêtre purificateur de la pyramide Ra-Snhnit 
Seha-bi, prophète des rois Khoufon et Schafra, prophète de la pyramide 
Ra-nefer-ari-ka Ri, et colin prêtre des deux autres monuments funéraires 
dont le nom propre est déterminé par nn obélisque debout sur un édicule 
en forme de pyramide tronquée. 

3 — Scliisic ar|ileiix. 

Hauteur 2 66 

Largeur 1 16 

Stèle monolithe. Consi'rvnliun médiocre. Style négligé. Elle a été gravée 
pour orner le tombeau d'un fonctionnaire nommé Snefrou-nefer, qui était 
prêtre purificateur des pyramides lIur-men-Kaoii \eter-a$ou et Ra-let-Ka 
Nelcr. 
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4. — Cïltairc. 

Hauteur 3 75 
Largeur 2 ^ 

Ciranilc et belle sli'lo en forme de façade de nao? trouvée au fonil de la 
chambre principale du tombeau d’un nommé Ànkh-cm-aka. Ce personnage 
était médecin (?) du roi i il était aussi prêtre attaché à divers monuments 
royaux funéraires parmi lesquels nous citerons les pyramides Ra-en-oiiser 
Meii-asou, dont le déterminatif représenté par une pyramide bâtie sons 
deux angles d'inclinaison sendderait faire croire que le monument ainsi 
nonimé était la pyramide méridionale de Dascliuur. 

5. — Calraire. 

Longueur 1 20 
Hauteur 0 6ti 

Linteau monolithe qui surmonte la porU^ d’entrée du tombeau de Phtah- 
a$si‘s. Hiéroglyphes profondément gravés et d’nn stylo très-large. On y lit 
les invocations ordinaires à Osiris et à Anuhis , pour qu’ils accordent leurs 
dons au défunt. 

Dans la chambre principale de ce tombeau on trouve tes débris d’une 
grande stèle dont le fond était peint en rouge et les hiéroglyphes en vert. 
Le défunt y raconte sa vie. Petit enfant, il fut élevé .au milieu des princes 
et dos princesses à la cour du roi Mycérinus (IV““ dynastie) ; jeune homme, 
il passa avec les mêmes faveurs dans la maison d’un autre roi Àseikef. Enlin, 
devenu homme fait, il épousa la fille du roi, nommée c ÿatteha. El il fut , 
« dit le texte, plus distingué par le roi qu’aucun autre serviteur, » 

Ce jietit renseignement a sa v.aleur. Tont-.à-l’heure (voy. Appendice, 
Pyramides, 6) les titres d’une reine mettaient à leur rang dynastique les 
trois rois Snefrou, Chéops et Chéphren j il sera difCcile maintenant de 
séparer Mycérinus d’Aseskef. Encore une ou deux données de ce genre, et 
la IV“' dynastie revivra toute entière sous l'autorité des monuments con- 
temporains. 

6. — Calcaire. 

Hauteur 2 35 

Largeur totale 4 25 

Grand bas-relief provenant du tombeau de Sabou. On ne trouve nulle 
part dans l’Aneien-Empire un art plus vigoureux et eu même temps plus 
délicat. Sabou se tient à l’extrémité du tableau; des sertiteurs lui amè- 
nent les produits de scs fermes, ün nain qui tient un grand bo>uf en laisse, 
un homme qui porte une gazelle sur ses épaules, une femme la tête couverte 
d’une lourde corbeille do fruits, sont d’un travail achevé qu’aucune épo- 
que ne surpassera. Dans la partie gauche de la scène, on a plus particu- 
lièrement représenté les animaux qui étaient la richesse do défunt. C’est 
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ainsi que Saliou ei>m|ilail dans ses triiii|ieau\, J0.'> Ineufs d'iiiie eerlaine 
espéec, 1M7 bœufs d'une autre, l:)t>0 autres b'tes de l’espèce botiiie, WiO 
veaux, li:W autres veaux, 1308 antiloiH'S, 113,3 gazelles. l5u autres anti- 
lopes, 1010 demoiselles de Numidie, etc., etc. On,int aux oies, aux canards, 
aux pigeons, le chiffre mille plusieurs fois répété et placé “au dehors de la 
représentation de ces animaux, indique que le défunt ne les comptait pas. 
Ancien-Empire. 

7. — (’itifaire. 

Hauteur I 3-2 
Largeur 1 05 

Grande stèle formée de trois blocs principaux. Elle est située an fond de 
la chambre du tombeau de Sabou (voy. le n* précédent’. Elle est sans ins- 
cription, mais ornée d'une riche décoration empruntée au style d'architec- 
ture en vogue à l'époque et dont le sarcoph.ige de Khoufou-ankh offre un 
•spécimen Complet (voy. }lagasinn’ S, 970). Le jeu de la lumière dans les 
grandes rainures verticales qui font le sujet de celte décor.ation, donne à 
l'ensemble du monument une grJec et une vigueur adinir.ables. Ancien-Em- 
pire. 

8. — Calc.lirc. 

Hauteur totale 2 8ii 
Largeur toUde 2 03 

Chambre funéraire précédée d'une porte d’entrée. Ce petit monument a 
été consacré à la mémoire d'un prêtre de Phtah nommé Sabou et surnommé 
Àbba. 

Sabou mourut sons le roi Teti (VI** dynastie). Sur les côtés de la stèle du 
fond, il se vante des faveurs que lui a accordées le roi et parle de lui-inéinc 
à la troisième personne. Il a été plut dittingué auprès du roi gue loin 
let aulrrt terrileurt, comme son tecr/laire ge'iiéral et à cause de toutes 
let aucret gue Sa Majetlê te plaisait o faire. Il a rendu bon le cieur 
de ton maître tout let jourt, lui le grand chef des ouvriers, S.ahou. C’est 
lui gui entre dans let barguet du roi; c'est lui gui pénètre d la aile du 
roi dans let endroits réservés du palais du Sud, etc., etc. 

Sabou était prêtre de la l’yr.tmide du roi Ouuas. Il était aussi prêtre de 
la Pyramide du roi Teti, quoiqu'il fût mort avant ce prince. Ce dernier 
fait a son importance. Il prouve qu’on n'attendait ni la mort du roi, ni 
l'achèvement de la Pyramide, pour lui rendre un culte (voy. p'us bas, 
A hy dos, n* 1). 

Sur la paroi droite de la chambre sont quelques représentations qui mé- 
ritent d’étre étudiées. Au milieu des femmes qui symbolisent les propriétés 
que le défunt devait sans doute i la générosité de son maître, appar.iissent 
six autres figures portant sur la télé les signes des nomes dans lesquels res 
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|>rripri<'li'!t vtaiaal |in>lialit<‘mi>iil >ilui-e«. l'.r sunt les nomes Libyque et 
Arabique , le nome Alhribilc*, le nome l.alopoUte, le nome Hélinpolite de 
l'Est, le nome Hermopolile. Si brève qu’elle soit, eettc liste des nomes est 
précieuse p»r l'antiquité a laquelle elle remonte. 

9. — Calcaire 

Hauteur totale 3 10 
I.ariteur totale 2 58 

Autre chambre iuncrairo sur le modèle de la précédente ; elle a clé élevée 
à la mi'tnoire de Phlah-nnH. Iil.s de ce même Sabou dont nous venons 
d'émiinérer les litres. Comme son père, l’htah-assès était prêtre des pyra- 
mides Ouiias Seffr-otiiii et Trti Trit-mnii. 


10. — (ficaire. 

Hauteur 2 0.5 
Lai'ircur 1 Ht 

Grande stèle monolithe. Ancien-Empire. Elle est gravée au nom de Phlah- 
oiiasclt et d'un autre personnage nommé Âta. Le premier est chargé de 
l'inspectiiin des p.alais royauv; le second est secrétaire royal. Le Cds aîné 
de l'hlah-ouasch éUail premier médecin du roi et s'appelait PhUah-assès; le 
lils aîné d'Asa était revêtu des mêmes fonctions et .s'appelait Asa comme 
son père. 


11. — Calcaire. 

Hauteur 2 1)0 
Largeur 2 18 

Grande et belle stèle bâtie en «iiiatre blocs et gravée en hiéroglyphes pro- 
fonds rehaussés de bleu. Ancien-Empire. Le défutit s'appelait Rn-kn-puM ■ 
il était attaché au culte célébré ilans la pyramide .Imo-.Vc/'cc. 

12. — Calcaire. 

Hauteur 2 flô 
Largeur 1 52 

Stèle de rAiicicn-Empire. Elle est consacrée à la mémoire de Klifni-aukh 
prêtre de Phlah. Formules ordinaires d’offrandes à Anuhis. 


13. — C.nlcairc. 

Hauteur 2 30 
Largeur 1 55 

Stelo de l'Aiicien-Empire, au nom de Khoa-hotep-her et de son tils 
Phtnh-tn-onkh. Adoration aOsiris et à Anuhis avec l'énumération desféb'S. 
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14. — Calcaire 

Ilauleiii' i .'lU 

I. arjj'iiii' 1 Ui 

■Slclc lie rAncien-Em|iirc an nom i\'Atia-iieler-mrri. 

15. — Calcaire. 

Hnulcur i U.'> 

Lacfieiir 1 l.'! 

.Stele üe 1 Ancien-Empire .nn nom Je nn-lioii-m. 

16. — C.alcaire. 

H.iiileiir i 7ii 
Largeur 1 .')() 

l>Ue kléle (t'iine con.serv.alion mallieiireiisemCnt iiiétlioere , 11011.1 fail 
connaitre im prince rneal nonmié Axan-mikh. Ancien-F.iii|iire. 

17. — Calcaire. 

II. iiileiic 1 .Vi 
l.argeiir 1 p.'i 

Sléle funéraire ü'un rlief îles écrivains nommé /'mfmi. Prière dans la 
forme ordinaire à Anuliis. Anrien-F.iiipire. 

18. — Calcaire. 

Hauteur l Oô 
Largeur 1 1.) 

Linteaux et montants de la porte qui précédait une petite niche construite 
dans le tombeau d'un prince royal nommé Kn-em-tfiini'ii. lequel, parmi 
ses titres divers, prend relui de général. tnrien-Kmpire. 


19. — Calcaire. 

IhilUi'ur 2 .V> 

Lrirtfeui 2 10 

Slfle de rAiu'i(*ii-Kfn|>iiv. Le défunt s'ap|U'lte l*hUih-holi‘p. Hiéro^h idn*» 
eu relief du pliü beau suie. Koi-miiles de prieivH d.-iris i>s formes liabi- 
luclle.'î. 

20 . — Calcaire. 

Hauteui i lin 
Largeur 1 7n 

.Stele de rAneieii-Eiupire. Le monument est inaelievé. Il a elé gravé 
pour nu prince royal, héritier de la ronronne, nommé ffo-eni-Lo. Le priiiri- 
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Oit lui-ni^ino repriUonlo ou bas ilo la slolo vêtu do la peau do panthère. 
Dans la oliambre dévastée dont la stèle fait partie, on voit un personnage 
qui s'appelle Khoufou-tchalou. Le nom du roi Cboops serait ici une indica- 
tion de l'époque à laquollo notre stèle remonlo, si on ne savait que ce nom 
de Chcops se rencontre souvent dans dos temps postérieurs à celui où ce 
prince a vécu. 

21. — Calcaire. 

Hauteur i 80 
Largeur I 3.'i 

.Stelo do l'Ancien-Empire. Hiéroglyphes en relief. Nom du défunt : A'u- 
em-ritl. 

Ce personn.age était prêtre de la pyramide Ha-en-ouset ilen-asou. La 
stèle est du mémo style et pourrait bien être de la même époque que la 
précédente. Les deux tombes sont d'ailleurs contiguës, et, à l'arrangement 
général des chambres, il est dilHcile dépenser qu’elles n'aient pas été cons- 
truites en même temps. Le prince Ba-em-ka n'est donc p.is antérieur an 
roi Ra-en-ouser. 

22. — Grès compact. 

Longueur 1 Oô 
Largeur 0 t.’i 

Table d'oITrandes trouvée au pied de la stèle que nous venons de décrire. 
Elle porU> le nom de Ka-cn-rol en be.iux hiéroglyphes profonds. 

23. — Grès. 

Hauteur 2 10 
Largeur 1 4.’'> 

Stèle très-mutilée qui rappelle le souvenir d'une reine nommée Meritèt- 
iinkh. Ancien-Empire. Elle a le litre iVassnciêr uii trône, de grande faro- 
l'ile, d nmirc du roi de la région snprriciire et de In région inférieure. 

24. — Calcaire. 

Hauteur 2 00 
Largeur 1 20 

Antre stèle du même temps au nom de la reine Khoual. Celle-ci a les 
titres de royale épouse, royale sœur, parente du roi. Conservation mé- 
diocre. 

25. — Calcaire. 

Hauteur 8 10 
Largeur 2 15 

Orande et belle stele. Style parfait. Hiéroglyphes en creux rehaussés de 
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couleurs vises et variées. Je ne connais (las de monument dont l’ensemble 
soit plus satisfaisant. Ancien-Empire. 

La stèle a été érigée en souvenir d’un \trilre Eii-khrlef-ka et de sa femme 
Sefer-holep-h. Cette dernière était pareille du roi, prêtresse d’flatlior, de 
Neith, etc. Le défunt avait divers litres, entre autres ceux de prêtre de la 
pyramide Ouarr-kef Ah-atoii . de la pyramide Ra-iahoii Schn-lti , el de 
divers autres édifices funéraires inconnus. 

26. — Calcaire. 

Hauteur a OU 
Largeur 1 lu 

Ancien-Empire. Stele de Ra-ankh-tm~a, prêtre des deux pyramides Ra~ 
nefer-ef Xeler-baou et flor-men-Kaou Seler-asou. 

27. — Calcaire. 

Hauteur 3 10 
Largeur 1 80 

Belle stèle, d’un style extrêmement fin. Les liiéroglypbes sont en relief. 
Elle a été érigée en souvenir de Sekhcl-en-nnkh, fonctionnaire de l’Ancion- 
Empire. L'intérêt du monument est dans les deux inscriptions alTrontées 
qui occupent chaque côté de la rainure médiale. A droite est le discours du 
roi ,Sahou-ra, qui renferme des formules de louanges. A gauche on lit la 
réponse du fonctionnaire. Selon celte inscription, c’est le roi lui-même qui 
aur.ait ordonné la construction du tombeau de Sekhel-en-ankh. 

28. — Grauil rose. 

H.iuleur i 05 
Largeur 1 9U 

Grande stèle ornée de rainures prismatiques qui forment la décoration 
habituelle des monuments de l’Ancien-Empire. L’étude des inscriptions 
prouve qu’elle est du temps de Ramsès II . 

On n’y lit en effet que le nom et les titres du prince Srha-em-ah. celui 
des fils de Ramsès qui fut gouverneur de Memphis. 

La stele a été trouvée à l’entrée de la tombe d’Apis. Elle n’a jamais dû 
cependant être introduite dans celle demeure souterraine, et tout fait pré- 
sumer qu’elle ornait quelque chambre du Sérapéum, c’est-à-dire du temple 
qui contenait dans son enceinte les caveaux destinés à la sépulture du 
taureau divin. 

29. — Granit rose el poudingue siliceux. 

Longueur totale 3 35 
Hauteur totale 1 35 

Sarciqihage ilont le couvercle est en granit rose el la cuve en poudingue 


Digitized by Google 



3't2 — 


y<|);>f;idl£«.-SA(»ARAH 26-30 

silici'in. 0ui>ii|uc do jiropurliuiij Irés-pramles, il osl taillé en forme de 
momie. I.a faee d« couvercle cal ornée de la longue barbe tresaéc. Les deux 
mains sont rroiséea sur la poitrine , l'une tenant le tal, l'antre la boucle de 
ceinture. Sur le devant, est une grande figure de la déesse .Vouf, génératrice 
des ilieux; elle est accroupie sur le symbole de l'or. Des bandes horizontales 
et verticides se coupent à angle droit, et contiennent les noms et litres du 
défunt qui était Sam (chef prinrip,il des ouvriers et s'appelait £iroi‘. 

.'slvle large mais rude. O monument apparlii nl vraisemblablement à 
l'époque des Ramsès. 

30. — (Jruiiil ens. 

Longueur totale i 60 
Hauteur tolale 1 63 

lleaii sarcophage reetangulairc à chevet arrondi, sur le modèle de ceux 
que nous conservons dans la eonr dn Musée, mais d'un style beaucoup pins 
soigné. II aservia renfermer la momie d'un noble rhef nommé Pé-té-Khont. 
surnommé Prf-a-khons, dont le père s'appelait lliipi-meu et la mère Tenl- 
Uer. Pé-lé-Kbons vivait vraisemblableiiienl sous l'un des premiers Ptolé- 
mées. 

Comme tons les sarcophages de celle époque, le monument funéraire de 
Pé-lé-Khons est couvert à l'intérieur et à l’extérieur d’inscriptions eide 
ligures sans nombre, tontes relatives aux pérégrin.alions de l’âine et à son 
admission dans la lône des bienhenreiix. 

Je ne terminerai pas ce ch.a)iilre sans ajouter que le Mu.sée possédé une 
vingtaine d'autres sareiqvbages que la dinicullé d’aller étudier au fond des 
puits où ils sont encore déposés, noos a cmpéehé d'introduire ici. Aucun 
de ces sarcophages ne le cède en dimensions à celui que nons venons de 
décrire ; quelques-uns lui sont bien supérieurs par le poli de la matière et 
l’inerovable pi'ifeeti'in ib’S figures dont ils sont ebargés. 
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IV. 

ABYDOS. 


I.PS fouült'S d'Abj'dos uni porté siir trois points prinripaos ; 

1* Let Temples. Il s'agit dos dcu\ grands tonipli's consacrés à Osiris, 
l'un par Séti I", l'autre par Ramsès II. Malgré les travaux considérables 
dont ils ont été l’objet, ces deux temples ne sont représentés par aucun 
monument dans les collections du Musée, lie n'est pas ù dire qu'ils n'aient 
rien donné à la science, et que tous les soins pris pour on remlfe au jour 
les parties enfouies aient été inféconds. Bii'ii au contraire. Une table de rois 
plus complété qu’aucune de celles qui existent, plusieurs listes de iiomcs, 
une niasse énorme d’inscriptions religieuses le plus souvent rédigées sur un 
mode nonvean, constituent de solides acquisitions qui ne sont pas sans 
ajouter quelque valeur au fond commun de la .science. Mais on sait déj.i 
que les inscriptions de ce genre sont de celles cpie nous ne pouvons trans- 
porter au Caire ; elles n’ont par conséquent pas leur place marquée dans 
cette Sotiee. 

2* L'eneriiUe du Surd. A un kilométie environ au Nord des deux temples, 
est une enceinte considérable qui pas.se pour avoir contenu l’antique ville 
do Thinis, berceau do la monarebio égyptienne. Les fouilles que nous y .avons 
faites n’ont jusqu’ici fourni aucune preuve à l’appui de cette identification. 
Que là ait existé un très-ancien sanctuaire d’Osiris, vénéré jusque sous les 
Ramsès, c’est cepend.ant ce qui est certain. Mais rien n’indique que ce sanc- 
'iiaireoù Osiris est constamment qualifié de seiijneiir rf’.lfcydo.v. ait été celui 
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ilf Tliim». Eu tiiul t'as, tlt'S iiiuiiuiiiuiils(|ui reinuiilt'iitjasqu'à lu VI** dynastiü 
y ünt l'io Irüuvés en grand nombre, cl poul-êlre, sous l'énorme bulle i 
laqurllf les Arabes donnenl le nom de Kom-et-Sullan, en découvrirons- 
nous de plus anciens encore. 

3* La nécropolf. Les deux liers de la nécropole sonl occupés par des 
lombes de la XII” cl delà XIII** d 5 n.aslic; la VI*’ el les derniers sailes 
jusqu’aux PPdéniées des quaire ou cinq premiers régnes occupeni l'aulre 
liers. Onanl aux lombes des dynasties intermédiaires, elles sonl si rares 
qu'il esl impossible d'admellre qu'une nécropole .spéciale à ces époques 
n'exisle p.as autre pari. Le xisileur sait déjà du reste qu’environ trois cents 
sielcs o'il été fournies pai l alelier qui a été chargé du déblaiemonl des 
tombes d’AbydüS. 

Les monuments d’.Abyilus qui ne ligurent pas encoie dans les collection.' 
lin .Musée sonl peu nombreux. En xoici la nomem lalure. 


1. Nécropole. — Basalte iwtr. 

Hauteur 0 70 
Largeur 1 40 

Ce morceau a été trouvé isolé dans la grande nécropole d'Abydos; il 
paraît provenir d'un tombeau probablement détruit. 

Cinq lignes de légendes verticales en occnjienl la face principale. Les 
noms cl titres d’un personnage qui vivait sous le roi Wa-nc/’er-fté (VI** dy- 
nastùo y sonl énumérés. Ce personnage s'appelait r’aoii. 

Ce qui donne un intérêt historique au monument dont nous nous occupon.s, 
c’est que T'aou était frère de la reine Ra-mrri aiikh-nat, que diverses 
inscriptions nous font connaître comme l’épouse du roi Ra-meri-Papi, et 
la mère de Ra-nefer-ké. 

T’aou se dit le dévoue' aux rois Ra-nefer-ké. Ra-tneri-Papi et ileri-en- 
Ra. d’où l’un peut conclure qu’il avait passé sa vie sous cos trois rois. 


2. Enceinte du Nord. — (îraiiii rose. 

Hauteur U (V» 

Largeur des épaules 0 9.') 

Ouserlasen 1" (XII** dynastie} s’csl fait représenter debout, vêtu en Osiri.s 
Il a la partie supérieure du scbciit sur la tête, les bras croisés sur la poi- 
trine, le corps en gaine. Des inscriptions sont gravées sur chaque célé de 
la plinthe à laquelle la statue est adossée. 

La tête, d une conservation parfaite, est un poitrail. Rien qui ressemble 
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moins au Tliouthmés III de notre ÿagasin n' S (871J. L’Ousertasen d'Abydos 
a la ligure large et comme écrasée; les yeux sont grands, le nez droit et 
court, la bouche épaisse c> bienveillante. Dans l'ensemble du monument, 
les qualités et les défauts de l'art sous la XII** dynastie se retrouvent. La 
sculpture y a perdu de sa finesse, mais la gravure des hiéroglyphes et des 
figures y a acquis une incomparable netteté. J'ai fait remarquer autre part 
qu'Ousertasen est un des rares princes égyptiens qui accuse dans sa phy- 
sionomie une origine incontestablement égyptienne. 


3. Enceinte du Nord. — Calcaire. 

Hauteur 1 45 
Largeur 1 33 

Ce bloc carré est tout ce qui reste d'une stèle officiellement consacrée dans 
un des petits Temples situés au nord d'Abydos pour perpétuer le souvenir 
des dons de toute nature p.ir lesquels Thouthmes ni avait honoré ce 
temple. Les vingt-el-une dernières lignes du registre principal ont heureu- 
sement échappé à la destruction du monument. 
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V. 

THÈBES. 


Le nom de Thébes flgare presqu’à rhaque page de la Sotice précédenle. 
Les fouilles de Thèbca ont en effet donué au Musée un nombre ronsidcrable 
de monuments. 

Mais les plus importants de ces monuments ne .sont pas ceux que nous 
senons de faire passer sous les yeux du \isiteur. Comme Abydos et Edfou, 
Tbébes est surtout riche en textes et en représentations de toute nature gra- 
vés sur les murailles des tombeaux et des temples, et ne pouvant par consé- 
quent être déplacés. Sous n’avons donc pas à nous en occuper ici. 

Trois seuls objets, de ceux que leur poids n'oblige pas à laisser en place, 
attendent, pour être présentés au public, la construction du Musée définitif 
Ce sont les suivants ; 

1. Drali-abou’l-neggah. Calcaire. 

Hauteur 1 25 

Au bas de Drah-abou'l-neggab, presqu'à la lisière dus terres cultivées, 
s'élevait autrefois une pyramide construite en briques crues. Une porte 
donnait accès dans ce monument. Une fois franchie, on suivait un couloir 
horiiontal et on arrivait dans une petite chambre revêtue sur toutes ses 
faces d'une belle maçonnerie en calcaire. Un sarcophage était déposé au 
centre de cette chambre. Au fond se dressait une grande stèle. Le tout était 
le monument funéraire d'Entef-aa, un des rois de la XI*' dynastie. 

Le sarcophage a disparu sans retour, mais une bonne partie de la stèle 


Digilized by Gooj^Ic 



- 347 - 


A)>i>mdice.-'iué»zi 2 

psl venue jusqu'à nous. Le roi y est représcnlé debout, l’uneus au front. 
Il est accompagné do ses chions Beh-kaa, Jfahel, Kamou, Oualeurhftn- 
khe-ntf, Takaro, Pehlêt, Abakaro. Devant lui est gravé un texte de sept 
lignes verticales dont il ne reste que le bas. 

On y rappelle les bienfaits du roi, les offrandes par lesquelles il a enrichi 
les temples, et la date de l'an 50 du régne y est donnée comme celle do 
l’érection de la stèle. 

Ce monument est précieux à plus d'un titre. Il a surtout l'avantage de 
porter sa date, et de se servir ainsi de repère fixe pour le eUssement chro- 
nologique de quelques monuments disperses dans les divers Musées qui lui 
ressemblent par le style et sur l'àge desquels on n'était pas jusqu'à présent 
tombé d'accord. 

2. Karnak. — Granilrosc. 

Largeur à la base 1 fiO 

Pyramidion provenant d’un obélisque détruit. Ce pyramidion a été déta- 
ché avec soin du monolithe et semble avoir été destiné à être enlevé. Il est 
remarquable autant par sa masse que par l'incroyable fini des sculptures 
dont il est orné. Le motif qui poussait les Egyptiens à murer pour l'éternité 
des statues d'or et d'argent dans l'épaisseur des murs des temples est celui 
qui les guidait qu.xnd ils sculptaient sur la pointe de leurs obélisques, c'est- 
à-dire à une hauteur où l'ieil le plus exercé ne peut atteindre, des scènes 
souvent traitées avec toute la miuutie d'une miniature. Il y a là comme un 
hommage tacite rendu au dieu invisible qui voit tout. 

Le pyramidion qui ornera un jour la cour principale du Musée définitif 
est du temps de Ramsès II. 
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VI. 

EDFOU. 


Le déblaiement da Grand Temple d’Edfuu est l'opération la plus considé- 
rable que nous ayons faite en Egypte. Il y a six ans, ce magniliqne édifice 
disparaissait encore tout entier (à l'exception du pylône) sous les babitations 
modernes qui en avaient peu à peu escaladé les terrasses. Il est aujourd'hui 
rendu à nos études. 

La publication des milliers d'inscriptions qui couvrent les murs du Temple 
d'Edfou ne révélera aucun fait bien nouveau pour l'histoire. Mais on peut 
s'attendre à y trouver les documents les plus complets etles plu.s importants 
sur la géographie de l'Egypte et surtout sur sa mythologie. C'est i tort que 
l'élude des monuments d'époque ptulémaïque est regardée par quelques- 
uns comme inutile. Ceux qui cherchent la grande littérature, rivale des plus 
beaux textes bibliques, ne la trouveront certes pas à Edfou ou à Denderah ; 
c'est aux monuments contemporains des Thoiitmês et des Ramsès qu'il 
faudra la demander. Mais les inscriptions du temps des Lagides ont cet 
avantage qu'à travers les jeux de mots, la recherche d'esprit, j'oserai même 
dire les calembours dont elles sont chargées, on y rencontre une variété 
lie renseignements sur lesquels les temples d'époque pharaonique restent 
constamment muets. En un sens, Edfou est moins discret qu'Abydos et 
(|ue Karnak. Le profam' y a un plus libre accès. La porte du sanctuaire 
est entrouverte et l'oul peuty pénétrer. C'est là ce qui assure au déblaiement 
du Grand Temple d'F.dfou une moisson digne des elTorts que nous avons 
faits pour la cueillir. 
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Amant les müimmenis ij'é|iùquc pharaoniqae sont prodigues de statues, 
d'übi'Usques, de sphinx, de stèles, autant, chose rernarquahle, les monu- 
ments d’époque ptolémaïquc en sont avares. Les chambres de ces derniers 
édifices semblent n'avoir jamais eu pour ornement que les scènes gravées 
sur leurs murailles. Aussi les travaux considér.ables auxquels a donné lieu 
l'exhumation d’Edfou ne seront-ils marqués par aucun monument dans 
notre Musée. Une seule pièce pourra un jour y être apportée. C'est l'im- 
mense monolithe découxert au centre du sanctuaire. 

Ce monolithe, d'un beau granit poli, est taillé en forme do chapelle sur- 
montée d'un pyramidion surbaissé. La hauteur totale est de près de cinq 
mètres, sa largeur à la base de près de deux mètres. Il est éxidé au centre 
de manière à former une niche où, à certains jours de cérémonies, on 
devait enfermer des emhlèmes sacrés. 

Si ce monolithe n'avait pour loi que sa masse et le poli de la matière 
dont U est formé, il ne mériterait peut-être pas les coûteux moyens qu'il 
sera nécessaire d’employer pour l'amener au Caire. Mais une inscription 
gravée sur la face principale en fait subitement un monument hors ligne. 
Par cette in.scription, nous apprenons en effet que la ch.vpelle dont nous 
nous occupons a été érigée au dieu Horus d'Edfou par le roi N'ectanébo I". 
Notre monolithe acquiert ainsi une importance historique, et nous prouxe 
en mémo temps qu’avant le temple actuel existait un autre édifice que les 
Ptolémées auront trouvé en mauvais état et reconstruit, ce qui est le cas de 
presque tous les édifices religieux élevés en Egy pte par les successeurs 
d’Alexandre. 
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Une noiirelle salle , où vont être exposés direis nionn- 
tnenls réremmeni entrés dans la collection du Musée, comme 
la Pierre de SAii , les bas-reliefs du tombeau de Sokar- 
scha-ba-u, etc., sera bientôt ouverte au public. Ixt liste 
définitive des objets appelés à figurer dans celle salle n étant 
pas encore arre'lée, nous n'avons pu en faire enlrei' la des- 
cription dans la présente édition de la Notice. 
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